
        
            
                
            
        

    
A vous, celles des premiers instants.
Chapitre 1. 

- Lucas ! Qu'est ce que tu as encore fait comme bêtise ?! Crie
une femme à la longue chevelure brune. 

Le petit concerné écarquille les yeux puis plaque violemment 
la main contre la bouche de son voisin.
-
Chut,
on  va  che  faire
dichputer
Hacha.
Chuchote  le 
blondinet  en  déglutissant, se  débarrassant ainsi  des  preuves 
de sa culpabilité.

Ses  cheveux  blond sont  presque  sec  à  présent  et  ses  grands
iris  bleus  lui  mangent la  moitié  du visage. Il se  mordille  les
lèvres  et cherche  une  sortie de  secours  pour ne  pas  se  faire 
prendre par sa mère qu'il aime tant. Les sermons, il connait. Il
n'a  que  six  ans  mais  son  existence  est  déjà emplie  de  mises
en  gardes.  Il faut dire  qu'il n'est pas le  plus prudent  des
enfants, le danger n'est pas un mot qu'il comprend. 

- Lucas WilLilian Salmon, viens ici, Tout de suite.
Oh, ce  n'est pas  le  moment de  rire. Ce  n'était  pourtant  pas
une  si  grosse bêtise  ! Il est  vrai  qu'il est  presque  midi  mais 
cette  boîte  de  chocolat  tout
en  haut
du
placard
était
tellement tellement tentante… Il savait qu'elle était là depuis
le  début des vacances, que tout en haut d'une étagère  était
rangé le plus beau des trésors, alors, comment résister ?

- Harry, avale  ! Ordonne  Lucas en  pointant  l'index  contre  la 
joue du bouclé.

-
Chen ai  trop  chans
cha
bouche.  Se  plaint  le  cadet  en
mâchonnant.

- On va se faire massacrer comme dans les films !

- Nonche ! A pas peur !

- Ecoute moi bien Harry. Tu vois la porte là bas ? On va devoir
courir très très très vite pour sortir ! Ok ?

- Bien rechu.

- Tu vas y arriver avec tes petites jambes ?

Peu  certain,
le  dénommé
Harry  hausse  les  épaules  puis 
termine finalement ce qu'il a en bouche. Harold est un gamin
sage. Une petite tête bouclée de quatre ans qui a pour ami ce
petit diable à qui l'on donnerait le bon Dieu sans confession. 
Le
plus
jeune  a
beau
se
demander
depuis
quand
ils  se 
connaissent, aucune réponse ne lui vient. Il a toujours connu
Lucas. Il a toujours  passé  ses  journées ici, avec lui. A Mialet,
dans le  sud  de  la  France, dans l'immense  maison  en pierres
de  ce  dernier.  Il connait  tout les  recoins de  cette  grande
baraque  qu'il
adore.
Elle  est  si  spacieuse  que  les  deux 
garnements  peuvent  jouer  à  cache  cache  pendant
des
heures. Johanne, la maman du mécheux est la meilleure amie
de Maryline, celle de Harold. Il faut croire que les garçons ont
décidés  de  suivre  le  même  chemin.  De  se  lier  d'une  amitié
comme il est rare d'en trouver.

- Il faut  que  tu me  suives  ! Tu  dois  aller  aussi vite  que  Flash 
McQueen Hazzazounet !

- Suis pas une voiture !

- T'es mieux qu'une voiture !

Le compliment  lui  va  droit  au cœur et  Harry  inspire 
brusquement, serrant  les  poings, prêt  à  partir  au pas  de 
course vers la porte de la cuisine grande ouverte.

- Prêt ?

- Ouais. 

- GO ! Hurle  Lucas en  s'élançant  à  travers  la  pièce, faisant
tomber une chaise sur son passage.

Ils  courent  jusqu'à  s'en  brûler  les  poumons, et  alors  qu'ils 
s'apprêtent enfin à  voir la  lumière  du jour, une main  saisie
l'aîné par le bras et l'arrête dans sa chevauchée fantastique.

-
Où  comptais-tu
aller,
Lucas
?
Gronde  Johanne
en  le
secouant légèrement.
Harry  est  figé  derrière  eux, les  mains derrières  les dos.  Il
attend, appréhende  l'instant. Il n'a jamais  aimé  entendre  les 
mamans crier, encore moins la maman de Lucas quand c'est
sur Lucas. Il n'aime pas les disputes, ça fait pleurer et ça, c'est
interdit. Il a déjà vu Emma, sa grande sœur avec des  larmes 
sur les  joues  et  il a bien essayé de  la  consoler  en  avec  bon 
nombre de bisous mais cela n'a pas fonctionné. Il a compris,
quelques  jours  plus  tard  que  son  amoureux était  parti  et
alors, pour la  première  fois, il a  compris ce  qu'était qu'une 
personne  hideuse. Comment quelqu'un  pouvait  faire  de  la
peine à sa grande sœur ?

Elle  est  grande  Emma,
elle  a  quatorze  ans.  Dix  ans  les 
séparent mais ils s'aiment. Oh oui, ils s'aiment. Maryline a eu
du mal à avoir Harold. Ils ont attendus longtemps avant que
ce  visage  poupin  fasse  son  arrivée dans la  famille, égayant
tous les  cœurs.  La  première  fois  qu'elle  a vu  son  petit  frère,
toute 
son 
âme 
s'est 
embrasée.
Emma 
avait 
des 
responsabilités. Elle n'était plus un bébé, elle était celle qui le
protégerait  contre  vents et  marées.  Et  cette  tâche  lui  tient
toujours autant à cœur.

- Je  n'ai rien  fait  ! Plaide  Lucas d'une  petite  voix  en  battant
rapidement des cils. 

- Ne me mens pas Lucas, ton nez s'allonge.

- Mais Maman… Je te jure que je n'ai rien fait ! Pleurniche-t-il.

- On ne jure pas Lucas, je te l'ai déjà dis !

- Mais Maman…

- Tu as vu l'heure qu'il est ? Tu sais lire Lucas, tu es un grand 
garçon n'est-ce pas ?

- Oui.

- Alors pourquoi tu fais encore des bêtises ?

- Je n'ai rien fait…

Johanne soupire, se tourne vivement vers Harry puis l'attrape
par la manche de son tee-shirt.
- Vous n'avez pas  mangé les  chocolats, vous êtes sûrs  ?
Questionne-elle
en  montrant  la  bouche  mal
nettoyée  du
jeunot de la bande.

- Baaaaah….

- Baaaah ? Oui ou non les garçons ?

- C'est moi Madame. Tu sais, Luke il ne voulait pas, c'est moi
qui lui ai demandé.

La dite 
madame sait pertinemment que cela est faux. Jamais 
Harry n'aurait pris un tel risque mais elle arque tout de même 
un sourcil. Comment ne  pas être  attendrie  ? Il est si  difficile
de  retenir  un
sourire  devant  ces  deux  bouilles  voulues
innocentes qui la jaugent.

- Pourquoi tu n'as pas  attendu  la  fin  du dîner pour me  le
demander Harold ?

- Parce que… Parce que… 

- ça  avait  l'air troooop  bon. Et  tu sais  maman, je  suis  grand,
alors j'ai pu attraper la boîte tout seul. 

Lucas gonfle les poumons puis tapote tendrement l'épaule de
son ami.
-
Je  t'interdis  de  recommencer
Lucas.
Depuis  quand  on
escalade les étagères pour attraper ce que l'on veut ? Tu n'es
pas  dans  tarzan
ici  !
Si
tu
veux  quelques  chose,
tu
le
demandes. 

- Mais tu faisais la lessive !

- Arrête  avec  tes  "mais."  Il n'y  a  pas  de  "mais"  monsieur
Salmon. Et si tu étais tombé ? Tu aurais pu te faire très mal !

Lucas
ouvre  la  bouche,
baisse  les  yeux  puis  se  triture
nerveusement les  mains. Il n'y  avait  pas  pensé. Il est trop
petit pour évaluer les risques qui se présentent à lui. Lui, tout
ce  qu'il voulait, c'était  manger  du chocolat  et  en  donner  à 
Harry.
Parce  que  Harry  il
est  beau
quand  ses  yeux  vert
pétillent. 

- Vous avez fort intérêt à finir vos assiettes, c'est compris ? Et 
puisque c'est ainsi, vous ferez la sieste cette après midi.

Horrifiés, les  deux  copains se  tournent  l'un vers l'autre. La 
sieste ! Non, pas la sieste. C'est quelque chose d'inconcevable
pour ces  deux  jeunes  garçons de  quatre  et  six  ans.  La  sieste
c'est  pour  les  bébés. Johanne est ravie  de son idée. Elle  n'en
peut plus. Lucas est tellement fatiguant ces derniers temps. Il
ne se  passe  pas une  minute  où elle  ne l'entend ni  ne le  voit
faire  une  sottise. Alors, l'idée  qu'elle  puisse  elle  aussi  se 
reposer l'apaise plus que de raison.

- Pas la sieste maman ! Pitié ! Hurle Lucas en se pendant à la
grande jambe de sa mère.
Harry  regarde la  scène  en  espérant  que  son ami ait  gain  de
cause  et  qu'ils  puissent  ainsi passer  le  reste  de la  journée  à 
barboter dans l'énorme piscine qui décore le jardin. 

- Arrête tes caprices. Râle encore Johanne en s'emparant des
bras de son fils pour lui faire lâcher prise.

- Pas la sieste ! Continue-t-il de crier en se débattant à l'aide
de ses petits poings.

- Lucas ! S'énerve-t-elle enfin.

Quand la  maman de  Lucas lève  la  voix  ce  n'est jamais  pour
rigoler. Harry reconnaîtrait ce regard clair entre milles. Il sait 
que Luke n'aime pas cela. Qu'il ronchonne longuement après
s'être  fait  disputer.
Harry  sait  aussi
parfaitement  qu'  ils
finiront couchés  cette  après  midi  dans le  lit  une  place  de 
Lucas qui est  cependant suffisamment grand pour accepter 
leurs deux corps.

- Maintenant, vous allez vous laver les  mains. Nous allons
passer à table.

- Maman vient quand ? Ose timidement le bouclé.

Ses  mèches  rebelles  lui  retombent maladroitement sur le 
front et lui cache l'œil gauche. Il tire nerveusement sur le bas 
de son tee-shirt puis pince les lèvres. Il est comme ça Harry, il
a besoin d'être constamment rassuré. La maman de Lucas dit 
que c'est parce que son papa est parti il y a quelques mois. Il
est  parti,
pour  toujours.
Quelques  part  dans
le  ciel.
Le 
blondinet ne comprend pas pourquoi. S'il est dans les nuages,
pourquoi l'avoir mis  sous terre  ? Son  papa à  lui  est  parti 
quand
sa
maman 
l'attendait.
Il
a 
"prit 
la
poudre 
d'escampette" comme le dit régulièrement Johanne et Lucas
n'y  fait  pas très  attention. D'ailleurs, il ne lui  manque  pas.
Comment pourrait-il être  en  manque  de  quelqu'un qu'il n'a
jamais  connu  ? Il aime  n'être  qu'avec  sa mère, celle  qui le 
borde le  soir et  qui l'appelle  toujours  "mon  bébé" bien  qu'il
soit grand. Mais ça, personne ne le sait, c'est un secret.

- Elle vient à l'heure du goûté mon chéri. Déclare tendrement
Jay en lui caressant la joue du dos de la main.
Harold  acquiesce  puis  baisse  le regard.  Et  si  sa maman s'en 
allait  rejoindre  papa ? Comment ferait-il ? Emma  est  grande
mais  pas  suffisamment pour s'occuper toujours  de  lui. Il a
peur d'être  abandonné, que  plus personne  ne  veuille  s'en
occuper. Il est certain que  si sa maman mourrait, il mourrait 
lui aussi. Rien qu'à cette idée, il a envie de pleurer. Sa poitrine
se gonfle douloureusement et son menton se met à trembler.
Il a mal au cœur. Il a mal au cœur parce que plus personne ne 
le  fait  voler  dans les  airs depuis  le  départ  de  papa. Il a  mal
parce que plus personne ne lui apprend à jouer au football et
ne  lui  fait  des  "bisous qui piquent."  et  oui, pour ce  petit 
garçon de quatre ans, c'est difficile. Très difficile.

- Pleure  pas  Hazzazounet. Gémit  Lucas en  lui  attrapant  la 
main avant de la lui serrer très fort. 
L'ainé  souffre  en  voyant
son  cadet  ainsi.
Il
n'aime
pas 
qu'Harry  ait  de  la  peine, parce  que  quand  Harry  n'est  pas
bien, c'est comme si on lui arrachait les côtes une à une. Mais
Johanne  est là  et  elle  s'empresse  d'attraper Harold pour le 
porter tout contre  elle. Sa  petite  tête  brune  dodeline  sur le 
côté jusqu'à trouver le cou de la maman de son ami. Elle sent
bon  Jay. Presque comme Luke. Elle  a  une  odeur de fleurs,
comme toutes les mamans.

- C'est tout mon chéri, shh… C'est tout… Le berce-t-elle. 

Lucas n'est pas  jaloux. Il veut  bien  partager  sa maman mais 
uniquement avec Harry.
- Tout va bien mon cœur. Maman va arriver toute à l'heure,
tout va bien.

- Luke-Lucas. Sanglote-t-il.

- Je suis là. Je suis là Harry.

Parfois  Johanne
a  l'impression  que  son  fils  n'est
pas  un 
enfant.  La  manière  qu'il
a  de  protéger  le  plus
petit,
de 
l'entourer et de lui montrer toute sa tendresse lui fait penser
à un jeune  adulte. Elle  l'admire, son bambin.  Elle  est  si  fière 
de  l'avoir. Si fière  d'avoir fait  de  ce  petit  être  vivant  une
personne à l'écoute et attentionnée.

- Emma  va  venir  aussi toute  à  l'heure. Vous pourrez jouer à
trois comme ça.
Harry approuve puis renifle vulgairement avant de mettre son
pouce en bouche. A l'école on rigole de lui par rapport à cela,
on se moque car il a quatre ans et qu'il suce toujours ce doigt 
à  présent  abîmé. Il avait  arrêté  pourtant, mais  quand son
papa s'en est allé, il en a de nouveau eu besoin. Lucas lui, il ne
dit  rien.  Il s'en  fiche. Harry peut  sucer son  pouce  jusqu'à  ce
qu'il soit adulte cela lui importe peu. C'est son copain et il le
restera. 

- Tu es fatigué mon grand ?
Cela  plait  moins
au
blondinet  qui
fronce  le  nez.
Dormir
dormir… A quoi bon ? A six ans on n'a pas besoin de dormir.
On  ne  fait  rien  lorsque  nos  yeux  sont fermés  et  cela est  un
réel problème pour la boule de nerf qu'est Lucas Salmon. 

- On va aller manger et  après, avec Lucas, vous irez faire  un
gros dodo. Vous en avez besoin.

- Non, pas de sieste. Tape du pied le mécheux.

- Lucas, tu te tais ce n'est pas toi qui décide.

- Pas de sieste ! Pas de sieste ! Pas de siiiiiiiiiiieste !
Il se laisse tomber au sol où il enroule les bras autour de ses 
fines gambettes bronzées. Puisque c'est ainsi, il boude. Il fait 
la  tête  et  ne  parlera
plus  jamais  il
se  le  jure. Sauf que
l'éternité  pour Lucas n'est pas  plus de  quelques  minutes. Il
bat des pieds au sol, grogne à plusieurs reprises puis se laisse
tomber
sur
le  dos,
ramassant  la  poussière  sur
le  vieux 
carrelage sali par leurs allées et venues.

- Lucas… 
Le concerné ne  réagit  pas, continuant de  ramper  au sol et
cela suffit à faire retentir un gloussement dans la pièce. Harry 
a  lâché  son  pouce  plein  de  salive  pour se  mettre  à  rire  aux 
éclats. Le son qu'il produit fait penser à son ami à des milliers
de clochettes accrochées les une aux autres et il aime cela. Il
aime entendre le bonheur du bouclé mais surtout, il aime en
être la cause.

- Allez, à  table  les  garçons. Décide  Jay  en  se  promenant
toujours avec Harry collé à la hanche.
Il fait chaud. Le mois de juillet est étouffant mais ce qu'il y a 
de  bien  pendant les  vacances  c'est  que  tout les  repas  ont
lieux  dehors, sur la  terrasse  non  loin  de  la piscine. La  table 
rectangle  les  accueille  et  subit  leurs  déboires. Des  traces  de 
peintures, de feutres et de colle ont fini par abimer le bois au
fur et à mesure des années. Une nappe jaune, couleur soleil
la recouvre et Lucas apprécie. Il aime les couleurs vives qui lui
rappel un peu trop son humeur.

- On mange quoi, on mange quoi ? S'exclame le plus grand en
trébuchant alors  qu'il essaye de  s'installer  convenablement
sur la chaise.

Johanne  installe  Harry  auprès  de  son  fils  puis  leur sourit
affectueusement. Elle ne peut s'empêcher de caresser la joue 
du plus jeune, à la recherche de cette  fameuse  fossette  que
Lucas chérit tant. 

- Surprise ! Dit-elle en disparaissant une nouvelle fois dans la 
cuisine.
Lucas
pivote  vers
Harold
puis  lui  flatte  les  cheveux.  Oh,
qu'est-ce qu'il peut adorer sa chevelure indomptable. Il adore
perdre ses doigts dans les épaisses boucles du garçonnet qui
ronronne presque  à chaque caresse.

- ça va mieux Curly ?  

Le concerné lui sourit puis rapproche sa chaise au maximum
de manière à pouvoir poser la tête contre l'épaule de Lucas. 

- T'es vraiment mon meilleur copain Lukelilou.  

Lucas grinche mais son cœur bat trop vite.
- Ne m'appelle pas comme ça.

- D'accord Luke.

- Toi aussi, tu sais, tu es mon meilleur copain.

- Pour toujours ?

- Pour toujours.

- Promis ?

- Promis.

Harry  se redresse  vivement puis lève  le  petit  doigt tout en
observant le mécheux. 

- Promesse de petit doigt.
C'est
comme
ça  qu'ils  scellent  tous
deux  une  de  leurs
premières promesses. Quand Johanne réapparait les garçons
sont lancés dans une  conversation concernant les billes d'un
camarade  de  classe.  D'après  eux, ce  n'est pas  juste  qu'il ait 
remporté  tous les  tournois.  Maintenant Harry  n'a  plus de 
billes et ne peut plus jouer, mais ce dernier n'en a que faire.
Ce  qu'il aime, c'est  entrevoir l'œil concentré  de  son ami à 
chaque lancé.

- Et voilà les hommes !
Quand le  plat  est  posé  sous leurs  yeux, Lucas saute sur sa 
chaise, les couverts en l'air. Il est beau. Oui, il a des prunelles
tellement bleues  que  ça  en  fait  mal aux  yeux. Parfois  quand
Jay  le  regarde, son  cœur se  presse  violemment  et  elle
comprend la signification de l'amour. Son fils a les traits si fins
que  déjà  toutes  les  filles  de  l'école  primaire  lui  font des
dessins pour qu'il soit leur amoureux. Mais  où est l'intérêt  ?
Une  fille  c'est dégoutant et  ça  râle tout le  temps. Puis, il a 
Harry, alors pourquoi voudrait-il d'une fille ?

- Des  bonhommes  sourires  ! S'extasie  Lucas en  plantant  la
fourchette dans la tourtière.

Les  pommes  de  terre  en forme  de  visages  souriants  font
toujours l'unanimité.

Harry peine à finir son assiette mais y parvient tout de même 

- non sans difficultés -. 
- A la sieste les garçons !

- Non. Proteste Lucas pour la énième fois.

- Si. Et tout de suite.

- Non.

- Lucas, tu  ne  veux  quand  même  pas  recevoir une fessée
devant Harold n'est-ce pas ?

Cette  remarque semble le  calmer et  il attrape  Harry par la 
main  pour l'emmener jusque  dans sa chambre  à  l'étage.
Heureusement  qu'il
y  a  la  climatisation,
il
fait  tellement
chaud. 

Les volets sont fermés, simplement un petit bail laisse filtrer
la lumière du jour et donne un aspect chaleureux à la pièce.

Harry se déchausse rapidement puis se jette sur le lit avant de
se décaler pour faire une place à son ami. 

- Pas fatigué. Grommèle le petit grincheux en rampant proche
de son copain.
Le bouclé trouve rapidement sa place contre le plus âgé. Son
visage enfouie contre son torse, ils enchevêtrent leurs jambes 
et  ne  bougent  plus. Ils  ont besoin  de  cette  proximité, de 
sentir que l'autre va bien. Ils ne sauraient pas dormir dans le
même lit sans pouvoir se toucher. Ils sont petits, alors ils ont
le droit. Parce que quand on est petits, les câlins ne signifient
rien.

Le silence  est  d'or mais  aucune  des  deux  ne  dort. Lucas
regarde  les  ombres  qui  dansent sur son  plafond  alors  que 
Harry  se  contente  d'humer  le  parfum  de  son  copain, les 
doigts accrochés à son vieux tee-shirt.

- Luke ? 

- Oui ? Chuchote-t-il.

- Papa me manque.

Alors Lucas se tourne pour faire face à la tête brune, de façon
à  ce  que  leurs  yeux  se
rencontrent.  Délicatement,
il
lui
caresse la tempe puis la joue avant de poser la main sur son 
cou, à  cet  endroit  particulier  où  il peut sentir les  pulsations
frénétiques de son cœur.

- Tu penses beaucoup à lui ?

- Tout le temps. 

- Si je pouvais, je te rendrais ton papa.

Tristement, le petit approuve.
- Tu sais ce qui me manque le plus ? Couine-t-il en reniflant.

- Quoi ?

- Les bisous qui piquent. 

Lucas respire calmement en étudiant le visage poupin qui lui 
fait face. Il est si beau Harold, même quand il est triste.
- Hazza ?

- Hm ?

- Quand je serai grand, je te ferai des bisous qui piquent. 

Ils  ont conscience  que  cela  n'arrivera pas  avant  longtemps
mais  cela  souffle  sur eux
un air  de  sécurité.
Rien  ne  le
séparera, ni la vie, ni même la mort. Ils sont amis et qu'il en 
soit ainsi. Harry sourit est et heureux c'est le plus important. Il
sourit parce que dans quinze ans, quand il sera très très très 
grand,
il
aura  toujours  Lucas
sur
qui
compter.  Il
en  est 
persuadé.

--Maryline  est  belle, magnifique. Elle  a des  grands yeux  vert
comme son  garçon  et  les  même  fossettes.  Elle  a  beaucoup
maigri depuis que  Jean les  a quittés  mais reste  toujours une
femme splendide. Ses lèvres sont pleines et ses cheveux sont 
épais et ondulés.

Johanne  l'étreint fortement  comme à  son habitude  puis  lui 
embrasse la joue. Emma, elle, reste en retrait  puis ose enfin
un sourire lorsqu'elle aperçoit Lucas dévaler les escaliers.

- Gem ! Crie-t-il en lui courant dans les bras.
Il est devenu un peu trop grand pour qu'elle puisse le décoller
du sol mais il apprécie toujours autant ses embrassades. Elle
est  jolie  aussi Emma, mais rien  ne  vaut  Harry. Les  filles, ça 
râle et ça joue à la poupée. Lui, il aime jouer à la bagarre et
aux  actions men. Il aime  faire  du trampoline, se  jeter  dans
l'eau en essayant de déverser la moitié de la piscine et  faire 
des proutes dans la baignoire.

- Coucou crapule. Le salut-elle avant de lui déposer un baiser
sur la tempe. Il est où Hazza ?

- Il fait encore dodo.

Maryline pivote à l'évocation de son petit dernier puis sourit 
à Lucas. Les sourires qu'elle fait n'atteignent plus son regard.
Plus depuis  le  jour tragique  du décès  de  son  époux.  Elle
survit.  Ses  enfants sont sa  seule  bouée  et  tout le  monde,
même les plus jeunes paraissent le remarquer.

- ça  s'est  bien  passé  ? Questionne-t-elle en  tendant  les  bras
vers le blondinet.
Luke n'attend pas plus d'une seconde avant de lui tendre les 
mains et qu'elle ne le porte. Elle aime le tenir dans ses bras,
l'embrasser,
le  choyer,
parce  qu'elle  sait  à  quel
point
il
compte pour son fils. Elle sait combien Lucas est important et 
qu'il aide son enfant à garder la tête hors de l'eau.

- Il a pleuré un peu toute à l'heure. Déclare Johanne.

- Maman ! Crie Lucas pour la faire taire.

- Mon amour, Maryline doit savoir…

- Il va mieux. On a dormi tous les  deux  lui  et  moi et  je  lui  ai
fait des gros câlins. Jamais je ne le laisserai.

Maryline retient l'émotion qui vient de se loger dans sa gorge
puis frotte le nez contre la joue tiède de l'enfant.

- Si j'avais  des pouvoirs magiques  je  ferais revenir son papa,
comme ça il ne pleurerait plus.

Et c'est difficile pour tout le monde parce que Emma sort de
la  pièce et  va  s'enfermer dans les  toilettes  et  que  Maryline
gémit en retenant lamentablement ses sanglots.

-
Lucas,
retourne  voir
Harry.
Demande  fermement  mais 
néanmoins tendrement Johanne.
Il obéît. Il sait que ce sont des choses qui ne regardent que les 
adultes.  Qu'elles  vont parler  à  Emma  et  s'expliquer  sur des 
tonnes de choses qu'il ne comprendra jamais. Tout du moins,
pas  maintenant.  Il
ne  souhaite  pas  savoir
puis  grimpe 
hâtivement les  marches  qui le  séparent  de son ami toujours
endormi.

Harry a toujours le pouce coincé entre les lèvres et un filet de 
bave  s'écoule  sur son  menton  délicat. Ses  cheveux  s'étalent
comme une  crinière  de  lion  autour de  son  visage  et  c'est 
difficile  pour
Lucas
de  résister  à  l'envie  de  le  réveiller.
Pourtant, il se glisse près de lui et niche son nez dans le duvet 
étendu sur sa nuque. Il sent le sel et la vanille.

- Luke ? Gémit Harry en inspirant profondément.

- Je suis là.

- Fais moi un câlin. 

Il ne se le fait pas répéter deux fois puis entoure le petit corps 
détendu à l'aide de son bras droit, le rapprochant un peu plus
près encore. Ils savent que les petits garçons ne s'étreignent 
pas  de  cette  manière  habituellement. Ils  savent  que  leurs 
copains à  l'école  ne  le  font  pas  mais  qu'importe, c'est leur
façon  de  fonctionner.  Peut-être  que  cette  proximité  est
étrange,
peut-être  que  la  maîtresse  ne  les  laisse
pas  se
toucher dans la cours de  récréation mais, une  fois chez eux,
ils ne perdent pas  une  seconde. N'est-ce  pas à cela que sert 
un meilleur copain ?

-T'as chaud.  Souffle  Lucas en  embrassant l'épaule  de  son
cadet.

- Maman est là ?

Alors Lucas resserre sa poigne. Parce qu'il veut encore le tenir
contre lui, qu'il veut encore pouvoir se délecter de son odeur
vanillée et ne pas le lâcher. 

- Oui, mais ma maman et la tienne parlent avec Emma.
Harry ne dit rien puis se tourne pour coller son nez à celui de
son  voisin.  Il
aime  regarder Lucas.
Il
aime  ses  longs  cils
couleur blé qui s'étendent sur ses pommettes lorsqu'il ferme 
les yeux. Il apprécie sont teint hâlé, déjà tanné par le soleil et 
ses  lèvres  fines, gercées  d'être  trop  restées  sous  le  cagnard. 
Sans compter ses cheveux désordonnés ! La manière dont la 
lumière  se  reflète  dans ses  mèches  lui  fait  de  drôles  de 
sensations dans l'estomac. Tout le temps.

- Tu as déjà eu une amoureuse ?  

Luke retrousse  le  nez puis  tire  la  langue  en  signe  de  dégoût
avant d'embrasser l'œil droit de Harold. 
- Non, et je ne n'en aurai jamais. 
Jamais de la vie.

- Pourquoi ?

- Parce que les filles c'est nul.

- Nos mamans et Emma ne sont pas nulles.

- C'est normal, ce sont des mamans, et Emma c'est ta grande
sœur.

- Si un jour, tu as une amoureuse, je serai toujours ton copain
préféré ?

Le blondinet  sourit  si  grandement  que  l'on  peut  apercevoir
les deux endroits où il lui manque des dents. 

- Oui ! Mais je n'aurai jamais d'amoureuse, je te préfère toi. 

Et cela obstrue la respiration de Harry tant son cœur s'emplie
de bonheur. 

- Même si je suis un garçon ? 

- Parce que tu es un garçon. Les filles ce sont des chochottes. 

Ils  se  mettent à  glousser et finissent  par se  lever  du lit  pour
rejoindre le reste des personnes à l'étage inférieur.
Chapitre 2
- Plonge  Harry  ! PLONGE  ! Hurle  Lucas en  sautillant  au  bord 
de la piscine.

- Je vais tous vous ex-plo-ser ! s'écrie ce dernier en sautant. 

Les  éclaboussures  font rire  Lucas aux  éclats qui se laisse 
tomber dans l'eau à son tour. Il a beau avoir huit ans, il aime
toujours se prélasser durant l'été.

Tous les étés sont les même. Harry, la tête bouclée - dont on
a coupé les cheveux après une invasion de poux - vit presque
dans la  maison  de  pierres  à  Mialet.  Il rentre  en CE1 en 
septembre, Lucas en CM1 et sont toujours soudés comme les
doigts de la main. 

Les journées se succèdent et se ressemblent inlassablement.
L'après  midi  se  déroule  dans
le  jardin,
à  courir
sur
les 
brindilles d'herbes séchées et à se jeter dans l'eau fraîche de 
l'immense 
piscine.
Ils 
mangent,
prennent 
le 
déjeuner 
ensemble,  goûtent  puis  soupent  toujours  à  deux,
avec 
Johanne et parfois Maryline et Emma. Le soir, quand on vient
chercher  Harry, il a  du mal à  s'en  aller.  Parce  qu'il faut  dire 
qu'à  ses  yeux  le  lendemain matin  est  loin.  Il n'a  que  six  ans 
mais ce  qu'il éprouve  pour son ainé  est bien  encré  dans son
grand cœur. Il a conscience qu'une journée, même une heure 
sans lui est affreusement longue. Il a le besoin constant d'être 
à  ses  côtés, de  l'écouter et  surtout de  le  voir sourire. Il
l'admire, Lucas. Il admire  sa peau sans cesse  bronzée, ses
prunelles azuréennes et ses dents un peu tordues. Le mieux,
c'est le soir, quand sa maman accepte qu'il passe la nuit dans
cette grande maison devenue comme la sienne. Johanne met
toujours un matelas au sol pour Harry mais la nuit, c'est dans
les bras l'un de l'autre qu'ils dorment, enlacés à ne plus savoir
à qui appartient tel ou tel membre.

Ils parlent beaucoup tous les  deux. D'école, de sport  mais le
sujet  "filles"  reste  à éviter. Harry  n'aime pas  l'aborder, ni
même Lucas d'ailleurs. C'est une conversation qui fâche, une
discussion qui  leur donne  des aigreurs d'estomac et  leur fait 
monter bile au bord des lèvres.

Ils  préfèrent  n'être  qu'à deux. Eux, les  meilleurs  amis.  Eux,
ensemble. Pour toujours.

- Tu  dors  ici  ce  soir ? Questionne  le  plus grand  en  nageant
jusqu'à son ami.
Harry étudie la question, se masse machinalement le menton
puis  plante  ses  iris  jade
dans
celles  bleues  ciel
de  son
interlocuteur. Il serait impossible de dire lequel des deux à le 
plus beau regard. L'un avec ses prunelles couleur océan ou le
second avec  les  prunelles émeraudes  ? Tout  le  monde  les 
complimente, même les  vieilles  dames dans la  rue.  Elles
s'extasient  presque  sur leur pureté, sur les  couleurs parfois 
nuancées.  Harry  lui, trouve  que  Lucas  a  les plus beaux  yeux 
du
monde.
Ils 
lui 
font
penser
à 
l'été,
au
soleil,
et,
silencieusement, il se dit que Lucas est son soleil.

- Faut demander à maman.
Toujours
la 
même 
importante
aux  yeux
somptueuses bouclettes - . Alors Luke acquiesce puis se jette 
sur Harry pour l'embêter. Ils sont proches et c'est beau à voir.
réponse.
Maryline 
est 
bien 
trop

de
l'ancien  bouclé  Paix  à  ses
Evidemment,
Maryline  approuve  et  se  fait  inviter
pour
souper.  Emma  est  une  jolie  jeune  femme  à  présent.  À  seize
ans,
elle  a  des  allures  de  dames.
C'est
une  demoiselle
charmante  qui  aide  énormément à  la  maison  et  Harold  ne 
cesse  de  lui  dire  combien  il
l'aime.
Elle  a  un
amoureux
prénommé Luke. Il plait bien à son petit frère. Luke est grand,
il a dix-neuf ans et sourit tout le temps. Il a les yeux marrons,
très  profond et  il fait  toujours  rire  Emma. Quand elle  le
regarde, elle a des étincelles dans les yeux. Un peu comme lui
lorsqu'il regarde  Lucas. Mais  rien  n'est aussi fort  que  leur
amitié. Rien n'est plus important que Lucas.

Au
dîner
une  chaise  de
plus
est  donc
ajoutée
et  Luke 
ébouriffe  les  cheveux  du petit  brun. Il s'amuse  à  piocher 
quelques  frites  dans son assiette  pour le  faire  râler mais 
Harold  ne  dit  rien,
bien  trop
content
de  voir
heureuse. 

sa
famille

-
Tu  t'es  bien  amusé  aujourd'hui,
l'monstre  ?
l'amoureux de sa sœur.

Demande 

Il a  la  voix  rauque, grave et  ça  plait  bien  aux  deux  bambins.
Peut-être qu'un jour, eux aussi parleront comme ça.  

- Avec Luke, toujours. Chantonne-t-il en se pelotonnant sous
l'aisselle de Luke.
C'est cela  dont il avait  besoin, Maryline  en  est  persuadée.
Une  présence  masculine adulte, une oreille  à qui parler, des
bras forts et costauds pour continuer de le faire voler dans les 
airs. Mais  Luke  n'a  pas  de barbe  et  ne  fait  pas  souvent  de 
bisous.
Il
devra
encore  attendre  pour
ce
qui
est
des
embrassades  piquantes. Ca ne  le  dérange  pas.  Il compte  sur
Lucas. Lucas lui a promis, même si c'était il y a deux ans. Il lui
a promis et Lucas ne feint jamais à ses promesses.

Le soleil est couché et les lumières multicolores que Johanne
a accrochées sous la tonnelle  les  éclairent chaleureusement. 
Emma rigole tout le temps et pose parfois la tête sur l'épaule 
de  celui  qu'elle  aime. Harry  est  fatigué  mais  ne  veut  pas  le
dire. Il ne  veut  pas  parce qu'il va  sucer son  pouce  et  ne 
souhaite  pas  que  Luke  le  sache. (  Même si  il est  déjà  au
courant grâce à l'aide de sa sœur. ) Lucas a le visage appuyé
sur
les 
mains
et 
écoute 
d'une 
oreille 
distraite 
les
conversations  qui se  jouent  autour de  lui. Il rêve, comme
toujours.  Il imagine  ce  qui se  cache  derrières  les  étoiles,
comment est faite  la  terre et  s'il serait  possible  de  s'enfuir
avec Harry quand ils auront l'âge de leurs mamans.

- T'es  fatigué bouchon ? Questionne  encore  la voix  grave du
seul homme présent. 

Harold hausse les épaules puis baille bruyamment, faisant rire 
le reste de l'assemblée. 

- Viens là. 
Sans  même  qu'il ne  s'en  rende  compte, Luke  l'attrape  et  le 
pose confortablement sur ses jambes. Il appuie la tête contre
le  torse  musclé puis  son  pouce  trouve  la  direction de  sa
bouche. - Tant pis - . 

Celle qui l'a enfanté envoie un regard entendu à sa meilleure
amie puis lui saisi la main. Ca fait mal de voir son bébé dans
les bras d'un autre homme que son père. Ca fait du bien de le
voir s'ouvrir de nouveau à quelqu'un - en dehors de Lucas - et 
cela lui donne envie de pleurer.

- Et grand bébé, arrête de sucer ton pouce. Taquine Maryline.
La petite tête blonde de huit ans retrousse le nez puis se lève
de  table  pour contourner Emma  afin  d'aller  saisir la  paume
libre d'Harold.

- Ne l'écoute pas,
 mon bébé, tu as le droit de sucer ton pouce.
Lui murmure-t-il - suffisamment fort pour que tout le monde
puisse entendre - avant de l'embrasser sur le front.

- Tu veux venir sur mes jambes Lucas ? Questionne Emma en
se décalant du rebord de table.
Comment pourrait-il se faire prier ? Harry est juste à côté.
Tandis qu'il s'installe, la menotte de son ami se tend dans sa
direction et il s'empresse de la saisir, appréciant surement un
peu trop la chaleur que cette dernière dégage.

Lucas se remémore les réflexions des garçons de sa classe qui
ne  cessent  de  se  moquer de  Harold  parce  que  son  meilleur
ami est  plus jeune  de  deux  années.  Puis  les  gloussements
continus de  ces même  personnes  parce  que  Harry  pleure 
lorsqu'on le bouscule un peu trop.

Il est petit Harold et cela semble faire croire aux enfants qu'il
est préférable de s'en prendre à lui plutôt qu'à un autre mais 
Lucas est là, et tant qu'il sera présent, personne ne lui fera de
mal.

Un jour, une fille de CM2 a rigolé du bouclé parce qu'il n'avait 
plus de papa et Harry a pleuré, les mains enroulées autour du
ventre  tellement cela  lui  faisait  mal. Alors Lucas a couru
jusqu'à  lui  et  s'est
agenouillé  au
sol
pour
le  bercer,
ne
comprenant définitivement pas la cause de cette souffrance.
C'est quand cette même fille s'est de nouveau mise à ricaner 
qu'il a  compris.  Quand elle  a  réitéré ses  dires, disant  qu'ils 
avaient du être cruels pour ne plus que leurs pères veuillent 
d'eux Luke s'est levé et l'a poussée si fort qu'elle est tombée 
et s'est mise à crier. Il s'en fiche, lui, de ne pas avoir de papa.
Il n'a jamais su ce que cela était et n'a jamais désiré le savoir,
mais il sait à quel point cela signifie pour Harry. Il sait qu'il ne
faut  pas toucher à  cet  homme qui a  aimé  son  ami. C'est
pourquoi il l'a  défendu.  Pour défendre  son honneur, pour
soulager
sa
peine.
Ou  peut-être  simplement  parce  que
personne n'a le droit de faire de mal à Hazza. Son Hazza.

- Demain on va pique niquer avec Emma, tu veux venir Haz ?
Questionne Luke en se penchant vers son oreille.
Il n'en faut pas plus pour que les yeux du gamin s'écarquillent 
et qu'il ne resserre davantage sa prise sur la paume moite de 
Lucas.

- Lucas peut venir ?
Parce que, bien entendu, si Lucas ne vient pas, lui non ne s'y
rendra pas.

- Lucas, tu veux  venir  ? Demande  la  grande  sœur du bouclé 
en glissant les doigts dans les cheveux du châtain.

- Oui oui oui ! Chantonne-t-il en agrippant désespérément les 
phalanges de son copain.

Plus tard, durant la nuit, Harry grimpe dans le lit de Lucas et
se niche dans son cou comme à son habitude, sauf que cette 
fois, Luke gémit et s'agrippe à ses frêles épaules.

- Hazzazounet ?

- Oui, LukeliLuke ?

- Je peux te dire un secret ?

Alors le dit Hazzazounet se redresse pour s'approcher un peu
plus près encore. 

- Oui. 

- chjechjetaimetssrmpf.
Il  plisse  les  yeux  en  essayant
de  saisir
une  quelconque
information  entre  tous
ces  drôles  de  geignements
puis
s'humecte les lèvres.

- Je n'ai  pas  compris.  Dit-il finalement, gêné. Il se  penche 
davantage  jusqu'à  ce  que son oreille  trouve  la  bouche  de 
Lucas.

- Je t'aime.

Trois  mots, si  petits  mais  tellement importants. Trois  petits 
mots qui font d'Harold  l'enfant  le  plus épanoui  sur terre  à
l'instant  précis  où  ils  sont prononcés. Il glousse, ravi, puis 
embrasse le visage de Luke jusqu'à ce que celui-ci ne l'attrape
par la  taille  pour l'emmener dans une  énorme  étreinte. Le
genre  de  câlin  dont Harold ne  parvient  jamais  à  se  rassasier
réellement.

- Je  t'aime aussi, tu sais. Ronronne-t-il de  sa voix  la  plus
enfantine.
Enfin, son  pouce  retrouve  sa langue  et  les  deux  copains
s'endorment.  Ils  sont toujours  des enfants, alors ils  peuvent
se le permettre. Ils ont le droit de partager le même lit, de se 
câliner à ne plus pouvoir respirer. Ils ne veulent pas que cela 
s'arrête. Jamais.

--Les pique niques, c'est génial. C'est encore mieux dans le sud
quand les chaleurs frôlent de très près les quarante degrés. Ils 
ne  sont pas  allés  loin, non.  Ils  ont trouvés  un petit  coin 
tranquille sur la plage  de galets qui longe la rivière. L'eau, le 
soleil,
et  beaucoup
de  bonbons
en
dessert.
Les  deux
garnements ne pourraient rien souhaiter de mieux.
Emma  embrasse  souvent  Luke  sur la  bouche, comme Harry 
voyait souvent maman faire avec papa et il ne parvient pas à
se décider si cela lui plait ou non. 

Lucas détourne les yeux à chaque rapprochement ou grimace 
lorsqu'il surprend  les  deux paires  de  lèvres  s'effleurer  d'un
peu trop près.

- On va se baigner Hazza ?
Comment résister à ce sourire ? Au rayonnement de Lucas ?
Harold n'a toujours pas trouvé la réponse alors il se contente
de  hocher la  tête et  de  gambader  pieds  nus  sur les galets.
Oui, ça  fait  mal, mais  il s'en  fiche. L'eau  est  tiède et  les 
garçons s'extasient en voyant les poissons leur filer entre les
jambes.

- Tout  le  monde  se  fait des  bisous  comme ça  ? Demande 
Lucas en se grattant la hanche.  

Que  doit  répondre  le  plus
jeune  ?
Il
inspire,
gonfle  les 
poumons puis fait claquer bruyamment ses lèvres. 

- Je  pense  que…  C'est quand  deux  personnes  s'aiment 
beaucoup. 
Alors  Lucas réfléchit  jusqu'à  ce  que  cela  lui  creuse  une  ride 
entre les yeux. Il ne dit mot, hausse les épaules puis n'ouvre
plus la bouche sur le sujet durant le reste de l'après midi.
Ils  jouent  dans l'eau sous l'œil vigilant  de  Emma  jusqu'à  ce 
que l'entièreté de leurs corps soient ridés puis vont s'allonger
sur leurs serviettes afin de prendre le soleil.

- Crème solaire  les  mecs. Déclare  Luke  en  ouvrant  un  tube
avant d'en déverser dans le creux de ses paumes.

Lucas soupire puis colle l'avant bras sur ses yeux bleus.

- Rapproche toi Harold. 
Il ne peut pas dire non parce qu'il sait que les coups de soleil
font mal. Il en a eu un le mois dernier et il a pleuré tellement
sa peau était rouge.
Il obtempère donc et se fait enduire de 
pommade jusqu'à ce que toute sa chair en soit recouverte.

- Lucas, à ton tour. Plastronne la voix grave de Luke.

- Non, non, non. Râle l'enfant en se cachant sous sa serviette.

- Tu vas être brûlé si je ne te badigeonne pas de crème. Viens
ici.

- J'ai dis  non  ! Crie-t-il en plantant  ses  iris  azur dans  ceux
marrons du garçon.

Harry  baisse  le  regard.  Il connait  le  caractère  de  son ami, il
sait à quel point il n'apprécie pas d'être contrarié et que l'on
aille à l'encontre de ses idées mais pourtant, il ne désire pas
entendre les deux hommes qu'il apprécie élever la voix.

- Lucas, regarde moi.

- Non. Boude-t-il en croisant les bras contre la poitrine.

- S'il te plait Lucas. Soupire Luke.

- Mais pourquoiiiiiiii ?

- Tu vas être rouge comme une écrevisse si tu n'obéis pas.

- M'en fous.

- Hého, ça suffit maintenant, tu parles mieux et tu écoutes ce
que Luke te dis. Commence Emma en pointant le doigt vers le 
blondinet.

- Et vous, vous écoutez quand je vous dis que  je ne veux pas
mettre de crème solaire ?

- Depuis quand es-tu aussi insolent Lucas Salmon ?

- Tu n'es pas ma mère Emma !

Cette dernière se lève pour aller se placer face à lui afin de le
surplomber de toute sa hauteur.
- Tu te calmes maintenant !

- Je fais ce que je veux. Rétorque-t-il en brandissant fièrement
son majeur.

C'est le  goûte  de  trop.  La  jolie brune  s'empare  de Lucas
fermement par le  bras pour qu'il se  redresse  puis  le  secoue
légèrement.

- Arrête Emma. Crie Harry en osant un pas vers eux. 

- Tu ne t'emmêles pas Harold.
Comment ne peut-il pas s'emmêler alors que sa grande sœur
s'en prend à son meilleur ami ? Oui, il aime Emma c'est une
chose  certaine  mais  l'aime-t-il simplement  autant  qu'il aime
Lucas ? Quand il aperçoit  les  quelques  mèches  de  cheveux 
hirsutes  de  son  copain  virevolter dans les  airs, il s'élance  de
façon à finir accrocher au bras de sa sœur.

- Lâche le !

- Recule Harry.

- Non ! Lâche le. Tu vas lui faire mal.
Et  s'il y  a  bien  quelque  chose  qu'il ne  supporte  pas, c'est  la
douleur de Lucas.

-
Lucas doit  comprendre  qu'il
ne  doit  pas  parler  et  agir
comme il l'a fait. Maintenant, tu vas t'asseoir Harold et tu me 
laisses régler ça.

- Tu.Lui.Fais.Mal. Grogne le bouclé.

- Arrête ! S'énerve Emma en resserrant les doigts sur Lucas.

- Laisse le. Laisse le. LAISSE LE !

- Luke  ! Prends  le. Déclare  la  jeune  femme  en  envoyant  un
regard vers son cadet.

Quand les bras musclés du concerné l'enlace par la taille pour
lui faire lâcher prise, Harry se débat. Il n'entend plus les dires
de sa sœur mais voit le visage habituellement bronzé de son 
ami perdre  de  sa couleur au plus les  secondes  passent. Il a
mal. Il a mal. Il ne peut pas avoir mal.

C'est quand  des  goûtes  salées  se  mettent  à  perler sur le 
visage  du blondinet  qu'Harold  explose. Ses  os  se  brisent à 
l'intérieur
de 
son
corps,
ses 
mains 
tremblent
déraisonnablement et son estomac se retourne violemment.
Les tressautements de son cœur menacent de lui arracher la
poitrine. Il plante les ongles dans les avant bras de Luke pour
qu'il le pose  au sol. Luke  peut  souffrir, ce  n'est pas  grave.
Mais Lucas… Lucas… !

Harry a beau donné des coups de pieds dans les airs, frapper
du poing sur les  bras  du jeune  homme, rien  ne  le  fait  le 
relâcher. 

- Je  te  déteste  Emma  ! Je  te  déteste  ! C'est toi qui  aurais  du

Hurle-t-il
à  s'en  brûler  les 
mourir
à
la  place  de  papa
!
poumons.
C'est
un
électrochoc 
pour
immédiatement de parler. Son corps convulse anormalement
et la boule qui se loge dans son œsophage ne présage rien qui
vaille. Depuis  quand  la  relation  Lucas / Harry  a-t-elle  pris
autant d'importance ?

la 
jeune 
fille
qui
cesse

Luke  semble comprendre  que  l'heure  est  grave parce  qu'il
repose  l'enfant
au
sol
et  se  précipite  vers
Emma  pour
l'étreindre. Harry  lui, n'y  prête  pas  attention.  La  seule  chose 
qui accapare  son  esprit  est  Lucas, recroquevillé  au sol, les 
épaules se secouant au rythme de ses sanglots.

- Luke… Souffle-t-il en se laissant tomber à côté de lui. 

Le concerné  renifle  puis  cherche  à  tâtons la  paume  de  son
ami.
- Lucas… Je suis là. Le rassure le plus jeune en passant les bras
autour de ses épaules pour le ramener contre lui.

- Pa-pa-pa-pardon. 

C'est étrange de voir le plus âgé pleurer parce qu'il ne pleure 
jamais. - Ou  très  rarement - alors  quelque chose  cède  à 
l'intérieur de  la  poitrine  de  Harold.  Quelque  chose  se casse,
se brise et lui aussi se met à pleurer. 

- C'est rien.  Gémit-t-il en  relevant  le  visage  de  Lucas pour
l'observer.

- Ne  pleure  pas  Hazza.  Se reprend l'aîné  en  caressant son 
visage. Ne pleure pas mon bébé.

- Toi non plus, ne pleure pas. 

- C'est fini, c'est fini mon bébé.

Puis  une  à  une, il essuie  les  larmes  qui se  sont agglutinées 
sous ses paupières. 

--Harold  s'est  fait  punir et  surtout bien  gronder  par Maryline 
une  fois  rentré. Emma, elle, n'a  pas  mangé  ni  ouvert la
bouche tant son  cœur était  douloureux alors  elle  s'est
contentée  de  s'enfermer dans  sa chambre  avec  Luke  et  de
pleurer très longtemps.

Elle  n'aurait  jamais  cru  qu'un jour son  petit  frère, son  chéri,
petit  cœur, lui  fasse  ce genre  de  remarque.  Remarque 
déplacée  pour si  peu de  choses.  Lucas méritait  d'être  puni 
après les mots durs et le geste déplacé qu'il avait fait.
Elle  a  toujours  su  combien  le  blondinet  comptait  pour son
cadet. Elle  sait  encore  mieux  aujourd'hui  à quel point leur
amitié est solide. Si seulement elle s'était doutée que c'était à 
ce point…

- Pourquoi tu  as  dis  ça  Harold  ? Demande  sa maman en
s'accroupissant afin d'être à la hauteur de ses yeux.
Ce  n'est plus le  ton  bourru  qu'elle  employait  il y  a moins
d'une  demi heure. C'est un ton  légèrement adoucit, à  la 
recherche de réponses aux interrogations silencieuses qui lui 
martèlent le crâne.

- Sais pas. 

Il ment.  

- Harry, chéri. Viens t'asseoir avec moi.
Elle  s'empresse  de  le  saisir par la  taille  pour l'attirer  contre
elle  avant de  se  diriger vers  le  canapé d'angle. Le fauteuil a 
beau être  grand, le  bambin garde  la  tête  collée contre  la 
poitrine  de  sa mère. Il a  compris  que  ses  paroles  avait  été
réellement méchantes  et  blessantes.  Il a  saisi  la  cruauté  de 
ses mots et cela le rend honteux. 

- Tu sais mon cœur, Emma ne s'est pas fâchée pour faire de la 
peine à Lucas. Elle essayait de lui faire comprendre certaines 
choses. Parfois, vous les enfants, vous ne saisissez pas qu'il y 
a certains gestes à ne pas avoir.

Harry  hausse  les  épaules  puis  soupire  lourdement.  Lui  aussi
veut pleurer. 

- Tu as vraiment fait du mal à ta sœur, chéri.
Il saisi la souffrance dans la voix de Maryline et cela lui fend le 
cœur. C'est beaucoup trop en une journée pour un enfant de
six  ans.  Beaucoup trop de  douleurs et  cela le  fatigue. Il veut
aller se coucher et ne plus se réveiller.

- Est-ce que tu pensais ce que tu as dis ? Questionne celle qui
l'a enfanté en plongeant ses yeux clairs dans ceux émeraude
de son fils. 

A  la  seule  évocation  de  la  perte  de  Emma  une  douleur
lancinante lui barre la poitrine. Non, Harry ne le pensait pas. Il
aime  Emma, il ne  pourrait pas vivre  sans elle. Il est  désolé,
tellement, tellement désolé. Si elle s'en allait maintenant qu'il
a  été  méchant  ? Si elle  partait  et  qu'il ne  la  revoyait  plus
jamais ? Il a un hoquet de terreur et tire sur l'encolure de son
tee-shirt. Il étouffe ici. Il ne faut pas que sa grande sœur s'en
aille. Il l'aime trop pour ça. Beaucoup trop.

- N-non. Bégaye-t-il en réponse avant d'enfouir le visage dans
le pull de sa mère.
Quand Harold  est  couché, dans le  noir de  sa chambre  à 
regarder les  étoiles  fluorescentes  collées  sur le  plafond, il
réfléchit à sa bêtise. C'est difficile pour un si jeune garçon de
comprendre  ses  erreurs mais  pourtant, il y  parvient. Il s'en
veut horriblement d'avoir dit cela à sa grande sœur, alors il se
lève  et  essaye de  ne  pas  faire  de  bruit  pour ne  pas que  sa
maman le  gronde  une  nouvelle  fois.  Il longe  le  couloir qui
mène à la chambre de son aîné puis se tire sur la poignet sans
se faire entendre.

Les amoureux  sont installés  dans le  lit, Emma  contre  son
copain, un  mouchoir dans les  mains et  ne  cesse  de  renifler 
tristement.

Seul  Luke  tourne le  visage  vers Harry et  le  petit  ne  dit  rien,
bien trop remué par le regard désolé de ce dernier. La petite
botte  brune  avance  timidement  jusqu'à  grimper dans le  lit
pour enlacer  sa  sœur du mieux  possible  et  lui  embrasse
l'épaule.

- Je t'aime Emma. Murmure-t-il en  fermant  fortement les 
yeux.
Puis  cette  phrase  fait  sangloter sa grande  sœur encore  plus
fort, alors il fait  comme maman quand il est triste, il lui 
caresse  les  cheveux  et  l'embrasse  encore  sur la  joue, sous
l'œil attendri de Luke, lui aussi ému.

- C'était  un mensonge. C'était  un mensonge, je  ne  veux  pas
que tu sois morte toi aussi. Tu ne peux pas mourir toi aussi. Je
serais très très en colère et je me fâcherais tout rouge, s'il te
plait, ne vas pas avec papa. S'il te plait, ne me laisse pas. Finit 
Harold en pleurant.

Alors  Emma  pivote  légèrement et  l'emporte  dans un câlin  si 
costaud qu'il étouffe presque le gamin.  

- Je ne te laisserai pas Hazza. Je ne partirai pas. Je te le jure. Je
t'aime mon amour, je t'aime je t'aime je t'aime.
Quoi
de 
mieux 
que 
des 
paroles 
réconfortantes
pour
s'endormir, à trois dans le lit d'enfant de la jeune fille ?
Ce n'est pas parce que le frère et la sœur se sont réconciliés 
qu'Harry n'est pas puni. Et quelle punition alors ! Quatre jours
sans voir Lucas. Quatre  longues  et  horribles  journées.  Le
premier  matin, Harry  a  simplement  boudé, râlé peut-être 
même  crié  parce  qu'il devait  aller  dans la  grande  piscine  de 
Johanne. Puis il a compris et a espéré que le lendemain serait 
meilleur. Sauf que Maryline n'est pas revenue sur sa décision. 
Puis Harold n'a plus rien dit, s'enfermant dans son mutisme.
Maintenant, il pleure, enroulé dans les couettes alors qu'il fait
une  chaleur étouffante. Il pleure  parce  que, oui, Lucas lui 
manque et qu'ils n'ont jamais été séparés aussi longtemps - à 
part quand Luke a eu la gastro cet hiver - et ça fait mal. Ca fait 
mal de  ne  pas  avoir sa moitié avec  soi. Il n'arrive plus à
manger, ni  même  à  penser convenablement.  Il a  peur que
Lucas pense  qu'il
n'est plus son  copain  et  cela  lui
serre 
méchamment le ventre.

Quand le téléphone sonne un peu plus tard dans la soirée et 
que  sa mère  entre  dans la  chambre  en  lui  annonçant que
quelqu'un veut  lui  parler, Harry  se  contente  d'attraper  la
téléphone  et  de  bougonner.
Il
n'a  pas  envie  d'ouvrir
la
bouche et veut le faire comprendre à son interlocuteur.

- Zazounet ?
La  voix  chantante  de Lucas résonne  dans son conduit  auditif
et cela éveil en lui une petite flamme chaleureuse. 

- Luke ! Crie-t-il. Je  te  jure  que  je  ne  t'ai  pas  oublié, c'est 
maman, elle  m'a  puni. Elle m'a  grondé très  fort pour ce  que
j'ai dis à Emma et maintenant… Maintenant je dois attendre 
cinq dodos avant de te voir. cin-qeuh do-dos !

Un  soupire  consterné  se  fait  entendre à  l'autre  bout du fil.
Maryline  n'a  pas  résisté  à  la  tentation  de  saisir le  deuxième
cellulaire de la maison pour écouter leur conversation.

- Je sais, maman m'a dit. Moi aussi je me suis fait gronder. J'ai
du faire  la  vaisselle  et  je  dois  faire  la sieste  tous les  jours. 
Maman a dit que j'étais encore un bébé, que je n'étais pas un 
grand garçon et que j'étais vraiment vilain.

- Ce n'est pas vrai ! Tu es un grand garçon et tu n'es pas vilain. 

- Je ne voulais pas que tu sois puni Hazza… Je ne voulais pas
faire pleurer Emma… Je suis désolé…

- Chut  Luke. J'ai dis  des  bêtises  parce  que  j'étais  fâché. Je 
n'aime pas quand tu pleures.

- Je n'aime pas  quand  tu pleures  non  plus. Hé  mon  bébé  ?
Chuchote-t-il.

Harold ne parvient pas à expliquer pourquoi mais lorsque ce 
surnom  franchit  les  lèvres  rosées  de  son  ami son  cœur lui 
bondit entre les cotes.

- Oui ? Glousse-t-il.

- Tu me manques…

- Tu me manques aussi Lucas… Très très fort et ça me donne
super mal au ventre.

- Tu as mal au ventre ? 

- Oui… Je veux tellement te voir que j'ai mal au ventre et ça
me rend triste. Pleurniche-t-il de nouveau.

- Oh mon bébé d'amour, quand tu viendras à la maison de je 
te  ferais  plein  de  bisous sur le  bidon, comme ça  tu n'auras
plus jamais mal.

C'est à  ce  moment  là  qu'Maryline comprend que  quelque 
chose de bien plus fort et intime que de l'amitié unit les deux 
copains d'enfance.

- C'est marrant, quand tu dis ça, ça fait des trucs bizarre dans
mon ventre.

- Quand je  dis  que  je  vais  te  faire  des  bisous ? Questionne
Luke d'une voix étonnée.

- Ouais.

- Ca te fait quoi ?

Harry  se  dandine  dans  le  lit  puis  pince  les  lèvres  en 
réfléchissant.
- ça me fait comme… Des guilis.

- Des guilis dans le ventre ?!

- Ouais. C'est bizarre.

- Parfois, quand  tu me  fais  des  câlins y  a  des  oiseaux  qui
s'envolent dans mon cœur.

- Je te donne des oiseaux dans le cœur ?!

- Et moi des guilis dans le ventre !

Puis  ils  rigolent  et  Maryline  se  mord  la  lèvre  si  fort  qu'elle 
craint de se faire saigner.
- Il reste encore trois dodos. Dis Lucas, c'est long trois dodo ?

- Quand tu n'es pas là c'est toujours long…

- J'ai envie de te serrer très fort dans mes bras.

- Moi aussi j'ai envie que tu me fasses des câlins. Tu sais quoi
Hazza ?

- Quoi ?

- Tu seras toujours mon meilleur copain pour toute la vie.

- Même quand on sera très très très vieux comme ton papi ?

- Oh oui ! Tu penses que nous aussi on sera très vieux comme
pépé ?

Ils pouffent de nouveau. 
- On  perdra  encore  des  dents et  la  petite  souris  elle  nous
rapportera  des  pièces  en  chocolat.  Et  je  t'aiderai à marcher
parce que tu seras encore plus vieux que moi.

- Mais  t'es  tout petit, comment tu vas pouvoir m'aider à
marcher ?

- Je vais peut-être grandir ! Je serai… Maman dit souvent ça.
Elle dit que je serai son " vieillesse en bâton" ou peut-être son
"bâton de vieillesse." mais moi, je pense que je serai le tiens,
de bâton.

- Tu  vas te  transformer  en bâton  ? S'inquiète  soudainement 
Lucas, alors Maryline retient un rire tandis qu'Harold soupire,
l'air exaspéré.

- Bien sûr que non ! Enfin… Je n'espère pas ! Tu penses que je 
vais devenir comme un morceau de bois ? Oh oh.

- Peut-être que tu vas te transformer en Pinocchio.

- Même pas peur. Tu seras toujours mon copain si je deviens 
comme Pinocchio ?

- Toujours toujours Zazounet.

- Alors ça c'est couille !

- On dit Cool Harry, cool pas couille. Les couilles c'est les deux
bouboules que t'as entre les jambes !

- J'ai des couilles ?

- Ouais et une bite.

- Une Bite ?!

- Ne dis surtout pas à maman que je t'ai dis ça, je vais encore
me faire disputer.

- Promis.  C'est un secret. J'aime  bien  quand  tu  me  dis  des
secrets mais… C'est quoi ça, une bite ?

La  mère  de  Harry  a  la  main  plaquée  contre  la  bouche, prise 
entre stupeur et hilarité.
- C'est ton zizi.

- Mon zizi c'est une bite ?

- Ouais !

Et puis ils rigolent jusqu'à en avoir des crampes parce que ce
mot est "cool" lui aussi.
- Tu  ne  vas pas  m'oublier pendant les  derniers dodos  qu'il
reste hein ?

- Non, mon bébé, jamais.

- J'ai envie que tu me fasses déjà des bisous sur le ventre.

- ça te fera encore plus de guilis guilis !

- Je suis triste.

- Pourquoi ?

- Parce que tu n'es pas avec moi. Commence à pleurer Harry 
en reniflant violemment.

- Chut, ne pleure pas mon bébé. Et si on faisait dodo à deux
avec le téléphone ?

Harry  approuve  puis  remonte  les  couettes  sur son  corps
avant de caler sa respiration sur celle reposée de Lucas. 

- Je t'aime Luke. 

- Je t'aime aussi Hazza. Plus que tout.
La  maman de  Harold  inspire  profondément  puis  raccroche.
Elle  a  cette  sensation  désagréable
d'avoir
écouté  des 
confessions dont elle n'aurait jamais du entendre parler. Une
discussion  parfois  bien  plus  profonde  que  celle  entre  deux 
adulte.

Ce  ne  sont que  des  enfants, certes  mais  est-ce  normal de 
s'aimer aussi fort  à  ces  âges  là  ? Est-ce  normal pour deux
garçons ? Et si  son  fils  finissait  homosexuel,  serait-ce  de  sa
faute ? La  faute  de l'avoir laissé bien trop de temps jouer et
dormir avec Lucas ? Maryline secoue la tête puis se passe les 
mains dans les  cheveux. Elle  ne  se  voit  pas  séparer  les  deux 
garçons maintenant. Pas après tout ce que Harry a déjà vécu,
pas après la mort de son père. Puis elle a entendu la douleur
de son petit dans ses mots. Elle a entendu à quel point Lou lui
manque. Alors  elle  en  vient à  la  conclusion  que  ce  ne  sont
que des enfants et que rien n'est étrange dans leurs actes et 
paroles.

Au petit matin, quand le soleil se lève, Maryline se précipite à 
pas de loups dans la chambre de son garçon puis récupère le 
téléphone 
qu'elle 
raccroche 
avant
de 
caresser
affectueusement la joue de son tout petit.

- Mon  amour, réveille-toi. Souffle-t-elle  en  l'embrassant à
plusieurs reprises. 

Harold se tourne puis ronchonne avant d'ouvrir difficilement 
les yeux. 

- Tu  vas déjeuner mon cœur et ensuite  je  te  conduirai  chez
Lucas.
C'est
comme
si  l'on  venait  d'annoncer
la  meilleure  des 
nouvelles. Il ne  faut  pas  plus de  deux  minutes  pour que
Harold  saute  du lit, court  jusqu'à  la  cuisine  puis  engloutisse 
rapidement deux tranches de brioches. Il saute sur sa chaise,
ne tient pas en place et avale si vite son bol de chocolat qu'il
en renverse la moitié sur son pyjama. Le détour par la salle de
bain  est  rapide.  Un  coup de  gant  de  toilette  sur le visage,
brossage de dent puis il enfile à la hâte un short, un tee-shirt 
puis un gilet.

- Prêt ! S'exclame-t-il en piétinant dans l'entrée. 

Maryline rit, lui ébouriffe les cheveux - trop court selon Lucas 

- puis l'attrape pour le caler sur sa hanche.
- T'es beau mon chéri. Lui souffle-t-elle dans l'oreille.
Harry sourit puis enroule les bras autour du cou de sa maman
pour lui donner le plus gros des câlins.

- Je t'aime maman. 

- Je t'aime aussi chéri.
La  route  jusque  chez Lucas  est  paisible. Harry  ne  lâche  pas 
son pouce et regarde défiler le paysage.

Quand la voiture se stationne dans l'allée devant la demeure,
le  petit  n'y  tient plus et  hurle  à  sa mère  de  le  détacher,
sautant 
rapidement 
du
véhicule
pour
cavaler 
jusqu'à
l'immense  maison  de  pierres. Il ne prend pas  la  peine  de 
frapper, pénètre à l'intérieur puis cherche des yeux son ami.

- Il dort  encore. Chuchote  Johanne  en  s'approchant pour
enlacer Harry. Tu peux aller t'allonger avec lui si tu veux.
Johanne  aime  la  présence  de  Harold.  Il a  quelque  chose  de
doux dans le regard lorsqu'il pose les yeux sur Lucas et ça la 
rend fière. Fière  parce  que  son  fils  est  une  personne  digne
d'amour. Digne des plus beaux sentiments.

Le bouclé ne se fait pas prier puis grimpe les escaliers jusqu'à 
finir
dans
la  chambre  de  son  meilleur
ami.
Lucas
dort
profondément, un bras  ballant  hors  du lit, les  couettes  le 
recouvrant à moitié. Son visage est écrasé contre l'oreiller et 
cela fait sourire le plus jeune. Il avance à  pas feutrés  puis se
faufile auprès du garçon. Ses doigts trouvent immédiatement 
leur chemin  et  partent s'encrer  dans  les  cheveux  défaits  de 
son  ami.
Il
semble
entendre  Lucas
ronronner.  Dans
son
sommeil ce  dernier  se retourne puis enlace  fermement  le 
chérubin. 

- Harry ? Oh c'est cool comme rêve ça. Murmure Lucas en se 
nichant sous l'aisselle de celui-ci.

- Je suis là pour de vrai Louloute.

- VRAI ?! S'exclame la dite "louloute" en s'asseyant d'un bon. 

- Ahein. Approuve fièrement Harry.

- Ta maman n'est plus en colère ?

- J'avais  peut-être trop  mal au ventre  alors  elle a  changé
d'avis.

Lucas sourit puis se penche vers Harold pour enrouler le pull
qu'il porte jusqu'au dessus de son nombril. 

- Tu  veux  des  bisous magique  ? Des  bisous magique Lucas
Salmon.
La  main  tiède  de  Luke caresse  tendrement la  peau dénudée 
de  son cadet. Il aime  le  petit  renflement de  son abdomen,
cette petite bedaine d'enfant que lui n'a plus depuis peu. 

- Oui. Chuchote le bambin en réponse au premier. 

Ses  phalanges  appuient  encore  sur la  chair  de  Harry  puis  il
s'agenouille à ses côtés avant de se pencher. 

- Ouh, tu souffles du chaud. Glousse le bouclé en se tortillant.
Puis sans qu'il ne s'y attende les lèvres tout aussi chaudes de 
Lucas se posent contre son nombril. Harry frissonne, cesse de 
respirer avant d'avaler une  grande goulée d'air. Il observe  le
plafond en cherchant ce qui serait le plus apte à qualifier les
drôles de sensations qu'il éprouve.

Lucas réitère sa tâche, laisse sa bouche découvrir l'abdomen
de son meilleur copain, le faisant ainsi soupirer.
- C'est drôle. Susurre Harold en battant des cils.

- T'as encore mal ?

- Non… J'aime bien… J'ai des frissons dans les jambes.

L'amitié, l'amitié, l'amitié… Est-ce réellement cela ?
Chapitre 3 

- Vous ferez vos  devoirs les  garçons…  LUCAS arrête  ça
immédiatement ! Mais quel âge as-tu bon sang ?!
Le gamin de douze ans est debout sur le dossier du fauteuil et 
son équilibre précaire fait trembler d'effroi sa mère.
Il est entré au collège l'an passé. C'est officiel, il est grand et
Harry se sent seul dans la cours de récréation maintenant. Il
n'a plus son meilleur ami pour lui tenir la main lorsqu'il a mal
quelque part ou lorsque l'on se moque de lui.

- Si tu continues comme ça j'appelle Maryline et Harry rentre
chez lui !
Le bouclé  - dont les  cheveux  ont bien  repoussés  - ouvre  la 
bouche de  stupeur et  s'empresse  de  saisir son  ami par le 
poignet pour le faire descendre. Ils ne se sont pas vus depuis 
si longtemps que ce n'est pas pour déjà se quitter. Cinq jours. 
Cinq jours d'école avant de pouvoir se retrouver le week-end.
Cinq jours à barrer les  dates  sur le  calendrier, à compter les
heures  et  à se  téléphoner tous les  soirs durant de  très  long
moments. Cinq jours…

- Vous voulez goûter ? 

Les  grondements  sourds du ventre  du  blondinet  donne  la
réponse à Johanne qui se retient de rire.
- Il y a des petits pains au chocolat dans la cuisine.
Il n'en fallait pas plus pour que les deux garnements courent
jusqu'à  l'endroit  dicté  et  avalent en  moins de  deux  minutes 
l'intégralité des viennoiseries.

- On monte ! Crie Lucas en entrainant Harry à sa suite.
Il y a toujours ce lit d'enfant au milieu de la chambre, là, pile 
sous
le  velux,
puis
des
guirlandes
électriques  de  noël
accrochées  sur les  murs  parce  que  cela  est  plus chaleureux
que  l'éclairage  de  la  lampe  lorsqu'il commence  à  faire  noir.
Les camions de pompiers et petites voitures ont été troqués
contre des bandes dessinés et une paire de crampons. 

- Tu m'a manqué cette semaine. Déclare Lucas en claquant la
porte et en s'avançant vers son ami. 

Harry lui sourit puis son regard jade s'embrase.
- Tu m'as manqué aussi.

- ça a été à l'école ? S'inquiète le châtain.

- Ils n'ont pas été très gentils, mais ça va. Ouais, ça va.

Lucas fronce  les  sourcils  puis  serre  les  poings.  Harold  est
toujours petit, plus petit que les  autres  mais il ne comprend
pas  pourquoi l'on  s'en  prend à  cette  tête  d'amour. Il est  si 
beau, si… Tout avec ses boucles et ses immenses yeux vert.

- C'est vrai  que  tu as une amoureuse  ? Questionne  le  plus
jeune.

Lucas porte  les  mains à  sa poitrine  puis  recule de  plusieurs
pas.

- Une a
moureuse ? Répète-t-il.

- Oui ?

-
Non.  Les  filles  sont
toujours  aussi
nulles  et  en  plus,
maintenant, elles  essayent d'être  comme nos mamans  et  se
mettent du maquillage partout, c'est moche.

- Donc, tu n'embrasses personne ?

Lucas secoue  vivement la  tête  puis  appuie  sur l'écran  de  la 
télévision  - que  sa mère  veille à  éteindre  chaque  soir de  la 
semaine à vingt-et-une heures précise.
- Emma part vivre avec Luke. 

- Oh.  

Les  yeux  bleus  de  Lucas
sont
exorbités  et  il
s'empresse 
d'entourer les épaules du plus jeune à l'aide de ses bras.
- Tu es triste ?

- J'ai peur qu'elle m'oublie.

- Elle  ne t'oubliera pas.  Lui murmure-t-il à l'oreille. Personne 
ne pourrait t'oublier mon Hazzazounet. Personne.

Harold  laisse  sa tête  reposer contre  l'épaule  de  Lucas puis
inspire profondément. Hmm cet odeur de transpiration et de 
framboise mélangée… 

- Tu  dors  dans  mon  lit  cette  nuit  ? Chuchote  le  châtain  en
guise de secret.

Le plus petit embrasse la mâchoire de son interlocuteur puis
sourit.

- Oui. Pourquoi ta mère  veut que  je  dorme  dans la chambre 
d'amis ?

- Parce qu'on grandit et qu'on est deux garçons.

- Et  c'est  mal ? Enfin, c'est  mal que  deux  garçons dorment
dans le même lit ?

Lucas fait  la  moue  puis  passe  délicatement les  doigts sur le
nez du bouclé.
- A l'école, les plus grands disent que ce sont des " pédés " .

- Pédés ?

- Je crois  que  ce  sont deux  garçons  qui font  toujours  dodos 
dans le même lit, même quand ils ont l'âge d'être papas.

Alors  Harry  fronce  les  sourcils  puis  s'accapare  de  la  main  de 
son meilleur copain. 
- C'est un méchant mot " pédés" ?

- Ouais… C'est comme… Tu sais… Connard ou salaud mais en 
pire.

- Donc je ne peux plus faire dodo avec toi ?

C'est
au
tour
de  Luke
de  froncer
les  sourcils.  Il
secoue
prestement la tête  puis plonge  le  visage  dans les mèches de 
son ami.

- Je m'en fiche d'être un " pédé" tant que c'est avec toi.
Cette  révélation  fait  exploser le  cœur du  plus  petit en  un
millions
de  particules  dorées.  Il
ne  veut  pas  que  Lucas
s'éloigne.  Il est  impossible que  son  meilleur ami ne  veuille
plus de lui par la simple faute à ce nouveau mot. 

- Je m'en  fiche  aussi d'être  un pédé. Grogne  Harry en  se 
collant contre Lucas.  

--- Les  garçons, je  vais  faire  quelques  courses, je  vous veux 
doucher et  en  pyjama  lorsque  je  reviendrai, c'est  compris  ?
Lucas, tu aideras Harry à faire son lit ?

Lucas plisse les yeux. Lancés dans une partie de Xbox les deux 
gamins
écoutent 
Johanne 
donner
ses 
dernières
recommandations.

- Mais, maman, Zaza  peut dormir dans mon lit.  Boude  Lucas
en lâchant la manette.

- Vous êtes  un peu grands pour dormir à  deux  maintenant.
Souffle Jay en pénétrant dans la chambre.

- Mais, j'ai douze ans  ! Et Harry  dix  ! Allez, on  est  encore
petits.  Allez maman, allez maman. C'est nul en plus, on ne 
peut pas parler. Et puis tu sais que Hazza n'aime pas être dans
la chambre d'amis ! Et…

- Lucas, doucement. Le prie sa mère.

- Même  si  on  est  des pédés, on  s'en fout, alors  s'il te  plait,
laisse nous dormir dans le même lit.

Johanne s'étouffe presque à l'entente de ce mot familier puis
s'accroupit  auprès  d'eux.  Harold  est  comme son  fils, elle
l'accueil
chez
elle  depuis  tellement
longtemps
qu'elle  ne
rechignerait  pas  même  à  ce  qu'il vive sous le  même  toit 
qu'eux.

- Lucas, tu  sais  ce que  c'est  qu'un "pédé"  ? D'ailleurs, je  ne
veux plus que tu dises ça, c'est méchant. 

Le concerné hausse les épaules puis pince les lèvres. 

- C'est les messieurs qui dorment dans le même lit toute leurs 
vies. 

Jay  inspire  brusquement puis  caresse  la  joue  de  son  enfant
avant d'en faire de même avec Harry.
- Ce n'est pas parce que l'on a un super copain que l'on est…
Ce que tu dis. On peut être très ami avec un garçon, comme
toi avec Harold sans pour autant être… pédés.

Le
mécheux  ne
comprend
pas  réellement
où  sa
mère 
souhaite en venir mais acquiesce tout de même. Il n'a pas de
temps
à  perdre  à  parler,
la  partie
de  fifa  ne  peut
plus
attendre. De plus, il ne souhaite guère entendre tout ce  que 
cette dernière s'apprête à dire. Il ne désire pas comprendre le
sens réel de  ce  mot  parce qu'il culpabiliserait. Il se  sentirait 
coupable  d'aimer son  Hazza  trop  fort  et  il ne  veut  pas  que 
cela change.

- Ok, maman. Ok. On peut jouer maintenant ?

- Oui, je  vous laisse  tranquilles. On  mettra  un matelas par
terre  pour
Harry,
comme
ça  vous
serez
dans
la  même
chambre.

- Ouais ouais. Grommèle son fils.

Il se fiche du matelas, ce qu'il veut c'est le corps tiède de son 
ami contre  le  sien  durant la  nuit.  humer son  parfum vanillé
puis  sentir
ses  boucles  lui  chatouiller  le  visage.
Il
veut
entendre  sa respiration  apaisée  puis  l'accueillir contre  lui 
lorsque dans son sommeil Harry l'enlacera.

- N'oubliez pas d'aller vous doucher ! Je compte sur vous ! Je 
reviens dans une bonne heure. 

La porte  claque avant même que les deux voyous n'aient pu
rétorquer quelque chose.
- T'as pris ton shampoing à la vanille ? Demande Lucas en se 
tournant soudainement vers Harry.

- Oui !

- Tu me le prêtes ? J'aime bien, je sens comme toi comme ça.

- Seulement si tu me prêtes celui à la framboise.

Lucas sourit et cela émerveille le cadet. Voir son aîné sourire
lui gonfle toujours la poitrine d'une manière démesurée.
- Hé Zazounet ?

- Ouais ?

- On prend notre douche à deux ? Maman n'est pas là.

- A deux ? Tous nus ?

- Ouais, comme quand on été tout petits !

Harold  glousse  puis  approuve  avant
de  se  lever
puis 
d'attraper Lucas par la main pour le traîner jusqu'à la salle de
bain.

Leurs  cœur battent  à l'unisson  dans un rythme  frénétique 
qu'ils  ne  connaissent pas. Ils  sont  tremblants, rieurs  mais
terriblement  nerveux. Est-ce  quelque  chose  de  mal que  de
prendre sa douche avec son meilleur ami ? Est-ce grave de se 
retrouver à deux, nus, dans l'espace confiné de la cabine ? 

- J'ai l'impression de faire une bêtise. Glousse Lucas en ôtant
son tee-shirt.
Le plus jeune l'imite puis retire son short tandis que le châtain
allume 
le 
jet 
de 
douche 
pour
régler 
l'eau
à 
bonne
température.

Quand Harold finit par laisser tomber son boxer au sol, Lucas
rougit. Il rougit parce qu'il aime ce qu'il voit, il aime regarder
son copain. Il est beau Hazza. Oh oui, qu'est-ce qu'il est beau..

- Tu viens ? Murmure ce dernier en se glissant sous l'eau.
Luke ne se fait pas prier puis se dévêtit entièrement avant de 
rejoindre  son ami sous la cascade. L'eau est brûlante  et  cela 
les  détend.  Ils  rient, s'éclaboussent  puis  parfois, leurs  yeux 
curieux jaugent l'autre d'un peu trop près.

Harry attrape la bouteille de savon à la vanille puis en déverse
une  grande  quantité  dans le  creux  de  ses  mains. Dans  un
geste  naturel il vient  l'étaler  sur le  torse  du gringalet face  à
lui, faisant stopper tout éclats de rires.

- Oh.  Lâche  Lucas d'une petite  voix  avant de  faire dos à
Harold.

- Quoi ? J'ai fais quelque chose de mal ?

Le blondinet hausse les épaules puis grince les dents.
- J'ai mon zizi qui est tout dur. D'habitude, ça m'arrive le soir
quand je suis dans mon lit ou quand il y a des drôles d'images 
à la télé…

Alors  pendant  plusieurs  secondes  aucun des deux  ne  parle 
puis 
Harry 
reprend 
doucement
ses 
caresses,
laissant
dégringoler ses petites mains sur le épaules de son voisin puis
le long de ses omoplates avant de glisser sur ses hanches.

- Tu peux te retourner maintenant ?

- Non, ce n'est pas encore passé… Soupire-t-il, agacé.

- Est-ce…Je peux voir ?

Les joues cramoisies, Lucas pivote puis baisse les yeux vers le 
sol, honteux. 

- Oh, regarde, moi aussi ça le fait ! S'exclame le petit. 

De nouveau, ils rigolent, la gêne finalement passée.
- Ca m'arrive souvent… Chuchote Harry.

- Moi aussi.

- C'est quand tu penses à quoi ?

Le
châtain  se  dandine  nerveusement
puis  se  gratte  le 
menton. 

- C'estquandjepenseàtoi.
Le plus jeune retient son sourire puis baisse les yeux, ravi par
la  déclaration.  Ils  ne  savent  pas  réellement
ce  que  cela
signifie  mais le plaisir qu'ils en tirent est immense.

- Tu penses que nos mamans elles seraient fâchées si elles le
savaient ?

- Que nos zizis grandissent ?

- Qu'ils grossissent quand tu penses à moi et quand je pense à 
toi.

Lucas réfléchit, les  yeux  rivés  au plafond. Est-ce  que  leurs
mamans seraient en colère ? Peut-être. Rien que d'y penser, il
est gêné. Il se doute bien que ce n'est pas quelque chose dont
on  parle  à  tout
le  monde.  Même  le  dire  à  Harry  est 
embarrassant alors le dire à sa mère… 

- J'ai le  droit de toucher mon zizi en pensant à toi tu crois ?
Couine Harry d'une voix de souris.

- Je ne  sais  pas, mais, moi, je  le fais  quand  même. ça  doit 
rester un secret, il faut le dire à personne. 

- A personne, personne ? Même à Emma ?

- Personne. Je peux te laver les cheveux ?

- Seulement si tu ne me mets pas de savon dans les yeux !

- Je ferais attention mon bébé, c'est promis.

--
- Je veux des carottes, pas des haricots.

- Hé bien tu mangeras ce qu'il y a Lucas !

- Je veux des ca-ro-ttes ! Je m'en tape je ne mange pas.

Johanne  lève  les  yeux  au ciel, excédée, tandis  que  Harold
s'attable dans la cuisine.
- Tu  m'énerves  Lucas. J'en ai  marre  ! Je  vais  te  mettre  en 
pension et tout le monde sera tranquille !

- Tu n'as jamais voulu de moi aussi bien !

- Pardon ?!

Son  menton  tremble  et  Harry  prie  silencieusement pour ne 
pas que son ami se mette  à pleurer. Même après toutes ces 
années c'est toujours difficile de voir les larmes couler sur son
visage  angélique.
Lucas inspire  bruyamment  pour
ne  pas
craquer. Il n'a  pas  le droit  de  s'effondrer, c'est  un homme
maintenant. Les hommes ne pleurent pas. 

- Tu  vas dans ta  chambre.
 Maintenant. Crie  sa mère  en
pointant l'escalier de l'index.

- Maman… Gémit-t-il.

- Il n'y  a pas de maman qui tienne  ! Tu obéis, un point c'est
tout !

Le gamin s'en va, tête basse et trainant les pieds. Quand il se 
jette  sur son  lit, il s'enroule  dans les  couvertures jusqu'à  ce 
que  l'on  ne  puisse  plus l'apercevoir. Il boude. Sa  mère  sait 
pourtant qu'il n'aime pas les haricots verts ! Pourquoi en faitelle dans ce  cas ? Il adore  les  carottes  mais  non… Il faut 
qu'elle n'en fasse qu'à sa tête ! Il râle à voix basse puis ferme 
les yeux. De toute façon il n'a pas faim.

- Tu veux encore des pommes de terre Harry ? Demande Jay
en souriant tendrement au petit.

- Non merci. Tu sais, il n'est pas vilain, sinon ce ne serait pas 
mon copain.

- Je le sais chéri, je le sais. Lucas a juste du caractère… Il est 
gentil avec toi ?

Comment expliquer cela à Johanne ? Lui dire que son ami est
la plus belle des personnes, qu'il est sa seule vérité. Comment
peut-il trouver les mots justes afin de faire l'éloge de son ainé
? Il pourrait  chercher durant des  heures  que  rien  ne  serait 
apte  à  nommer son  bonheur. Alors Harold  pense, pèse  ses 
paroles  puis ses pensées.
Il songe à ce  sentiment impérieux 
qui se loge au creux de son estomac lorsque Lucas est présent
puis  à  ces  drôles  de  chatouillent  qui lui  grignotent le  ventre 
lorsque ce dernier lui parle un peu trop doucement et se colle
plus qu'à l'ordinaire.

- Il est génial. C'est le garçon le plus génial du monde. 

Touchée, Jay sourit.
- Il te parle gentiment ?

- Toujours, même quand on se dispute.

- Tu tiens à lui n'est-ce pas ?

Son  regard  émeraude  s'égaye.
La  mère  du blondinet  n'a
guère  besoin  de  confirmation  qu'elle  lit  toute  l'admiration 
que le plus jeune à pour son fils dans ses sublimes prunelles.

- C'est mon  meilleur copain.  Je  suis  content  que  ce  soit 
 moi
son meilleur copain.

- Je  suis  contente  moi aussi, que  ce  soit  toi son  meilleur
copain. Je vais lui préparer un plateau repas, tu pourras le lui 
donner ?

- Il n'aime pas les haricots verts. 

- Il n'a jamais voulu goûté, il ne peut pas savoir.

- Ca lui fait penser à des serpents, alors il n'aime pas. Luke a 
peur des serpents.

- Bon, je ne mets pas de haricots alors. Uniquement du poulet 
et des pommes de terre. D'accord ?

- Oui ! Je peux manger mon dessert avec lui ?

- Vous ne mettez pas des miettes partout, c'est compris ?

- Oui oui oui !

Il a du mal à grimper les marches avec l'immense plateau qu'il
tient
fermement.
Quand
finalement
il
débouche  sur
la 
chambre de Lucas, Harry grince des dents en tapant contre le 
bois de la porte. Ses deux mains sont prises, comment peut-il 
pénétrer à l'intérieur de la pièce ?

- Quoi ? Gronde Luke.

- C'est moi. Tu m'ouvres ?
Une  poignée  de  secondes  s'écoulent  avant que  la  porte  ne 
s'ouvre sur un Lucas aux yeux humides. La mâchoire du petit
chute, son  cœur aussi. Il n'aime  pas  cela. Harry  s'empresse
de poser le repas sur le bureau encombré de choses inutiles 
puis  se  précipite  vers son  ami pour l'enlacer. Il sait  qu'il est 
l'une des seules personne à pouvoir consoler Lucas avec une 
étreinte. Il est au courant de cela depuis cinq ans déjà.

- Viens, tu vas manger. 

- Pas faim. Marmonne le blondinet.
Harold essuie la trace d'une larme perdue dans les sillons de
son  visage  puis  l'assied  sur
le  lit  avant
d'aller  récupérer
l'assiette.

- Aller Luke. Mange. 

- Non…
Alors  le  petit  saisit  la  fourchette  et  la  présente  à  Lucas qui
finit  par ouvrir la  bouche. Doucement, il vide  son  assiette.
Doucement, un rictus prend part sur ses traits. Doucement il
laisse un peu plus Harry s'encrer dans son cœur.

- Tu penses qu'un jour on sera papa ? Demande le cadet.

- Oui.

- Et tu penses qu'on sera cool comme papas ?

- Toi, tu seras un super papa Zaza parce que tu es déjà super.

- Arrête, ça me fait encore des guilis dans le ventre.

-
J'ai
peur
de  devenir
grand.  Finit
par
lâcher  Lucas
en 
mastiquant son dernier morceau de pomme de terre.

- Pourquoi ?

- Parce  que je  n'ai  pas envie  de me  marier. Je  n'ai pas envie
d'être  avec  une  fille, je  ne les  aime  pas.  Et  puis, je  suis  sûre 
que quand on sera mariés on ne se verra plus… Et je ne veux 
pas vivre sans toi.

Harry  pose  l'assiette  vide  à  même  le  sol puis  s'allonge  de
manière à ce que sa tête repose sur les cuisses de son ami. 

- Je ne veux pas vivre sans toi non plus Luke.
Les  doigts du  concerné s'activent  dans les  mèches  du plus
jeune.
Comment
pourraient-ils  exister  l'un
sans
l'autre  ?
Lucas n'a de réponse à cette interrogation. Il vit pour les yeux
vert de son ami, pour son sourire et sa voix douce. Il vit pour
lui, à travers ses caresses, ses appréciations et sa façon de lui 
montrer  qu'il
est  important.  Rien  que  d'imaginer
une
existence sans Harry à ses côtés celà lui fait mal aux os.

- Tu sais Zazou…

- Ah non ! Pas " Zazou" je ne suis pas le perroquet dans le roi
Lion. Ronchonne le gamin.

Luke
sourit,
lui  tapote
affectueusement
la  joue  puis  se 
penche  de  manière  à  pouvoir frotter  le  bout de  son  nez
contre celui de son voisin.

- Les papas et les mamans ils s'aiment.

- Oui ?

- Bah, je t'aime encore plus que Luke aime Emma.
C'est si beau, tellement fort, que l'intérieur du petit corps du
bouclé  implose. Ses  organes  se  touchent, entre  violemment 
en  collision  puis  son  cœur explose. Une  explosion  de 
bonheur, une  explosion  de  joie. D'amour peut-être  même.
Aime-t-il quelqu'un plus qu'il n'aime l'hyperactif blond ? Il en
doute. Peut-être sa maman. Oui, sa maman il l'adore. Elle est
belle, elle est gentille, elle est douce puis elle sent bon. Alors
Harry décide qu'il aime Lucas autant qu'il aime Maryline.

- T'es  fatigué  bébé  chat  ? Murmure  Luke en  continuant  ses 
caresses.

- Je pense que, je t'aime. Plus que le tour de la terre.

Le
châtain  ne  respire  plus,
il
s'imprègne.
Il
ingurgite  les
paroles  qu'Harold  vient  de  lui  chanter. Il se  laisse  aller  aux 
battements irréguliers de son pouls, à la chaleur agréable qui
lui court le long des hanches. 

- Je  t'aime aussi mon  bébé  d'amour. Bien  plus loin que  la 
terre.

- Je ne suis plus un bébé… Murmure Harry.

- Je le sais.

- Mais j'aime bien être ton bébé.

- Tu seras toujours mon bébé. Toujours toujours toujours.

- Promets.

- Je  te  le  promets Harold Zachary  Stone.  Tu es  et seras mon
petit bébé jusqu'à ce que je meurs. 

- Mourir ?! Non ! Et si tu meurs avant moi, comment je vais 
faire ?

- On est encore petits, on ne va pas mourir maintenant.
Le bouclé aime le ton rassurant de son ami. Il aime quand ce
dernier  le  cajole  comme il le  fait  à  l'instant  même. Tout  ça
n'est pas nouveau pour eux. Ils ont appris à s'aimer de cette 
manière, en  grandissant  côte  à  côte, en  se  tenant  la  main 
dans la rue, en s'endormant blottis l'un contre l'autre. Ce sont
toujours  des  enfants, mais des  enfants qui évoluent  et  dont
l'amour n'a déjà plus aucun secret.

Cette  nuit  là, c'est  corps contre  corps qu'ils  s'endorment.
Emmitouflés sous la couette, les mains liées, ils ne se lâchent 
pas et ne se lâcheront jamais aussi éloignés seront-ils loin de
l'autre  géographiquement.  Leurs  cœurs  sont cousus
ensemble. Ils  sont cette  même personne  conçue  dans  deux
être vivants. Un être à huit pattes.

--- Harry  je  suis coincéééééééééééé ! Hurle  Lucas, au bord de
l'hystérie.

- Je-je-je-je-fais quoi ?

-
MAAAAAAAAAMAN  !
MAAAAAAAAAMAN  !
Pleure  le
blondinet.

- Ne  bouge  pas ! Ne  bouge  pas ! Crie  Harold en s'élançant à 
toute jambe vers la maison.

Quelle idée d'escalader une arbre et de se retrouver coincé à
son sommet ! Le petit garnement sanglote douloureusement,
accroché au tronc, les membres tremblants. Plus jamais il ne
recommencera. Cela semblait pourtant si simple…

- Je  vais  tomber, je  vais  tomber, je  vais  mourir, mourir,
mourir. Si je  tombe, je  meurs.  Si je  meurs  je  ne  vois  plus
maman. Je  ne  vois  plus Harry. JE  NE  VEUX PAS MOURIR.
MAMAAAAAAAAAAN.

Il a  peur. Il n'a jamais  eu  aussi  peur. Et  Harry  qui  ne  revient 
pas  sans compter  le  vent  qui se  met  à  souffler.  Lucas se
visualise déjà au sol, les membres brisés par la chute, le cœur
arrêté. Mort. 

- Vite Johanne ! Viiiiiite ! Entend le châtain au loin.
Apeurée, la jeune femme apparaît. Son estomac se retourne 
méchamment 
alors 
que
son 
sang
décide 
de 
coaguler
instantanément à l'intérieur de ses veines.

- Lucas. Lâche-t-elle en portant la main contre sa poitrine.

- Maman, pitié. Maman je t'en  supplie, fais  moi descendre.
Maman !

- Ne bouge pas mon cœur ! Ne bouge surtout pas, maman est
là !

Mais maman ne sait que faire.
- Harry, tu  restes  ici, parle lui. Je  vais  appeler les  pompiers. 
D'accord ? Luke, mon amour, je reviens tout de suite, surtout
tu ne bouges pas ! D'accord ? Est-ce que c'est d'accord mon
grand ?

- Tu vas où ? Ne t'en vas pas maman ! S'il te plait maman, ne
pars pas ! Maman…

- Je vais chercher de l'aide mais tu dois me promettre de ne 
surtout pas bouger !

- Pr-promis.  Hoquète-t-il en  resserrant  les  bras autour de
l'arbre.

Jay n'a plus couru aussi vite depuis la classe de seconde. Elle
est effrayée ! Il est si haut perché dans cet immense chêne !
Comment a-t-il pu gravir plus de dix mètres à mains nues ?
Et  le  petit  Harold  qui
reste  planté  en  bas  de  l'arbre,
a
demander au ciel qu'on ne lui enlève pas son ami. Pas tout de
suite, pas maintenant. Jamais.

- Je vais mourir Hazza ?

- Non Lucas. Tu ne vas pas mourir.

- Et si je tombe ?

- Ne pleure plus Loulou. Tu ne vas pas tomber. Si tu tombes,
je te rattraperai.

- Tu es trop petit pour m'attraper. J'ai peur. J'ai peur.

- I don't have  much  money but  if I did… I'd buy a  big house
where we both could live…

- Zaza…

- My  gift  is  my song  and  this  one's  for  you.  And  you  can tell
everybody this is your song and may be quite simple but, now
that is  done. I hope you  don't  mind, I hope you don't  mind
that I put down in words, How wonderful life is… Now you're 
in the world…

- On achètera une maison à deux ? Pleure toujours Lucas.

- Oui Luke.

- Tu resteras toujours avec moi ?

- Oui !

- Tu me le promets ?

- Je te le jure. Tu seras toujours dans mon cœur.

- Tu seras toujours la plus belle partie de moi Zazou.

- Tu ne vas pas mourir !

Lucas n'a pas le  temps de rétorquer que cinq hommes  en 
uniforme font leur apparition avec une gigantesque échelle.
- Hé salut bonhomme !

- Vous allez m'aider ?

- Oui  mon  grand, je  vais  monter  et  je  vais  te prendre  avec 
moi. D'accord ? Ta maman et ton copain pourront te faire un
gros câlin quand tu seras en bas, qu'est ce que tu en penses ?

- A l'école, on dit que c'est mal de faire des câlins à un garçon
à mon âge. Pleure davantage Lucas, parce que c'est ce dont il
a besoin : Un gros câlin.

- En quoi c'est mal bonhomme ? 

Le
pompier
gravit  les  marches  de  l'échelle  puis  Lucas
chuchote.
- On  dit  qu'on  est  des  pédés  quand  on  fait  un câlin  à  un
garçon. Et puis… Personne ne comprend que Harry c'est mon
meilleur copain.  J'aime  bien  moi, lui  faire  des  câlins, même
que la nuit il ne dort pas par terre mais dans mon lit. Mais il
ne  faut  pas  le  dire  à  maman, je  ne  pense  pas  qu'elle  soit 
d'accord. M'sieur, j'aime pas être grand. C'était mieux quand
on était petits.

- On dit que vous êtes pédés ?

- Oui, des pédés c'est… Ce sont des messieurs qui dorment à 
deux  toute  la  vie. Donc comme Harry  dort  avec  moi on  est
des pédés. Mais je crois que c'est mal.

Le sauveteur arrive presque à sa hauteur.
- Ce n'est pas quelque chose de mal d'être pédé mon grand.
On appel ça être homosexuel.

- C'est quoi ?

- C'est quand, tu tombes  amoureux  d'une  personne  comme
toi. Qu'une  fille  tombe  amoureuse  d'une  fille  ou  un garçon
d'un autre garçon. Ce n'est pas quelque chose de grave.

- Alors  c'est  ça  être  pédé  ? Pourquoi on  est  méchants avec 
eux ?

- Parce qu'ils sont différents, je suppose.

- T'es  bien  monsieur, en  plus de  ne  pas  me  faire  mourir tu
m'expliques des trucs cool.

- Toi aussi t'es cool mon grand, maintenant, je vais t'attacher
avec une ceinture et un mousqueton. 

Explique l'homme en lui montrant les appareils. 

- Pourquoi on est méchants avec des personnes qui s'aiment
? 
Lucas ne sait pas pourquoi mais cela aussi lui donne envie de
pleurer et de s'enterrer au fond de son lit. 

Le pompier marque un arrêt, remué par la phrase du gamin.

- ça mon grand, personne ne sait.

- Est-ce que je suis pédé ?

- Je ne peux pas le savoir pour toi. Répond-t-il tendrement en 
accrochant fermement l'enfant.

- J'ai le droit d'aimer Harry alors ? Et de continuer de dormir
avec lui  ? Je  peux  faire  tout ça ? Je  peux  encore  lui  caresser
les cheveux ?

- Oui, tu as le droit. Tu as entièrement le droit d'aimer Harry.
Peut  importe  la  manière  dont tu le  fais, ne  te  sens pas
coupable d'éprouver de l'amour.

Lucas attrape l'homme par le cou puis l'enlace à l'aide de ses 
jambes pour entamer la descente.
- Je suis 
pédé. Sourit celui qui porte le casque.

- Tu es amoureux d'un monsieur ?

- Oui, un monsieur génial.

- Vous dormez tous les deux ?

- Oui, et il me fait des câlins. Et je suis heureux.

- Tu n'as jamais été amoureux d'une fille ?

- Non, ça a toujours été lui.

Curieux, Lucas  recule légèrement le  visage  de  son épaule 
pour le scruter.
- Toujours ?

- J'ai grandi avec lui, il habitait la maison voisine à la mienne.

- Harry, c'est mon meilleur copain. Je suis triste quand il n'est
pas là. J'aime bien quand il me prend dans ses bras.

- C'est normal qu'il te manque quand il n'est pas là si c'est ton
meilleur ami.

- L'autre  jour, j'ai eu  envie de  l'embrasser. Rougit  Lucas en
posant le  front contre  l'épaule  musclée  proche de lui. Sur  la 
bouche. 

Il ne  connait  pas  cet  homme  mais  cela  lui fait  tellement  de 
bien  de  pouvoir dire  tout ce  qu'il éprouve. Il a  peur d'en
parler à sa mère. Il a peur de se livrer, de se faire disputer. Il a 
peur de ne plus voir Harold, de ne plus pouvoir l'approcher.

- Tu  sais, mon  grand, parfois  on  passe  par des  phases. On 
s'interroge  beaucoup.
Tu
sauras  tôt  ou  tard  ce
que  tu
éprouves  pour ton  ami. Restez copains, continuez de  vous
voir, d'agir comme vous l'avez toujours fait puis tu trouveras 
tes réponses.

- Merci monsieur.

Depuis  quelques  temps Lucas se  pose  des  questions. Des 
questions
sur
les  sentiments
mais  aussi
le  désir.
Des 
questions sur les  filles  puis sur les  garçons, mais  surtout sur
Harry. Il se demande si ce dernier ressent les  même choses à 
son  égard, s'il a  ce  besoin  constant d'être  en  sa compagnie.
Est-ce  que  la semaine lui  semble  anormalement longue sans
lui ? Est-ce que lui aussi songe souvent à ses yeux, à ses lèvres
le soir avant de se coucher ?

Jay se précipite sur son fils pour le serrer dans ses bras afin de 
s'assurer  qu'il est  entier  puis  finit  par le  secouer et  élève  la
voix.

- Ne crie  pas  sur lui. S'interpose  Harry  en  saisissant son  ami
par le poignet pour le serrer contre son torse.

-
Quand
auras-tu
un
minimum  de  raison
Lucas
?
C'est
dangereux ! C'est dangereux ! Et si tu étais tombé ? Et si…

- Pa-pardon… Halète Lucas.

- J'ai failli faire une attaque Lucas !

Le
gamin  n'écoute
pas.
Il
sent
simplement  les  paumes 
chaudes  de  son  copain  contre  sa taille, alors, timidement, il
ose  un dernier  regard  vers l'homme qui l'a  secouru puis  lui 
sourit.

- Fais  attention  à  toi bonhomme ! Répond ce  dernier  en  lui 
accordant un clin  d'œil tandis  que  Johanne  se  prend la  tête
entre  les  mains
avant
de  se  diriger  vers
l'équipe  de
secouristes.

Chapitre 4 

- Harry  ! Louise veut  sortir avec  toi ! Crie  une  brunette  en 
gloussant.
Lucas relève  la  tête. La  cours  de  récréation  est bruyante  et 
encore plus depuis que cette petite en classe de sixième vient 
les  importuner. Le blondinet  est  en  troisième  et  même  si
Harry  n'est qu'en  cinquième, il s'évertue  à  passer  chaque
pause en sa compagnie, se fichant grandement de ce que les 
autres pensent.

- Louise ? 

- Oui, est-ce que tu veux, toi aussi, sortir avec elle ?  

Louise, quelle drôle de coïncidence. 

- Heu…
Luke arque un sourcil en laissant ses iris faire le voyage entre 
les  deux  jeunes. Son  cœur s'acharne  contre  ses  côtes.  Ce
n'est pas réellement agréable. Pourquoi peine-t-il à respirer ?
Où est l'air ? Puis, pourquoi Harold ne répond-t-il pas ?

- Je vais réfléchir ?
Réfléchir ??!!
 Cela signifie donc qu'il envisage un tant soit peu
d'être avec une fille ? De lui tenir la main dans la cours mais
aussi de…L'embrasser  ? Harry  ferait-il cela  ? La  bouche  de 
Hazza  contre  celle  d'une  fille…  Les  lèvres  pulpeuses  de  son
meilleur ami contre…  Ah  non, il ne  peut définitivement pas
envisager la chose.

Lucas ne  desserre  plus les  dents du reste de  la  journée.
Cloîtré  au fond de la classe il pense  à Harold.  A ses long cils 
bruns, à ses  yeux  couleur émeraude  puis  à  sa manière  si 
délicate  de  dire  les  choses.  Il a une  voix  douce, légèrement
plus aigue que celle des autres garçons mais cela lui plait. Que 
va-t-il advenir  de  lui  si  Harry  décide  de  sortir avec  cette 
dénommée  Louise
?
Sa  gorge  se  resserre  tandis  que  sa
bouche s'assèche.

Il sait  que  sa dernière  heure  en  classe  de  permanence  sera 
partagée avec  le  bouclé. Il a  besoin  de  le voir, maintenant 
encore  plus que d'ordinaire. Il a besoin de s'assurer  qu'il n'a 
pas cédé à la tentation de cette pieuvre qui souhaite le voler
à lui. Harry, embrigadé avec une fille. Harry… Qui le laisserait 
tomber pour une fille.

Quand arrive enfin le moment de se retrouver en rang devant
l'immense  préfabriqué, le  plus jeune  accourt  naturellement
vers le blondinet puis lui lance un sourire avenant auquel il ne
récolte qu'une vulgaire œillade.

Lucas est fâché. Lucas boude. Lucas est frustré, blessé, vexé,
malheureux, jaloux, triste, peiné.

- ça va Luke ?  

- Ta gueule.
Et cela fait tellement de mal au cadet qu'il cesse d'inspirer. Le
coup de  poing fictif qui vient  de  s'abattre  au creux  de  son
ventre lui donne la nausée. Jamais Lucas ne lui a parlé ainsi,
jamais Lucas n'a été aussi froid, distant. 

- Lucas ? 

- Je t'ai dis de fermer ta gueule. Tu ne comprends pas ? 

Harry  bat  des  cils  frénétiquement, aussi rapidement que  les 
battements déchainé de son palpitant. 

- Tu es fâché après moi ? 

- Non, tu crois ? Rétorque Lucas, ironique.
Harold ne sait pas comment gérer ce genre de crise. Il n'a pas 
la  moindre  idée  de  comment agir ni  quoi dire. Ils  ne  sont
jamais  disputés. Jamais. Il comprend pourquoi maintenant.
C'est si douloureux…

- Lucas, je t'en prie… ?

- Lâche moi. Pourquoi tu me colles toujours ? J'ai du miel au
cul ou quoi ?

Lorsque  Lucas avait  douze ans, il était  innocent. Maintenant
que  c'est  au tour d'Harry  c'est  une  autre  affaire. Le bouclé
grandit  au
même  rythme  que  son  ami.
Apprend
de  ses
erreurs et de ses succès. Pourtant, à cet instant le plus jeune
oublie qu'il est grand. Il oublie qu'il a douze ans, qu'il est en
cinquième  et  qu'une  fille  en  pince  pour lui. Il oublie  tout
parce que son cœur se brise et que cela lui scie littéralement
les jambes.

- Tu… Tu… 

- Dégage. Pars loin de moi. Fais ta vie.
Les  mains contre  son  cœur pour éviter qu'il ne  sorte  de  sa
poitrine, Harold  suffoque.  Il ne  pleure  pas.  Pas encore. La
douleur
est 
si 
vive 
qu'elle 
l'empêche 
de
réagir
convenablement. On lui arrache les jambes, les bras. C'est sa
vie qu'on lui prend.

Les élèves pénètrent dans la salle de cours mais le bouclé ne
parvient pas à bouger, fixé au sol telle une statue. Pourquoi tu
me colles toujours ? Dégage, pars loin de moi. Fais ta vie. Ta 
gueule.

Quand
Lucas
s'éloigne 
le 
vMaryline 
s'ouvrent 
et 
de 
douloureux sanglots étranglés résonnent jusqu'aux oreilles de
ce dernier.

- Je  t'en  supplie  Luke, je t'en  supplie…  Ne  m'abandonnes
pas… Pitié, tu as-tu as promis  ! Tu as promis… S'il te  plait 
Lucas… S'il te plait…

Sa peine est si vive qu'il est obligé de s'agenouiller au sol pour
enrouler les bras autour de son ventre. Il se sent mal. Il ne va
pas bien du tout. Est-ce une maladie ? La grippe peut-être ?
Non,  c'est  bien  pire  encore. Lucas ne  veut  plus  de  lui, Lucas
veut grandir sans lui.

- ça fait mal Lucas, ça me fait mal… S'il te plait… S'il te plait… 
Il sait  que  beaucoup  de monde  l'observe  mais  cela  lui  est 
égal. Oui, totalement égal.

- Lucas, Lucas…  Prends  moi dans tes  bras, ne  me  laisse  pas. 
Pitié, ne m'abandonne pas…

Le concerné  lui  fait  dos.  Une  barre  lui  écrase  violemment  la 
poitrine. Comment peut-il lui faire cela ? Pourquoi agit-il ainsi
? Puis  tous ces  yeux  curieux  rivés  sur eux  deux…  Il ne  le
supporte  pas.  Il ne  supporte  pas  ce qu'il éprouve,  tous ces
sentiments étranges  qui se  bousculent  encore  et  toujours
dans son corps et qui lui embrument le cerveau. Il lui en veut. 
Il en  veut  à  Harry  d'être  ce  qu'il est, de  lui  donner  tant
d'importance  mais  cependant
toujours  pas  suffisamment.
Alors, d'un  pas  décidé, il marche  jusqu'à lui, pose  les  mains
sur les hanches puis ouvre la bouche.

- Je ne suis pas un bébé moi. Fais toi des câlins seul. 
Finalement, d'un  pas  résigné, il entre  en  classe  et  laisse  un
Harry par terre qui déverse des trombes d'eaux. Il agonise, il
est en train de mourir, il en est certain. Ce n'est pas humain
de souffrir autant. Ce n'est pas envisageable de continuer de
respirer  avec  une  telle  souffrance. Ce  n'est pas  uniquement
son cœur c'est tout son corps. Il se déchire, s'éparpille.

Il ne  sait  pas  comment mais  il se  retrouve  à  l'infirmerie,
grommelant entre ses larmes des paroles incompréhensibles. 
Il peine  à  avancer, les  bras toujours  enroulés  autour de  la 
taille pour essayer au mieux de canaliser la douleur.

- Harold, qu'est ce qu'il se passe ? Questionne l'infirmière en 
l'aidant à s'asseoir.

Il tremble si fort qu'il craint de ne pas réussir à tenir sur son
siège.

- Mam-maman, je- je veux ap-appeler ma-maman.

- D'accord. Calme toi maintenant s'il te plait. Déclare la dame 
en cherchant le numéro qu'elle compose rapidement une fois
celui-ci trouvé.

Les  tonalités  sont atrocement longues  aux  yeux  du bouclés
qui ne cessent de renifler. 
- Oui ?

- Ma-ma-maman. Se met-il à pleurer une nouvelle fois.

- Mon bébé ? Mon bébé qu'est-ce qu'il y a ?

Mon bébé.
 Non, pas ce  surnom, celui-ci  appartient à Lucas,
rien qu'à Lucas. Les larmes afflux par milliers aux coins de ses
yeux vert.

- C'est-c'est Luke-Lucas.

- Il est arrivé quelque chose à Lucas ? Panique Maryline.

- Il m'a quitté maman. Il m'a… Quitté… Mam-maman j'ai… J'ai
si mal… Maman je… Maman…

Le silence est sa seule réponse.
- Maman…

- Mon amour, mon petit cœur, ça doit être un mal entendu. 
Vous vous êtes disputés ? Mon amour calme toi, calme toi, ça 
va aller.

- Il m'a…  Il m'a…  Quitté…  Comme ça… Paf…  Plus de  Lucas…
Plus de Luke-Luke-Lucas… Non maman, fais le revenir… Fais le
revenir je t'en supplie… Pitié maman, fais le revenir…

- J'arrive chéri, maman arrive !

--Quand Lucas a  remarqué  qu'Harry  n'était  pas  entré  dans la
salle après lui, il a commencé à angoisser. S'en est suivi d'une 
profonde montée de panique qui a failli le faire étouffer puis 
le voilà à présent qui cavale dans la cours immense du collège 
pour en  sortir le  plus rapidement.  Il ne  doit  surtout pas
manquer  son  copain à  la  grille. Harry  va  arriver, Harry  va 
sortir.  Harry  va  bien.  Sauf
qu'Harry  n'arrive  pas  et  que 
prématurément il se  retrouve  seule  face  à l'école, les  bras
ballants contre les cuisses.

Non non non ce  n'est pas possible. Harry  va bien.
 Ses  mains
convulsent contre  lui, sa respiration  est  hachée, irrégulière 
alors qu'il s'engouffre dans la voiture de sa mère.

- Est-ce  que  ça  va  Luke ? Demande  Johanne  en  pinçant  les 
lèvres.

- Ouais. Ouais ouais.

- Lucas… Maryline m'a appelée…

Bam. Son estomac se contracte.
- Harry lui a dit que tu l'avais " quitté"…
Ses  yeux  se  noient  dans une  quantité  de  larmes  prêtes  à 
couler. Quitté quitté quitté.

- Est-ce que ça va mon amour ?
Non, rien ne va. Son monde s'écroule, sa vie part en lambeau,
son  être  s'éteint. Instinctivement, comme Harry  quelques 
heures plus tôt, il porte les mains à sa poitrine puis replie les
genoux contre son torse.

- Qu'est ce qu'il s'est  passé  ? Vous n'êtes  plus les  meilleurs
copains ? 

L'air pénètre difficilement dans sa trachée.
- Maman. Souffle-t-il en resserrant les doigts contre son teeshirt. Maman…

- Lucas, Lucas calme toi.

-
Maman
!
Crie-il
avant
que  ses  yeux  ne  finissent  par
déborder. Il va…  Il va…  Je…  J'ai…  Comment j'ai pu ?! Cocomment j'ai..J'ai…

- Comment tu as pu quoi mon  amour ? Malgré  le  surnom 
plein d'affection sa voix déborde d'inquiétude.

Lucas pleure tellement qu'il lui  est  presque impossible  de 
parler. 
- Je-je…  J'ai été mé-méchant…  Mon-Mon  Haz-Hazza… Monmon-mon…

- Lucas, respire !

Impossible, il souffre trop. 

- Respire ! Crie-t-elle en tirant le frein à main afin de secouer
son enfant.
Il ne veut pas respirer. Il ne veut pas vivre sans Harold. Il ne 
peut pas vivre sans lui.

Une  gifle  monumentale fait  entrer malgré  lui  l'air dans ses
poumons.

- Il-il ne… Il-il…Il ne… Il-il-il ne veut pl-plus de-de-de m-m-moi.
Ma-mam-maman ! Mam-maman ! Je-je-je…

- Chut bébé, chut amour.

Jay retient ses pleurs.  Voir son enfant souffrir ainsi n'est pas
facile. La  douleur lui  cisaille  le  ventre. Elle  sait combien  les
deux  garçons sont  attachés  l'un à  l'autre. Elle  sait  tout cela. 
Elle sait combien cette "rupture" amicale doit leur faire mal.
Alors elle attire l'adolescent contre elle puis le berce comme
lorsqu'il était  enfant.  Elle  le  garde  contre  sa poitrine, dans
l'habitacle  restreint de  leur voiture  mais  cela  n'apaise ni  ses
tremblements, ni ses pleurs.

- Calme toi mon amour, ça va aller.

- Je veux mou-mou-mourir.

- Non  ! Ne  dis  pas ça.  Surtout pas. Vous  vous êtes  disputés,
tous les copains se disputent, ce sont des choses qui arrivent. 
Vous allez vous réconcilier. Tout va bien aller.

- Con-con-conduis con-con-con-duis moi chez lu-lui.

- Lucas… Je ne pense pas que ce soit le moment…

- Je t'en  supplie  maman, je  t'en supplie…  Pleure-t-il
en 
s'agrippant de toutes ses forces à son bras.

- Luke, mon cœur…

- Je  t'en  supplie  maman…Je…Je ne  peux…  Je  ne  peux  pas
le…Le laisser… Je je… Je ne veux… Pas le…Laisser… Je…

- Calme toi d'abord. Il est hors de question que tu arrives chez
Maryline dans cet état. 

Alors Lucas serre les lèvres puis se retient de hurler jusqu'à la
maison du bouclé. Il se retient si fort qu'il manque de faire un
malaise.
Pourtant,
quand
il
sonne  à
la  porte,
toutes  ses 
plaintes  refont  surface
et  son  cœur se  fissure
douloureusement.

Le visage fatigué de le maman de celui qu'il attend apparait et
c'est  la  sensation  d'un  violent  uppercut  qu'il
reçoit  dans
l'estomac.

- Harry ! Crie Lucas depuis l'entrée. Harry ! Harry ! 

- Il vient de s'endormir. Marmonne Maryline. 

Elle a pleuré, cela se voit. Elle a les yeux rouge, le visage pâle.
Jay ne résiste pas à l'envie de l'étreindre. 

- Je ne l'ai jamais vu comme ça…
Lucas grimpe  les  marches qui mènent  à  la  chambre  de  son
ami puis entre  dans la pièce  sans y  être  invité. Eclairé par la 
lampe  de  chevet, Harry  est  endormi, le  visage  crispé  par la
douleur, les  mains brassant de  l'air durant son  sommeil. Il
tressaute, grimace puis pousse un râle douloureux.

- Harry, réveil toi.

Le blondinet  se  déchausse puis  se  glisse  dans le  lit  devenu
presque  trop  étroit  pour eux  deux. Il s'accoude  auprès  du
bouclé  avant
de  se  pencher  par-dessus
son  dos
pour
apercevoir son  visage. Il n'a  pas  le  cœur à  le  réveiller, pas
maintenant.  Pas alors  qu'il semble trouver  un semblant de
repos.  Il attend, le  cœur au bord  des  lèvres. Il attend la 
sentence,
la  punition.
Il
ne  peut  pas  l'avoir
perdu.
C'est
impossible. Il ne peut pas envisager un avenir sans ce sourire,
cette indéniable fossette et ces iris menthe.

Après  plusieurs  longues  minutes, le  cadet  pivote  puis  ouvre 
de  grands  yeux en  apercevant  Lucas allongé  proche  de  lui.
Rêve-t-il ? Cela semble être  la  possibilité la plus probable. Il
ferait tout pour que son ainé soit étendu à ses côtés.

- Hey… Souffle celui de quatorze ans. 

- Tu-tu-tu… Recommence à pleurer Harold. 

Alors Lucas le rejoint puis lui caresse tendrement le visage. 

- Je  suis- je suis désolé… Je…Ne me quitte pas Harry. Ne me 
quitte pas je t'en prie.
Le plus jeune ne comprend plus. N'est-ce pas lui qui s'est fait 
quitter plus tôt dans la journée ?

Il ne veut pas parler, il saisi simplement la requête de son ami
puis l'enlace par le cou pour venir coller son front au sien.

- Je t'aime Harold. Je t'aime si fort… Je ne peux pas te perdre.
Je ne peux pas te laisser je… Pardon… Je… J'étais fâché. J'étais
fâché.

Harry ne répond pas, pénètre dans la tempête grise des orbes
de Lucas puis soupire.
- Tu-tu-tu me pardonnes ?

- Je t'aime Luke. Ne fais plus jamais ça.

- Je-je-je peux te-te-te faire un câlin ?

Sans  un mot  de  plus le  plus jeune  étend les bras vers son
interlocuteur puis l'entraîne  dans une  étreinte  chaleureuse. 
Ils ne bougent plus, restent soudés l'un à l'autre comme une 
moule  à  son  rocher.  Personne  ne  vient  les  déranger,
personne  ne  tape  à  la  porte,
personne  n'interrompt
ce 
moment de retrouvailles.

Ils  ne  savent  pas combien  d'heures se  sont enfuies  depuis
l'arrivé  du châtain.  Ils  doit  déjà  être  tard.  Le soleil s'est 
couché  depuis  quelques  temps
déjà  et  les  températures
hivernales du mois de janvier chutent rapidement.

Les  doigts de  Lucas parcourent  sans  s'en  lasser le  visage  de
son  cadet.  Il aime  apprendre  chaque  détail de  son faciès 
jusqu'à 
savoir
où 
se 
situe 
chaque 
grain 
de 
beauté 
minutieusement caché.

- Pourquoi tu t'es  mis  en  colère  ? Chuchote  Harry, la  voix
cassée.

Lucas se tourne puis appuie le menton contre le sternum de
celui-ci.

- Tu veux que Louise soit ta copine ?
Harold  fait  la  moue, passe  une  main  dans les  cheveux  du
blond puis entortille l'une de ses mèches autour de son index.
Quelle  drôle  de  question.  Il
n'a  même  pas  réfléchi  à  la
proposition qu'on  lui  a  faite  durant  l'après  midi, bien  trop
anéanti pour penser à  la  dite  Louise. Mais  maintenant  que 
son  Lucas est  là, qu'il est  allongé  contre  la  tiédeur de  son
corps, il peut penser convenablement. Le flou de ses idées se 
dissipe enfin après ce long, très long moment à pleurer.

- Si Louise devient ta copine, tu resteras mon meilleur ami ?
Dis moi Hazza… Je serai toujours ton copain ?
Il ne sait  pas  pourquoi mais  le chérubin  ressent  une  envie
dévorante  d'enlacer
au
mieux  son  aîné.
L'enlacer
d'une 
manière nouvelle, jusqu'à ne plus pouvoir les distinguer. C'est
étrange  comme sentiment et  cela  lui  fait  monter  le  feu  aux 
joues. 

- Je ne veux pas d'elle. Murmure Harry.
Il faut plusieurs secondes à Lucas pour assimiler l'information
avant
qu'il
ne  se  mette
à  sourire  jusqu'à  en  avoir
des
crampes.

- Harold ?

- Hm ?

- Tu te souviens quand je suis resté coincé tout en haut de cet 
arbre ?

Le plus jeune glousse.
- Qui  ne  s'en  souviendrait  pas  ? Je  t'avais  dis  de  ne  pas
grimper !

- Peut  importe. Tu  te  rappelles  du pompier  ? Celui  qui est
venu m'aider ? D'ailleurs, j'avais  l'air  d'un  môme  de  six  ans,
enfin bref.

- Oui, je m'en souviens.

- J'ai parlé avec lui, quand j'étais en haut.

- Ah ?

- Il m'a dit que des pédés étaient en fait des homosexuels et
qu'ils s'aimaient. Qu'ils étaient amoureux.

Harry arque un sourcil tandis que Lucas s'assied en tailleur au
bout du lit. 

- Et c'est quoi ça, des homosexuels ? 

- Ce sont deux hommes ou deux femmes qui s'aiment. 

Gravement, le gamin hoche la tête. 

- Pourquoi tu me dis ça ?
Le mécheux inspire profondément puis triture les coutures de
son  jean.  Comment s'expliquer  ? Comment trouver  les  mots
justes, placer les  bons  verbes  sur ses  envies  ? Il plante  son
regard  dans celui  émeraude  de  son voisin  puis  se  mord  la
lèvre inférieure.

- J'ai envie d'être ton premier baiser et que tu sois le mien. 

Le cœur du  plus jeune  cesse  toute  activité. Il se  perd  dans
l'océan miniature à sa portée. Embrasser Lucas… Toucher sa
bouche  avec  ses  lèvres… Sentir la  douceur de  ses  lippes 
jusqu'à  en apprendre le  goût…  L'idée  est terriblement
tentante, terriblement dévastatrice…  Il halète, n'aspire  qu'à
ce  baiser. Ont-ils le  droit ? Est-ce  normal ? Doit-il réfléchir à
cet  acte  avant de  le  commettre  ? Serait-ce  un délie, une 
bêtise, quelque chose qui mériterait une punition ?

- J'ai envie de t'embrasser. Répète Luke. 

Harold avale une goulée d'air. 

- J'ai envie que tu m'embrasses.
Ils ont oubliés les petits garçons qu'ils étaient pour devenir de
jeunes  hommes  sûr
d'eux.
Ils  peuvent  le  faire,
peuvent
franchir les limites que la vie leur a mise. Ils ont le droit de se 
laisser aller  à  ce  désir caché  depuis  bien  trop longtemps. Ils 
ont l'âge d'apprendre à s'aimer autrement. De donner l'un à 
l'autre  ce  que  toutes les  années  passées  ne  leurs ont pas
laissé faire.

Lucas s'avance  sur les  genoux  jusqu'à  son  ami puis  le  jauge 
durant  de  longues  secondes.  Son  estomac  ne  cesse  de 
tournoyer sur lui-même  et  lui  envoie de  douces  ondes  dans
les  membres. Le petit  Hazza  a  toujours  ses  indomptables
boucles et de grands yeux verts. Ses pommettes sont toujours
remplies  et  gardent  des  traces  de  l'enfance, sans compter
cette indéniable et magnifique fossette qui se creuse dans sa
joue  gauche  lorsqu'il sourit.  Puis, il y  a  cette  bouche. Cette
sublime  bouche  aux  lèvres  charnues  et  parfaitement  rosées.
Cette  bouche  que  Lucas rêve  de  découvrir depuis  déjà  deux 
années. 

Il les  tâche  ses  draps  ! Et  ce, très  souvent.  La  nuit, dans son
sommeil ou  peut-être  même  avant de  s'endormir lorsqu'il
perd  l'une  de  ses  paumes  sous les  couettes. C'est arrivé 
comme cela, un  beau jour sans qu'il ne  s'y  attende  et  il a
compris  qu'il devenait  un homme. A  partir  de  ce  moment  il
n'a  plus
cessé  ce  doux  supplice.
Après  tout,
les  choses
agréables  ont le  droit  d'être  vécues  et  ce, même  si  c'est  en 
songeant aux perles mentholées de son meilleur ami.

- Tu  es  sûr ? Questionne tout de  même  le  blondinet  en 
scrutant Harold.

- Certain.

- Ok. Ok… Alors… On y va…

Le plus âgé remonte  timidement  la  main  jusqu'au visage  de
son voisin avant de le caresser si tendrement que le cœur du
bouclé se compresse.

- On  y va…  Réitère  Harry  en  se  penchant  légèrement vers
l'avant.
Leurs nez se frôlent, leurs souffles se mélangent. Ils tremblent 
à  l'unisson  conscient du geste  qu'ils  vont réaliser. Ils  en  ont
envie  depuis si  longtemps qu'il leur est difficile  de se rendre
compte  que  cela  est  vrai, que  d'ici moins d'une  poignée  de 
secondes ils connaîtront leur premier baiser.

- Je t'aime Harold.

- Je t'aime aussi Lucas. Se murmurent-ils avant de franchir le 
pas.

Quand ils  se  rencontrent enfin  Harry  cesse de  respirer.  La
bouche  de  Lucas  se  pose  tendrement contre  la  sienne  et  y 
exerce  une  légère  pression.  Quelque  chose  d'agréable,  de 
chaud… Leurs  ventres  ne  sont fait  que  de  papillons et  leurs
encéphales de couleurs vives. L'explosion est extrême, un vrai 
feu  d'artifice  prend naissance  dans leurs  poitrines  et irradie 
jusqu'à  la  pointe  de leurs cheveux. C'est étrange, nouveau 
mais tellement délectable…

Instinctivement les  mains du cadet  s'enroulent  autour de  la 
nuque  de  son  meilleur ami afin  de  le  rapprocher.  Celles  du
meneur glissent timidement le long des côtes de celui qu'il a
longtemps considéré  comme  son frère  de  cœur puis, pris
d'audace, il ose passer la langue contre les lèvres du bouclé.
Ils 
ne 
savent 
pas 
comment 
agir.
Ils 
n'ont
que 
leurs 
imaginations pour les  guider et  les  quelques  scènes de  films 
d'amour entrevues.  Harry  lui  laisse  l'accès, vient  caresser  la 
langue  de  Lucas
avec  la  sienne  puis  suffoque  contre  sa
bouche. 

Leurs  corps
s'embrasent,
leurs  cerveaux
en  demandent
davantage. Leurs  hormones  en  pleine  ébullition  dû à  l'âge 
leurs hurlent de continuer, de ne surtout pas s'arrêter.

Lucas s'agrippent  à  Harry, l'aspire, le  suce… Il adore ce  goût
sucré, ce goût tellement…Harry. Son pantalon est au bord de
l'explosion et il n'en a pas honte. Il a quatorze ans et à cet âge 
c'est normal de ressentir ce genre d'envies. On leur à dit cela
la semaine dernière en cours de biologie.

Le petit gémit, enfonce les doigts dans la chair de son aîné.

- Mon bébé. Susurre Lucas contre la bouche de celui qu'il a si 
souvent appelé ainsi.
Ils  se  reculent, le  souffle  altéré  par les  émotions. Ils  savent
que cela ne se reproduira plus, qu'ils ont essayé ce qu'ils ont
toujours souhaité et qu'à présent ils doivent en rester là pour
redevenir les deux meilleurs amis qu'ils ont toujours été.
Chapitre 5

Au
mois  de  mars  Maryline  se  retrouve  au
chômage.
Au
chômage, seule  avec  encore  un enfant à charge. Harry  ne
comprend pas, il est  encore  trop  jeune, trop  insouciant.  Ses
seuls  soucis  concernent
l'école  et
Lucas.
Lucas
qu'il
a 
finalement de nouveau embrassé après ce mois de janvier. Ils
se sont embrassés dans leurs chambres respectives, à l'école
derrière  le  bâtiment A  de la  grande  cours  et  dans beaucoup
d'autres endroits. Rien de plus, parfois même  sans la langue
simplement  pour avoir la  chaleur de  la  bouche de  l'autre.
Pour ressentir  toutes  ces  envolées  rocambolesque  d'oiseaux
et  de  papillons dans leurs  cœurs.  Ils  se  sourient  encore  plus
qu'avant, s'envoient  des  regards qui signifient  "  Je  veux  ta 
bouche  "  et  s'endorment
toujours  dans  le  même
lit  en
cachette. Johanne le sait cependant. Elle les a vu emmêlés il y
a deux semaines. Elle les a vu dans le lit d'enfant de Lucas à se
serrer si fort que ça en était à se demander qui était qui. Elle 
les a surpris durant ce moment de tendresse et elle n'a pas eu
la force de les faire s'éloigner. Ils sont jeunes, ils ont encore le 
droit. Malgré leurs muscles qui se développent et le désir qui
nait. Ils peuvent, ce n'est rien. Bientôt Lucas et Harry  auront
des copines et perdront toutes ces vieilles habitudes encrées. 
Alors  elle  ferme  les  yeux  face  à  ces  deux  grands  amis.  Elle 
ferme les yeux parce que retirer Harry à Lucas serait comme
lui  ôter une  partie du cœur, voir l'intégralité  de  cet  organe.
Elle  ne  dit  rien, n'en  parle  pas, tait  la  chose  qu'elle  sent
pourtant au fond d'elle. Une amitié ainsi n'existe pas.

Ce soir là quand le plus jeune rentre à la maison, Maryline est 
assise  à  la  table  de  cuisine, les  mains croisées  face  à  elle.
Harry fronce les sourcils en se disant que cela ne vaut rien qui
vaille. Il n'a  jamais  vu  cet  air  si  sérieux sur le  visage de  sa
mère. A-t-il fait une bêtise  ? A-t-il fait une erreur ? D'un pas 
chancelant  il s'avance  puis finit  par s'asseoir à son  tour. Il a 
besoin de parler lui  aussi. De  lui  dire  combien il est heureux 
ces derniers temps, que son cœur et son âme sont un océan 
de douces et  heureuses pensées. Il a envie de se confier, de
demander à sa mère si c'est normal de vouloir - de le faire embrasser un garçon. Il veut savoir si c'est quelque chose qui
pourrait s'avérer être mal et le mener à sa perte. Pourtant, il
a  l'intime  conviction  que  même  si  cela  lui  était  interdit  il ne 
s'arrêterait pas. Jamais.

- Mon cœur…

- Oui maman ?

- Je dois te parler chéri, c'est important.

Donc
Harry  se  tait  et  ne  met  pas  des  mots
sur
ses
interrogations. Il attend patiemment.  

- J'ai trouvé un nouveau travail, mon amour. 

Il sourit, ravi. Mais pourquoi cet air maussade ? Pourquoi ces 
lèvres pincées et ce regard compatissant ?
- C'est génial m'man !

- On va devoir déménager chéri.
Déménager.  Quitter
cette
maison  pour
habiter
dans
une 
autre  ? Pas grave, cela  lui  est  égal. Les  biens  matériaux  ne 
doivent  pas  tenir l'homme en  laisse. Il veut  bien  laisser  sa
chambre  à  quelqu'un d'autre  et  installer  sa collection  de
bandes dessinées Tintin dans leur nouvelle demeure. Il pourra
inviter Lucas pour tout lui  montrer et peut-être  même  qu'ils 
s'embrasseront jusqu'à perdre haleine.

- On part à Lyon.
Sa mâchoire chute, son cœur aussi. Lyon. 
Lyon ! Mais… C'est
loin ! Très loin ! Non ! Et Lucas ? Son Lucas ? Celui qu'il adore,
qu'il aime plus que tout ? Comment vont-ils faire ? Comment
vont-ils  se  voir, se toucher, se  découvrir aussi  loin  l'un de 
l'autre ?

- Je reste. Cingle Harry en tapant du poing.
Il essaye de ne pas pleurer. Il doit faire preuve de caractère.
C'est un homme maintenant et les hommes ne pleurent pas.
Les hommes parlent et se montrent fort. Mais lui, il se retient
parce  qu'il a mal et  qu'il n'imagine pas son existence sans le 
châtain.  Il veut  hurler, se  jeter  au sol et  s'enchainer  à  un
arbre. Il ne partira pas, il n'en est pas question !

- Harold, nous allons devoir partir que tu sois content ou non.

- Et  Lucas ?! Crie-t-il enfin  en  se  redressant si  brusquement 
que le chaise tombe à la renverse.

Maryline  baisse  les  yeux  sur ses  mains toujours  enlacées.  La
respiration  de  son  fils  lui  retourne  les  tripes.  Elle  sent sa
souffrance  uniquement
dans  son  souffle  alors  comment
pourrait-elle l'observer, affronter son regard ?

- Vous resterez en contact, il n'y a pas de raison. Voilà la seule 
excuse qu'elle parvient à trouver.
Rester  en  contact lorsque  l'on  a  douze et  quatorze  ans  ? Ils
n'ont même pas de téléphone portable. Cela est insensé, elle 
le sait. Elle a conscience qu'une fois qu'on les aura éloignés ils 
souffriront et finiront par s'oublier.  Ils ne  seront l'un  pour
l'autre qu'une mine de secrets et de doux souvenirs. 

Harry  ne  rétorque  rien  puis  se  retire  dans sa chambre. Lui
voler son enfance, lui  voler ses souvenirs, ses envies  et  tous
ce bonheur partagé, est-ce possible ? Est-ce légal ? Pourrait-il 
se  rendre  chez le meilleur avocat  de  la  ville afin  de  trouver
une solution ?

Il peine à  respirer, ses  cotes  se  resserrent  inlassablement
contre ses  poumons de  manière  à  le  faire étouffer. Plutôt
mourir que de partir ! Lui hurle son cerveau.

Alors pris d'un élan téméraire il rempli son sac de voyage avec 
tous les vêtements possible puis descend.

- Où tu vas ?
Il hausse  les  épaules  puis claque  la  porte  d'entrée. Tout  le 
monde connait sa destination. La maison de son meilleur ami
est  à  deux  kilomètres, quatorze  minutes  à  pieds  et  il ne
chôme pas. Il parvient à être devant la bâtisse en à peine dix
minutes, essoufflé, les larmes aux coins des yeux. 

Avant même  qu'il n'ait pu s'annoncer la  porte  s'ouvre  sur le 
blondinet qui fronce immédiatement les sourcils.

- Hazza ? 

- Ils vont nous séparer.  

L'heure  est  grave, les  pouls  s'affolent, leurs  martèlent  la
poitrine.  

- Quoi ? Demande Lucas, la voix rauque. 

Harold  pénètre  dans la  maison, attrape  son  ami par la  main
afin qu'ils aillent s'enfermer dans la chambre de ce dernier. 
- Je déménage. Je déménage Lucas. Je pars. Je pars. Panique 
Harry en s'attrapant la tête entre les mains.

- Tu… Pars ?

Lucas ne  veut  pas  y  croire. Il ne  peut  pas  y  croire. Où  est  la
caméra  ? Où  se  cache-t-elle  ? Le bouclé  lui  fait  simplement
une mauvaise blague. Oui, ça ne peut être que cela. Personne
n'oserait les séparer. Personne ne pourrait leur faire cela. 

- A Lyon ! Lyon ! 

Non… 

- Tu ne peux pas partir  ! Chuchote l'aîné au bord du malaise.
Quand leurs yeux  entrent  en  collision  ils  comprennent  que
rien  ne  pourra  les  sauver. Que  tout va  s'arrêter  ici, dans
quelques  mois.  Qu'ils  ne  seront plus que  l'ombre  de  leur
passé. Ils  ne  seront  plus Lucas et  Harry  soudés  comme les 
doigts de la main, ils seront simplement " Lucas et Harry " les
anciens amis. 

Ils  se  mettent  à  pleurer  en  silence. Pas un sanglot, pas  une
plainte. Pas maintenant, pas tout de suite. Les perles roulent
sans un bruit sur leurs joues encore enfantines et leurs mains
se  trouvent.  L'avant goût d'Adieu  est  douloureux, déchirant.  
Ils n'ont pas besoin de mots pour se comprendre. Les gestes 
suffisent à leur amour. Une caresse, un bisou, un regard… Le
mécheux  n'y  tient plus et  s'attache  aux  hanches  de  son
meilleur ami pour se  coller  contre  lui. Il a  besoin de  ce 
contact. Comment va-t-il survivre  sans lui  ?
Survivre  sans
cette présence réparatrice, sans ces éclats de rire et ce regard
lumineux ? Il ne va pas y arriver. Toute sa vie est rythmée par
la présence du bouclé. Toutes ces pensées sont occupées par
ces diamants verts et ce sourire à tomber. A qui va-t-il songer
à présent ?

Ses  larmes  trempent  le  tee-shirt  du plus  jeune  alors  qu'il
plonge  les  mains sous son pull. Il doit  le  toucher, sentir la 
douceur de sa chair sous ses doigts. Il a besoin de se rendre
compte  qu'Harry  est  là, bien  réel, qu'il existe  et  que  peut 
importe  où  il
habitera,
il
sera  toujours  sur
cette  terre,
quelque  part.  Personne  ne leur prendra  ce  qu'ils  ont vécus,
tous ces souvenirs construis.  Personne  ne  leur fera oublier
tous ce  qu'ils  se  sont apportés, donnés  au cours  de  ces 
nombreuses années. 

Harold  glisse  les  doigts dans les  cheveux  de  Lucas puis  lui
embrasse  la  tempe. Le plus  vieux  pince  les  lèvres, les  yeux 
coulants. Il souffre. Oh oui, qu'est ce qu'il souffre.

- Je t'aime. Dit-il de sa voix basse et enrouée.
Harry  ferme  les  yeux à cette  déclaration.  Est-ce  tout ce  qu'il
leur reste  ? Ces  mots laissent derrière  eux  un arrière  goût
amer. Comment s'aimer lorsque les kilomètres nous séparent
? Comment faire contre cette vie, contre le temps ?
Ils ne se  sont jamais  dis ce qu'ils ressentaient réellement.  Ils
sont simplement  les  meilleurs  amis.  Des meilleurs  copains
peuvent s'embrasser, non ?

Sans  difficulté  leurs  lèvres  se  rencontrent, se  moulent avant
de  se  mouvoir délicieusement, douloureusement.  Le goût
salé du baiser les enivre et accentue leur peine. Ils se font mal
mais ne peuvent se  détacher.  Ils ont besoin  de grappiller du
temps, des secondes et des heures. Leurs derniers mois, leurs
derniers instants. 

- Je t'aime aussi. Souffle  Harry  contre  les  lippes  gonflées  de
Lucas.
Cette nuit là, ils ne dorment pas beaucoup. Ils se touchent, se
caresse le visage, les épaules puis le torse, parfois même les 
cuisses. Ils  se  sentent, le nez enfoui  dans le  cou  l'un de
l'autre. Ils  se  jurent  intérieurement de  ne  jamais  oublier.  De
ne  jamais  oublier  ces  instants  magiques  passés  ensemble, à 
s'apprendre.

___

Quand le  jour des  Adieux  sonnent  - bien  trop  tôt  à  leur
humble avis - Lucas craque. Il pleure jusqu'à ne plus pouvoir
respirer, ni même parler. Il serre si fort Harry contre son torse 
que leurs mères sont dans l'obligation de détourner les yeux
tant  leur souffrance  est  palpable. Elles  ne  les  regardent  pas,
leurs laissent leur dernier moment d'intimité, ici sur le pas de 
la porte. Les yeux dans les yeux - bleus sur verts - ils se disent
combien ils s'aiment une dernière fois. Ils se promettent sans
bruit  qu'ils  ne  s'oublieront pas  et  qu'ils  resteront pour l'un
comme pour l'autre  la  plus belle  des  histoires. Alors  Harry
saisit  Lucas par la  nuque  puis  plante  sa bouche  contre  celle
gercée de  son  ami. Luke s'agrippe  à ses  coudes puis à  ses
hanches  dans un dernier
espoir. Une  dernière  fois, leurs
langues se taquinent puis ils se relâchent.

Jay  croit  les  avoir
aperçu,
aperçu  une  embrassade  qui
dépasse  l'entendeur mais  elle  n'en  est  pas  certaine. Elle  ne
veut pas s'aventurer sur ce terrain, sur cette pente glissante. 
Quatorze ans… C'est normal de faire des expériences, n'est-ce 
pas  ? Il est  hors  de  question  qu'elle  tire  des  conclusions
hâtives de ce qu'elle a cru voir.

- On y va Harold… Lâche Maryline en s'approchant de son fils 
pour le détaché de son aîné.
Aucun des deux ne parlent ni ne crient. Le silence est encore
plus déchirant que tous le tapage qu'il y aurait du avoir. Leurs 
cœurs se brisent, tombent en miettes à leurs pieds. 
Un dernier coup d'œil, un dernier effleurage puis plus rien. Le
vide les attend. Le vide de toute une vie.

Dans  un silence  de  plomb  la  voiture  démarre  puis  s'enfuit
vers la  grande  ville, séparant  les  plus grandes  âmes sœurs
que le monde n'ait connu.

___
Harry n'aime pas Lyon. C'est grand, gigantesque, ça respire la 
pollution  et  c'est  moche.
Il
est  en  manque  des  maisons
bordées de fleurs des champs et de l'odeur campagnarde du
sud.  Il est  en manque  de deux  billes  bleus  et de  cheveux 
dorés  comme
les  blés.
Deux  semaines  se  sont
écoulées 
depuis leurs arrivées, à lui et sa mère. Deux semaines où il n'a
ouvert la bouche ni n'a mangé. Quelques morceaux de pains
par-ci par-là mais jamais rien de très nourrissant. Maryline l'a
supplié les premiers jours, l'a imploré et s'est même énervée
sans
que  rien  n'y  fasse.
Son  bébé  va  mal
et  cela  est
entièrement sa faute. Alors elle aussi pleure. Elle pleure parce 
qu'elle a brisé son garçon, qu'elle est la seule responsable de 
cette poitrine vide et douloureuse. 

Harold passe les journées dans son lit, à regarder le plafond. Il
se  remémore  tous ce  qu'il peut  de  Lucas, tout jusqu'à  son
parfum sucré. Oublier est sa plus grande crainte.

Sa  mère  ne  sait  comment il fait  pour tenir encore  debout
lorsqu'elle  l'aperçoit  - pour aller aux  toilettes la plus part du
temps - le bouclé est devenu le fantôme de ce qu'il était. Ses 
somptueuses  boucles  ne  semblent
plus
avoir
la
force
d'onduler 
convenablement,
ses 
yeux 
verts 
ont
oubliés
comment briller et ses cordes vocales comment fonctionner.
Il est si pâle que c'en est effrayant. Alors, quelques jours plus
tard, Maryline menace Harry de le conduire à l'hôpital s'il ne
se nourrit pas. Elle lui explique qu'ils lui poseront une sonde
nasale  qui ira jusque  dans son estomac pour qu'il s'alimente
et  cela  fait  réagir
l'adolescent.  Il
n'a  toujours  pas
grand 
appétit  mais  il grignote  davantage. Il avale  une  pomme de
terre au repas et c'est déjà cela.

Puis  les  jours  et  les  mois  s'écoulent.  En  septembre, à  la
rentrée des classes, Maryline semble apercevoir l'ombre d'un
sourire  sur son  visage. Il s'est fait  un copain, un dénommé
Noah. Un petit blond qui ne tient pas en place et qui parle si
vite que seul Harry comprend. Ce n'est pas Lucas mais Noah
est gentil, avenant et très souriant. 

Puis  la  vie  reprend son  cours, inlassablement les  jours  se 
succèdent et le cœur du bouclé reprend forme.
Pour Lucas  c'est  différent.  Il continue  de  manger, de  parler
mais  rire  lui  semble être  difficile, comme si  quelque  chose
s'était  cassé  à  l'intérieur de  lui. Comme si  la  machine  ne 
souhaitait  plus fonctionner. Il avance, un pied  devant l'autre 
en essayant de ne pas trop souvent se retourner. C'est le soir,
dans son lit que c'est difficile parce que les flashs l'aveuglent.
Harry qui rit, Harry qui le touche, Harry qui l'embrasse. Harry 
partout.

Il a toujours mal au ventre, toujours mal entre les  côtes et il
comprend que  cette souffrance  n'est due
qu'à  l'absence.
L'absence de l'être aimé.

Il rentre  au lycée, rencontre  de  nouvelles  personnes  mais
n'arrive toujours pas à décrocher un rictus. Il sombre au plus
les jours passent jusqu'à ce qu'un métis fasse son entrée dans
sa vie. Un garçon brun, avec des cils aussi long que ceux d'une 
fille et un sourire enjôleur. Il s'appelle Yazid et vient d'arriver. 
Il pense alors à Harold puis espère que quelqu'un est allé vers
lui et qu'il n'est pas seul. Est-ce pourquoi il va à la rencontre
de  ce  nouveau  camarade  ? Certainement. Il apprend à  le 
connaître, apprend à revivre. Yazid est amusant, il a un drôle
d'accent. Il parle  toujours  doucement et  sa voix  est  tendre
comme le coton. 

La  première  fois  que  le  métis  dort  chez Lucas, ce  dernier  à 
envie de s'enfermer dans les toilettes et de se faire vomir. Un 
étrange  sentiment de  culpabilité  lui  ligote  l'abdomen. Est-il
en  train  de  remplacer son  meilleur ami ? Même  si  Yazid  ne
partage pas son lit, il partage sa chambre et cela lui fait mal,
alors  pour la  premières  fois  depuis  de  nombreux  mois  il
s'autorise  à  évoquer le  prénom  de  son  ami. Il s'autorise  à
parler  de  Harold,
de  tout  ce  qu'il
représentait  et
Yazid 
l'écoute, sans le juger. Il l'écoute et le serre dans ses bras à la
fin de sa tirade. 

Yazid  fait  doucement sa place  dans le  monde  de  Lucas. Il
s'immisce  sur la  pointe  des  pieds  dans son  cœur et  n'en 
déloge plus. Il est celui qui le fait de nouveau rire, qui l'écoute
toujours  d'une  oreille  attentive  lorsque  Luke a  besoin  de  se
confier sur Harry. Et il lui en est reconnaissant.

Ils ne sont pas proche comme Luke l'était avec Harry. Ils ne se
touchent  pas, ne  se  câlinent  pas  ni  se  s'embrassent. Yazid
adore  les  filles. Il adore les regarder, flirter avec  elles  et  les 
embrasser. Ils  ont  quinze ans  et  les  premiers couples  se 
forment. Le pakistanais change de copine toutes les semaines 
et cela fait rire Lucas.

Lucas n'a pas envie  d'une  copine. Il veut  simplement  Harry.
Uniquement Harry. Mais quand la belle Lison fait son entrée
dans sa vie  au beau milieu  d'un  cours  de  mathématique  parce qu'elle s'est trompée de salle - il songe au couple qu'ils 
pourraient faire. A ses yeux  chocolat et  à ses cheveux  blond
vénitien.  Elle  est  mignonne  et  "  ça  pourrait  le  faire  ".  Rien 
d'extraordinaire  mais il y  a un "petit quelque  chose  de  plus" 
qu'avec les autres filles.

Deux  semaines  plus tard  il l'embrasse  derrière  la  salle  de
sport.  Elle  est  plaquée  contre  le  mur et  lui  tire  un peu trop
fort les cheveux. Lucas veut la toucher de manière animale. Il
a entendu Yazid parler de cela quelques semaines plus tôt, de
sexe. Alors il s'accapare des  fesses de  l'adolescente  de  seize
ans  et  les  malaxe  outrageusement  jusqu'à  en  avoir
une
érection monstrueuse.

Etonnamment, sous  la  douche  ce  soir là, la  main  enroulée
autour du phallus ce  sont des yeux verts qui  lui  viennent en
tête et c'est en grognant le prénom de Harry qu'il jouit.

Noah est agréable et  très tactile. Il devient  rapidement  un
très  bon  ami
du  bouclé.
Ils  rient,
mangent  et
dorment
ensemble. Jamais  dans le  même  lit  - . Noah n'a  plus de 
maman alors  ils  se comprennent.  Entre  Harry  sans papa et
Noah sans mère. Le blondinet prend toujours un air détaché
lorsqu'il évoque  celle  qui l'a  enfanté  mais  Harold  sait  que 
c'est  pour ne  pas  trop  souffrir. Lui,  il évite  de parler  de  son
père parce qu'il se souvient Ô combien ils ont souffert de sa
perte. Pourtant, une petite voix lui murmure encore à l'oreille
qu'il aura  le  droit  à  des  bisous qui piquent  lorsqu'il sera 
grand. 

Le souvenirs  de  Lucas est  dur à  apprivoiser. Il est  partout.
Dans des paroles, dans des mimiques et dans des objets. Il se
demande souvent ce qu'il devient mais n'ouvre pas la bouche
à  ce  sujet  avec  sa mère. Seul  Noah connait  Lucas. Il connait
tout de  Lucas jusqu'au  goût que  sa langue  a  laissée  sur la 
sienne.

Harry s'imagine souvent ce que devient son ami. Si le lycée lui
plait  et  s'il la  remplacé. Cette  dernière  pensée  lui prend
toujours le cœur en étau mais il espère sincèrement qu'il s'est
fait de nouveaux amis, comme lui avec Noah.

Lucas grandit, il a dix-sept ans. Dix-sept ans ! Il n'est pas à son
mieux  physiquement, c'est  certain.  Ses  cheveux  sont trop
long et son visage trop fin pour cette coupe, mais cela lui est 
égal. Il joue  dans un groupe  de  musique  et  il adore cela.  Il
adore  faire  du vacarme  à  en  réveiller  les  morts. Ca  l'apaise.
Les  gars  qui jouent  avec  lui  ne  sont pas  ses  amis, juste  de 
bons potes avec qui il rit bien. Ils boivent souvent des bières 
tous ensemble  mais  n'ont  jamais  de  sujets  de  conversations
très profond.

Il n'y a que Yazid qu'il a comme ami. Yazid le tombeur. Yazid 
le  charmeur. Yazid  qui prend le  numéro de  toutes  les  filles
qu'il croise. Ils  font des  paries  stupides tous les  deux…  Qui 
aura le plus de filles ? Qui embrassera le plus de personnes en 
une soirée, qui sera dépucelé en premier ? Lucas n'a toujours
pas eu de copine à proprement parlé. Oui, il y a eu Lison mais
ce  ne  fut  qu'un baiser. S'en  ait  suivi de  Bianca, Adelaïde,
Joanne,
Léane,
Alexandra,
Marie,
Sophia,
Céline,
Adeline,
Marine, Valérie, Amandine, Lina, Constance, Clémence…  Et 
d'autres dont il ne se souvient plus le nom. Juste des baisers. 

-
Et parfois  beaucoup plus  - mais jamais de  couple  en  vu.
Jamais. Les filles c'est nul.

Il y a  bien eu Camille, une jeune  femme de  vingt-et-un an,
tout
bonnement  sublime  avec  des  boucles  brunes
et  de 
grands  yeux  verts.  - tiens donc, lui  souffle  sa conscience,
ironique  -. Elle  est  la  seule fille  qu'il a  vue  plusieurs  fois.  La 
seule fille qui a éveillé chez lui un semblant de sentiments. Il a
passé une nuit chez elle lorsque ses parents n'étaient pas là. 
Elle lui a fait un repas succulent et elle l'était tout autant dans
sa robe  blanche  épurée. Après  le  dîner, elle est  montée sur
les  jambes  de  Lucas
dans  le  canapé  et  a
commencé  à 
l'embrasser. - Ce  n'était  pas comme avec  Harry  - puis  il a 
sentit  ce  sentiment familier  se  déployer dans son ventre,
faisant durcir son sexe. Elle l'a attrapé à travers son jean et il
a gémit. Il a gémit parce que c'était nouveau, que c'était bon
et  ce  fut encore meilleur lorsqu'elle  lui  a  prit  le  sexe  en 
bouche et l'a sucé jusqu'à l'en faire jouir.

Elle lui a fait découvrir les plaisirs charnels. Elle l'a guidé dans
ses  caresses, dans ses  gestes  et  lui  a  appris  à  caresser son
corps avec  tendresse. Il lui  a  fait  l'amour, une fois  et  puis
deux, peut-être  même  trois.  Doucement, tendrement, avec 
passion, il s'est perdu en elle et a laissé des marques sur ses
hanches, des traces sur sa peau blanche.

Camille la  première  d'une longue  liste. C'est lui  qui a  tout
arrêté. Elle a pleuré et il n'a rien fait. Camille… Puis toutes les 
autres. Sauf qu'à présent il ne s'aventure plus à les voir plus
de trois fois. Une nuit lui suffit même. Il soulage ses pulsions,
se  déverse  en  elle  puis  s'enfuit  en  leur disant de  ne  rien 
attendre de lui. Il est comme ça Lucas.

Harry a beau avoir quinze ans, il est de plus en plus mignon. 
Oui, il a quelques traces d'acné sur le font mais il n'en est pas
moins beau. Il plait. Beaucoup. Aux filles comme aux garçons
mais les filles… Non, ce n'est pas pour lui. Il se souvient trop
bien du corps de Lucas pressé contre le sien, de la fermeté de 
son  torse  et  de  ses  pantalons  tendus.  C'est cela  qu'il aime.
Cela qui lui plait.

Maryline  est  prévenante.
Elle
n'a  aucun  tabou  avec  son
garçon. Tout les copains de Harry fantasment sur elle alors il
s'énerve  souvent, parce  que  c'est  sa mère. La  sienne  et  que
l'on n'y touche pas. Ce jour là, elle a décidé de lui parler des
moyens de préventions. De la contraception et de l'utilité du
préservatif. Elle est gênée mais ne fuit pas son rôle de tutrice.
Face  à  elle  est  posé  un paquet  de  préservatif qu'elle  fuit
grossièrement du regard.  Harry  écarquille  les  yeux  lorsqu'il
l'aperçoit  puis  vient  s'asseoir face  à  elle, les  mains posées à 
plat sur les cuisses sous la table.

- Bon. Tu grandis mon chéri et…

- Maman…  Soupire-t-il en  se  cognant le  front contre  le  bois
du bureau.

- Tss, laisse  moi parler.  Tu as quinze ans  et…  C'est l'âge  où
notre corps commence à vouloir des choses… Et bien… Tu vas
commencer  à  avoir des  envies…  Quand tu verras des jolies
filles à la piscine ou avec des jolies robes…

Commencer  à  avoir  des
envies  ?
Aussi
loin  qu'il
s'en 
souvienne, ces envies  ont toujours été  présentes et  non pas
par la  faute  à une  jolie  fille  à  la  piscine  mais  par Lucas, nu
sous la douche.

- Ne  t'inquiètes  pas  c'est  quelque  chose  de  normal alors…
Bon, quand tu rencontreras une fille et que… Enfin, que vous
vous sentirez prêts à passer à la vitesse supérieure…

- La vitesse supérieure ? S'étouffe Harry.

Maryline fait la moue.
- Oui, enfin quand vous voudrez avoir des rapports sexuels… 
Tu dois toujours mettre ceci… Dit-elle en brandissant la boîte 
durex. Oui, il y a les risques de maladies, tu dois toujours les
prendre  en compte, d'accord  ? Mais aussi…  Une  fille  peut
tomber enceinte et…

Harold soupire puis se lisse nerveusement une mèche de ses
cheveux.
- Maman, arrête.

- Mais c'est important ! Tu es trop jeune pour devenir père et 
moi grand-mère et… 

- ça n'arrivera pas.

Maryline cille fasse au ton assuré de son fils. 

- Ah ? 

Le bouclé s'empourpre puis inspire profondément. 

- Est-ce que… Qu'est ce que ça fait si ces même envies je les ai 
en regardant des mecs musclés à la piscine ?
Oh.  Si elle  s'attendait  à  cela  ! Maryline  bat  frénétiquement
des yeux. Son cœur palpite, ses mains tremblent légèrement.
Que  veut  lui  dire  son  petit garçon  ? Que  cherche  à  lui  faire
comprendre  son  enfant  ?
Vient-il
réellement
de  dire  ce 
qu'elle a cru entendre ou était-ce une hallucination auditive ? 

- Mais les filles et…

- Maman… 

- Tu veux me parler de quelque chose ? Ose-t-elle d'une voix 
timide.

L'adolescent
se 
gratte
le 
menton 
puis 
s'essuie 
les
commissures  des  lèvres  avant  de  faire  claquer  ses lèvres
entre elles.

- Bah… Commence-t-il, hésitant.
 

- Tu n'es pas attiré par les filles ? 

Il baisse les yeux puis se racle la gorge.
- Je ne sais pas trop…Pas vraiment.

- Oh.

- C'est mal maman ? C'est mal de  vouloir embrasser un
garçon  ? Tu  vas te  fâcher ? Si tu veux  j'aurai  une  copine 
mais… Maman… Est-ce que c'est grave ?

L'incertitude  dans
les  prunelles  émeraudes  de  Harry  fait 
flancher celle qui l'aime plus que tout. Maryline tend la main 
puis presse celle du jeune homme affectueusement.

- Tu as déjà embrassé un garçon ?

- Ouais… Murmure-t-il.

- Et une fille ?

Il hausse les épaules. 

- Je n'en ai pas spécialement envie. 

La jeune femme hoche la tête puis déglutit.
- Pour répondre à tes questions, non je ne suis pas fâchée. Ce 
n'est juste pas ce que j'avais en tête pour ta vie future, c'est
tout. Ce n'est pas mal de vouloir embrasser, toucher et faire 
plus avec un autre homme, c'est juste un peu… Ca m'étonne,
je ne m'y attendais pas…

- Tu veux que j'ai une copine ?

Maryline secoue la tête en souriant légèrement.
- Non Harry. Non. Je suis surprise, je ne pensais pas que… Tu 
préférais les garçons mais si c'est ce que tu aimes… Alors ne
change  pas.  Tu  es  mon  fils  et  ça  ne  changera pas  sous
prétextes  que  tu embrasses  des  hommes.  Tu  as déjà  connu 
quelqu'un alors, si tu me dis que tu en as déjà embrassé un ?

Harry se mordille la lèvre inférieure. A-t-il envie d'évoquer ces 
souvenirs ? Il en doute. 

- Ouais. Je n'ai pas envie d'en parler m'man. 

- C'est Noah ?
Noah ? Il se met à rire. Noah n'est qu'un ami, une petite botte
blonde  adorable  qu'il considère  comme son  frère. Noah !
N'importe quoi !

- Non m'man, ce n'est pas Noah.
Elle hoche la tête en signe de compréhension puis cherche à
capter son regard.  Son ventre  se  contacte  lorsqu'elle  voit  la 
pointe  de  peur mélangée à  l'incertitude  dans les  iris  de  son
fils. 

- Je suis fière de toi Harry. Très fière de toi. Je suis contente 
que  tu
m'en  ais  parlé  mon  bébé.  Je  suis  vraiment  très
heureuse  d'être  ta  maman  mon  grand, vraiment  très  très 
heureuse. Souffle-t-elle emprunte à une subite émotion.

Il sourit, le cœur léger puis embrasse la main de sa génitrice.
- Ca y est, je peux le dire maintenant ?

- Quoi ?

- Que je suis un putain de pédé.

- Harry !

- Quoi ?! C'est vrai  ! S'exclame-t-il en  levant  les  mains  en 
signe de reddition.

- Tu  n'as que  quinze ans.  Disons que…  Tu  testes  tes 
orientations.

Le
jeune  homme
arque  un
sourcil
puis  jette  un
sourire
ironique à sa mère.
- M'man.  J'suis  pédé. Les  nanas je  m'en  cale, mais  alors
complètement. Les envies dont tu me  parlais  les  concernant
je les ressens en regardant des hommes. J'ai envie qu'on me
touche et de toucher des garçons, pas des filles. Hasarde-t-il.

- Tu as déjà fais plus qu'embrasser un garçon ?

Maryline  ne  souhaite  pas réellement  savoir mais  elle  a  peur
de tout ce qui pourrait lui arriver. C'est une maman craintive.
Son bébé doit faire  attention et  si  pour cela il doit lui parler 
de  ses  ébats  avec  d'autres  hommes,
elle  est  prête  à
l'entendre. Elle est prête à ce qu'il lui parle librement de ses 
sentiments et de ses attirances. Certes, c'est quelque chose à
quoi elle n'avait jamais pensé mais si c'est ainsi qu'il choisi de
vivre sa vie, alors elle l'accepte. Elle accepterait tout sauf de 
le perdre.

- Non. Se renfrogne-t-il.

- Ok. Bien. D'accord. Bon  sinon… Dans tous les cas… Tu dois
toujours  te  munir de  préservatifs… Parce  que… Tu  sais, le 
sida, les maladies sexuellement transmissibles…

Il rigole puis attrape la boîte dont il lit la notice. 

- Au moins je ne serai pas grand-mère tout de suite. 

Harold  sourit, lance  une  œillade  amusée  à  sa mère puis  se
tapote la joue. 

- Ne parles pas trop vite maman. Ne parle pas trop vite. 

Elle  fronce  les  sourcils,
semble  réfléchir  puis  son
visage 
s'illumine.
- De quoi es-tu au courant Harold Zachary Stone ?

- Je ne dirai rien !

- Dis moi !

- Nope !

- Chéri ! Mon  grand  ! Allez, dis  tout à  ta  petite  maman
préférée.

Il pouffe.
- Tu es ma seule mère.

- Mon amour ! Raconte moi tout !

- Il se  pourrait  bien  que  tu  sois  mamie  dans les  prochains
mois. Mais chut, je ne t'ai rien dis.

Les yeux exorbités et embués par l'émotion Maryline plaque 
les mains contre son cœur.
- Emma est enceinte ?

- Oui, Emma est enceinte.
Un  poids en  moins sur les  épaules  l'adolescent rigole  avant
d'aller  enlacer  sa mère  et  de  recueillir ses  larmes. La  vie
continue…

Chapitre 6 

- Allez bébé…Soupire Lucas en léchant les clavicules de Vicky, 

- Ou peut-être Jazzy ?  

Elle gémit, enroule les bras autour de son cou. 

- Pas ici… Trop de monde.
Lucas arque  un sourcil, lui plante  un baiser rapide  sur les 
lèvres puis la tire par la main jusque dans les toilettes du bar
bondé où ils se trouvent.

- C'est plus intime  ici. Murmure-t-il en la  saisissant  par les
fesses de manière à frotter son érection contre son ventre.

- Tu t'appelles comment ?

- Alexandre. Ment-il en glissant les  doigts sous l'élastique  de 
son short.

- Et qu'attends-tu de moi Alexandre ?

- Beaucoup de bonnes choses.  Lui  murmure-t-il à l'oreille en 
laissant sa langue voyager sur son lobe.

- Tu pourrais m'emmener à l'arrière de ta voiture et me faire
l'amour.

Faire l'amour ? Peut-il rire ? Il grogne simplement contre son
épaule puis lui saisit un sein.
- Je ne fais pas l'amour, désolé.
Lucas l'embrasse goulument. Il n'a pas envie de s'enfoncer en
elle,
il
veut  seulement  sa bouche.  Sa  bouche  aux
lèvres
énormes. Il n'a  pas  envie  d'elle, non.  Ce  n'est pas elle  qu'il
veut.  Son  seul  souhait  est de  soulager  ses  pulsions. Depuis 
quand n'a-t-il pas été assouvi ?

- Suce moi. Grogne-t-il contre ses lippes.
Dix-neuf ans, l'âge  de  tous  les  déboires. Il a  bu quelques 
verres  et  a  perdu Yazid  dans la  foule. Yazid  qui doit  être  en 
train  de
faire
exactement
la  même  chose  que
lui.
C'est
étonnant qu'il ne soit pas dans ces mêmes toilettes d'ailleurs 
!

- T'es tellement canon Alexandre. 

Il sourit, passe la main dans le short de la jeune fille afin de la
titiller par-dessus sa culotte.
Tout se passe rapidement ou pas assez vite, il ne sait pas. Une 
seconde  la  fille  l'embrasse, celle  d'après  elle  est  à  genoux,
déroulant un préservatif sur son sexe  bandé  avant  de  le
prendre en bouche.

Il se  cambre, avance  les  hanches  puis  passe  les  doigts dans
ses  cheveux  pour la  guider. Lucas a  les  yeux  fermés, la  tête
rejetée
à  l'arrière,
posée  contre  le  mur
dégueulasse  des
toilettes.  ça  fait  du bien, cette  chaleur. Cette  moiteur…  Il
gémit sans retenue, contracte les fesses simultanément pour
plus de  plaisir. Hmmm  yeux  verts… Fossette… Boucles… 
Hmmm…  Bouche  sucrée, tendres  câlins.. Hmmm  Harry…
Harry… HARRY ! Il explose dans un geignement puis remonte 
rapidement son pantalon.

ça  lui  arrive  toujours.  Il
continue  parfois  d'imaginer  son
meilleur ami lui procurer du bien. La jeune fille lui parle mais
il n'écoute pas.  Il sort  des  sanitaires  sans une  parole  puis 
cherche  Yazid.  Ce
dernier
est  en  train  d'embrasser
une
plantureuse blonde mais cela lui est égal. Il faut partir d'ici et
tout de suite. Sans ménagement il tire sur le bras de son ami
et celui-ci ne rechigne pas quand il aperçoit les yeux bleus de 
Lucas virer au gris tropical.

Ils rentrent sans un bruit en titubant dans les rues. 

Harry aime bien Lilian. Lilian est grand, musclé et a des yeux
noisette tout à fait charmant. Il est beau Lilian, réellement. Il
est plus âgé de quatre ans mais cela lui est égal. Il a dix-sept
ans et peut le séduire. Oui, un homme de vingt-et-un ans et à
sa portée, il en est convaincu. Alors il se lance, il invite le plus
âgé à boire un verre qu'il accepte en souriant. Il a une tête de 
nounours et Harry a envie de l'enlacer. Tout le temps. 
Il est employé dans le café près du lycée, c'est comme ça qu'il
l'a 
rencontré.
Noah
est
toujours 
derrière 
son
dos 
à 
l'encourager et voilà que les fruits ont finis par payer.

Harry  rejoint Lilian dans  un café  différent de  son  lieu  de 
travail puis ils boivent un verre. Quelque chose de sucré sans
alcool. Le châtain  sourit  souvent  et  Harold  apprécie. Il aime
ses  patte
d'oies  et
son  nez
retroussé  lorsqu'il
rigole.
Ils 
parlent  sans aucune  gêne  et  se  dévoilent  doucement l'un à 
l'autre. A  la fin  du premier rendez-vous, ils  posent une  date 
pour un second. S'en suit d'un troisième puis d'un quatrième
avant que leurs lèvres ne se touchent enfin.

Six mois, voilà depuis quand ils sont en couple. Six mois et au
début Harry  adorait. Il adorait  les  attentions  de  Lilian, sa
façon de l'embrasser trop tendrement et de lui dire qu'il était
beau.
Il
adorait  tout cela
mais  maintenant  il
étouffe.
Le
châtain  est  trop  souvent  présent, trop  souvent  à  le  vouloir
avec lui, à lui demander du temps. Harry va simplement avoir
dix-huit  ans, comment peut-il s'ancrer  à ce  point dans  une 
relation ?

Lilian
est  étendu  dans
les  draps
à
ses  côtés,
encore
transpirant  de  leurs  ébats. Il est  son  premier, le  premier 
homme à qui il a fait l'amour. Harold n'aurait jamais cru que
Lilian était  le  soumis mais  cela  lui  plait. - Ou  lui  plaisait  -. Il
tapote légèrement son épaule puis l'embrasse distraitement.

La  chambre  de  Lilian est  petite  à  l'effigie  de  l'intégralité  de
son  appartement. Ici, dans  cette  pièce ils  y  ont passés  de 
nombreuses heures  et  Harry  s'apprête  à quitter ce  lieu pour
toujours. Il est venu pour ça à l'origine. Pour dire à Lilian que
leur histoire  doit  s'arrêter, qu'il mérite  quelqu'un de  bien  et 
non  d'un  adolescent en  quête  de  sensations. Mais  avant
même qu'il n'ait pu ouvrir la bouche, ils étaient dans ce lit à
s'aimer encore une fois. 

- ça va chéri ? Questionne le plus vieux. 

Harold tourne le visage vers lui puis ose un sourire crispé.
- Oui, oui.
Comment lui  dire  qu'il lui donne  trop  d'amour et  qu'Harry  à
du mal à gérer tout cela ? Lilian n'est pas un salaud ni un sale
type. Il est sincère et son authenticité blesse Harold. Le gamin 
souffre à l'idée de laisser tomber cet homme remarquable. Il
veut lui demander de lui pardonner, de ne pas s'énerver. Lui 
dire  que  Ô oui  il l'a  aimé  mais  qu'à  présent leurs  chemins
doivent se séparer…

- Allonge toi, amour. Chantonne Lilian en saisissant la main du
cadet.
Harry se dégage maladroitement de l'étreinte puis enfile son 
caleçon avant de sauter du lit. Lilian ne bouge pas, sourire aux
lèvres  et  le  bouclé  le  contemple  une  dernière  fois.  Il va  lui 
dire  Adieu.  Dire  au revoir à  ces  abdominaux parfait, à  ce
sourire splendide et à ce regard lumineux. 

Cela  fait  plus  d'un  mois  qu'il doit  le  quitter, qu'il se  dit  qu'il
est temps mais n'y parvient pas. Lilian arrive toujours avec ce
sourire  chaleureux  et  ses
étreintes  amoureuses.
Cela  le
remue tellement profondément qu'il n'arrive pas à franchir le 
pas. Mais aujourd'hui il ne peut plus faire machine arrière. Il
suffoque,
ne  parvient  plus
à  respirer  lorsqu'il
est  en  sa
compagnie. Il doit vivre. Vivre et prendre l'air.

- Tu fais quoi ? 

- Je rentre.
Enfin,
le  châtain  se  redresse  sur
les  coudes,
les  sourcils
froncés.

Aïe,
la  poitrine  de  l'adolescent
tiraille
jamais  aimé
faire  du
mal
aux  autres,
personnes qui ont comptées. 

- Tu ne te sens pas bien ?

- Si, très bien. Son ton est froid, sans appel.

- Harry…?

- ça va Lilian, j'ai juste besoin de temps pour moi ok ?
violemment.  Il
n'a
encore  moins
aux

Alors le concerné s'agenouille sur le matelas, le draps entouré 
autour de  la  taille  et  Harry  ne  peut  que  se  dire  qu'il est 
magnifique.

- Je peux avoir un bisou ?
Harold  baisse  les  yeux  puis  lui  envoie un regard  maussade,
debout aux  pieds  du  lit.  Il enfile  son  tee-shirt  puis  se passe
une main dans les cheveux.

- Viens  m'embrasser ? La  voix  du plus  vieux  tremblote. Ses
poings se resserrent contre les couvertures.

- Lilian… 

- Harry, s'il te plait, embrasse moi ?

Sa  poitrine  se  gonfle  à  un rythme  irrégulier  puis  ses pupilles 
se dilatent. Harry pince les lèvres. Il a mal au ventre et ne sait
comment agir. Il ne peut le blesser, il n'a pas le droit de faire
de la peine à celui qui lui a tant donné.

- Lilian écoute…

- Ca va hein ? Nous deux, tout va bien ? Viens t'allonger, reste
avec moi cette nuit… S'il te plait.

Et  puis  cela  resserre  le  cœur du plus jeune. Toujours  ces 
même  peurs, ces  même  supplications. Il n'en  peut  plus. Il
cède  toujours.  "  Passe  la  nuit  avec  moi."… Il commence  par
dire  non plus finit  sans cesse  par rester. Il ne  veut  plus de
cette  vie  là.  Il ne  peut  plus assumer  cette  relation.  Plus
maintenant.

- Je dois partir Lilian. Dit-il d'une voix calme et posée. 

- Tu reviens demain ? Il panique, bat rapidement des cils. 

Harry s'assied sur le bord du lit, ses épaules s'affaissent tandis
qu'il fuit le toucher de son voisin. 
- Je  ne pense  pas.  Déclare-t-il en  cherchant les  iris  de  celui
qu'il quitte.

- Après demain alors ?

Il secoue la tête et la main de Lilian s'agrippe à la sienne.
- S'il te plait Lilian.

- Non  toi s'il te  plait. Toi  s'il te  plait…  Qu'est ce…  Qu'est-ce 
que tu fais mon bébé ? Qu'est-ce que…

- Je t'ai déjà dis de ne pas m'appeler comme ça. 

- Pardon… Reste. S'il te plait.

- Non.

Les  doigts
du garçon  se  plantent dans sa chair et  Harry
grimace légèrement.

- Pourquoi tu es distant ? Pourquoi tu… Harry… Nous deux ça 
va hein ?

Le concerné pince les lèvres sans ciller puis déglutit.
- Je dois te parler. Finit-il par lâcher.

- Ne  le  fais  pas.  Non… Ne  le  fais  pas… Commence  à  se 
plaindre  Lilian, comprenant doucement où  son partenaire 
souhaite en venir.

- Lilian, écoute moi s'il te plait. On doit… 

- Harry !

- Arrête maintenant ! Dis Harold en fronçant les sourcils.

- Ok… Ok chéri, je t'écoute.

Le bouclé inspire puis secoue la tête avant de se reculer pour
ne plus avoir aucun contact avec son ami.
- Je t'apprécie beaucoup Lilian tu sais ?

- Oui. Oui je sais… Oui mais…?

- Tu  m'as  énormément  aidé, tu m'as  appris  beaucoup de 
choses  y compris  sur moi-même…  Je  t'en  suis  réellement
reconnaissant pour tout ça. 

Il soupire.
- Mais…  Tu  attends  énormément de  cette  relation  et il y  a
beaucoup de choses que je ne peux pas te donner. Je ne suis 
pas prêt à me lancer comme toi tu l'es et… Ca créé un fossé 
entre nous.

- Je peux changer ! Je peux…

- Lilian. Je ne veux pas te changer, tu es très bien comme tu
es. Mais se voir tout le temps comme on le fait… Passer tout
notre  temps libre  à  deux…  Je  n'y  arrive  plus. Noah me 
manque, mes potes me manquent.. J'ai envie d'aller en boîte 
mais tu n'aimes pas ça et tu es jaloux… Tu me veux rien que
pour toi et  je n'arrive  pas à  t'appartenir totalement.  Non, je
n'y  arrive  pas.  Je  n'ai  pas encore  dix-huit ans et je t'assure…
Tu  es  un
homme
extraordinaire,
mais  je  ne  peux  pas
m'enfermer dans une relation comme celle là à mon âge.

- Tu pourras sortir ! Voir tes amis autant que tu le veux  ! Je te 
jure je vais faire un effort !

Harry désapprouve tristement d'un geste de tête.
- Non Lilian.

- Si ! Je te le jure Harold ! Je ferais tout ce que tu veux !

- Lilian… Je serai peut-être heureux si notre relation se passait
comme ça, oui. Peut-être. Mais  toi ? Je  te  connais  Lilian. Je
sais  à  quel point tu as besoin  d'une  présence. Tu  serais 
toujours  triste  et  ce  n'est pas  mon  but, je  ne  veux pas  te 
rendre malheureux.

- Je ne serai pas malheureux !

- Ne  t'enferme  pas  dans cette  idée. Tu  sais  très  bien  tout
comme moi que ce dont tu as besoin ce n'est pas d'un copain
qui sort tout le temps et qui fait passer ses amis avant toi. Je
l'ai compris dès le début et j'ai vraiment essayé de tout faire 
pour te donner ce que tu désirais. J'y ai mis toutes mes forces
mais… Je  n'avais  pas  prévu  de  m'oublier  en  chemin. Je  n'y 
arrive plus, sincèrement.

- Dis moi ce que je peux faire… Une larme roule sur la joue du
châtain.

- Tu  ne  peux  rien  faire. C'est simplement  moi. Je  veux  être 
seul, sans attache. Je veux… Respirer.

- Tu  as besoin  de  temps pour réfléchir  ? On  fait  un break  ?
Réfléchis s'il te plait… Pèse le pour et le contre… S'il te plait.

Harold tourne le visage vers la fenêtre avant de reporter son
attention sur son interlocuteur. Il fait beau dehors. C'est une 
belle journée pour un mois de décembre. Le soleil éclaire les 
rues  Lyonnaises  et  tout semble  être  parfait  autour de  lui.
Tout  sauf le  cœur brisé  de son  ancien  amant.  Malgré le  fait
qu'il
souhaite  quitter  cette  relation,
qu'il
ne  désire  plus
continuer, son  estomac  lui  fait  mal. Lui  aussi souffre parce 
qu'il n'aime pas blesser Lilian.

- J'ai réfléchi Lilian. Beaucoup.

- Et si je te manque et si…

- Quand tu es parti trois jours avec tes parents en Normandie 
il y a deux semaines, tu te souviens ?

- Oui…

- Je me suis senti revivre Lilian. Tu m'étouffes. Je t'ai dis que
j'étais resté chez moi à ne rien faire mais je suis sortie tout le 
week-end avec  Noah et  ça  m'a  fait  un bien  fou.  Tu  ne  peux 
pas garder une personne pour toi.

- Tu me quittes ? Sa voix est étranglée.

Les  côtes  d'Harry  sont douloureuses. Il tend la  main  puis
s'accapare de celle du plus vieux. Il ne peut pas le laisser dans
cet état, même si leur relation prend fin. Il n'a pas le droit de
faire de lui un être brisé. La seule fois ou son cœur s'est cassé,
où il a abandonné Harry c'était à son départ de Mialet. C'était 
au moment de dire au revoir à Lucas. Lucas… Toujours cette 
même  personne,
ces  mêmes  yeux  bleus,
cette  supposée
candeur…  Toujours  les  même  maux, bien  des  années  plus
tard.  Il a  tant  souffert de  cette  séparation qu'il ne  souhaite 
l'infliger à personne. Il sait que Lilian l'aime, réellement. Il sait
qu'aux  yeux  du  châtain  il est  le  sens même  de  sa vie. Que
Lilian vit à travers lui et non pas à ses côtés et c'est cela qui
les a fini. Qui les a poussés vers le précipice. C'est parce que 
cet  homme qui a eu  vingt-deux  ans  n'arrive  pas à  contrôler
ses émotions, qu'il essaye d'enfermer Harry, de le faire entrer
dans
son
monde
et  de
s'accaparer  de  lui  comme  l'on 
s'accapare d'un objet. Lilian l'aime si fort qu'il l'aime mal.

- Je te quitte… Murmure-t-il en écho à sa question. 

- Tu ne m'aimes plus ? 

Il pleure sans retenue, les mains tremblantes.
- Je  t'ai aimé très  très  très  fort, mais  maintenant…  Ce  n'est
plus comme avant. Je  tiens  toujours  à  toi, tu as  tout  mon
respect mais… Je ne suis plus amoureux.

- Co-comment je vais faire sans toi ?

Harry  sourit  légèrement puis  lui  essuie les joues  à  l'aide  de 
ses mains.
- Tu vas faire  exactement comme avant que tu m'ais connu. 
Tu  vas reprendre  ta vie, travailler  au café  et rencontrer  de
nouvelles  personnes.
Tu  vas sortir  et  apprendre  à
aimer
quelqu'un d'autre que moi.

- Je n'ai pas envie d'aimer quelqu'un d'autre.

- Pas pour l'instant, mais ça viendra.

Lilian renifle puis attire Harry contre lui pour l'embrasser. Le
plus jeune  se  laisse  faire, répond au baiser, glisse  les doigts
dans les cheveux de son partenaire.

- Ce  n'est  pas  une bonne  idée  Lilian. Murmure-t-il contre  sa
bouche.

- Une dernière nuit. Fait moi l'amour encore, juste cette nuit
et après… On s'oubliera…

- Pourquoi tu te fais mal comme ça ?

- Ce n'est pas moi, c'est toi qui me fait mal. Fais moi l'amour
Harold. Fais.Moi.L'amour. Je ne veux pas oublier ta chaleur.

Alors le dit Harold passe la nuit dans ce lit, à se perdre dans
son ex petit ami. Il entre en lui de manière à lui dire Adieu, à
lui  faire  comprendre  qu'après  cela  tout
sera  terminé.  Et 
lorsque  Lilian éclate  en sanglots Harry  le  prend plus fort
jusqu'à  lui  faire  mal. Il le  pilonne, le  baise  comme il ne  l'a 
jamais fait et son partenaire le griffe jusqu'au sang, lui hurlant
qu'il lui fait mal. Terriblement mal.

- Ne me laisse pas. Pleure-t-il entre deux coups de reins.

- Si.

- Continue de me baiser, pauvre type.

- Plus fort ?

- Plus fort !

- T'es un gros con. Un gros con. 

- Je sais. Geint Harry en s'enfonçant encore.

- Je t'aime.

Harold  pose  la main  sur la  bouche  du  garçon  pour le  faire 
taire avant de se retirer pour s'enfoncer brutalement. 

- Tu veux que je continue de te limer ou non Mayne ? 

Il ne sait pas d'où sorte ces paroles mais les yeux marrons de
châtain s'assombrissent.
- Alors tu te tais et tu me laisses faire. T'aimes ça hein m'avoir
bien profondément ? T'aimes ça que je te prenne ?

- Ou-oui.

Alors Harry accélère et regarde les yeux de son ami couler.
- Je te hais Stone. Je te hais.

- C'est bien. C'est ce qu'il faut…

- Je te déteste.

Et dans sa détresse, ils jouissent à l'unisson.

Lilian se  délecte  une  dernière  fois  du corps chaud avachi 
contre  le  sien puis  embrasse  la  bouche  du  plus  jeune.  Ils
restent ainsi  de  longues  minutes  avant qu'Harold  ne  décide 
de  partir, laissant Lilian dans ce  petit  studio trop  petit  dans
lequel il ne reviendra plus.

Harry a vingt ans. Vingt-ans. Le bel âge, la belle vie. Il est libre 
comme l'air. Il est  adulte, grand est  terriblement  séduisant. 
Personne ne lui dit non. Il n'est pas du genre à se laisser aller 
au premier  qui passe. Il a  connu  quatre  garçons. Quatre 
personnes qu'il a vu régulièrement sans pour autant ne parler
d'un  couple. Quatre  personnes  agréables  et  tout aussi  libre 
que lui.

Quand il rentre à la maison après sa journée de travail, il est
accueilli par Lola, quarte ans et ses parents. Il fait tourner la
gamine dans les airs puis l'embrasse bruyamment sur la joue 
avant de  la  reposer au  sol. Il salue  le  reste  du monde  puis 
cherche  sa
mère  du
regard.  Maryline  est  là,
un
sourire
splendide  au visage
et  Harry  ne résiste  pas à l'envie  de 
l'embrasser.

- J'ai reçu  un coup de  téléphone  aujourd'hui  ! Lance-t-elle
sans se départir de son eternel rictus.

- Ah oui ?

- Devine qui c'était ?

- Je ne sais pas moi… Le concessionnaire te fait un prix pour ta
nouvelle voiture ?

Maryline rit puis tapote le bras de son fils. 

- C'était Johanne.
Johanne ?
 Le cœur du jeune homme chute, son visage aussi.
Son  estomac 
fait  de  drôles  de  bons  et  ses 
pensées 
s'embrouillent.

- Johanne ? Questionne-t-il.
Il ne faudrait pas qu'il s'agisse d'une autre Johanne que celle
qu'il croit.

- Elle m'a donné le numéro de Lucas et m'a dit qu'elle ne lui
dirait rien au cas où tu ne souhaiterais pas reprendre contact.

Le numéro de Lucas ?

Sa mère sort un papier chiffonné de l'une de ses poches puis
le tend à Harry. Alors voilà, son meilleur ami se tient au bout
de ces dix chiffres ?

Il passe  la  soirée la  tête  ailleurs, perdu  dans  les  champs de
lavande et une odeur de framboise.

Quand il se  met au lit, à  minuit  passé, il s'accapare de  son
cellulaire  puis  inspire  profondément. Doit-il renouer  avec  le
passé ?


 " Salut Lucas, c'est Harry. Je ne sais pas si tu te souviens de
moi. Si tu ne me remets pas je suis le gamin bouclé avec qui
tu as tout fait. (  Y compris resté coincer dans un arbre. ) alors
voilà… Tu as l'embarras du choix : Me répondre ou m'ignorer.
J'espère  que  tu te  portes  bien  après  toutes  ces  années.  A 
bientôt. "

Son  cœur bat si  vite  qu'il pourrait  s'envoler.  Le message 
s'envoie  puis  Harry  remonte  les  couvertures  par-dessus  son 
visage.

Il croit  mourir quand  la  sonnerie  de  son  portable  retentie. Il
ne sait pas s'il doit lire le texto ou l'ignorer. Et si Lucas ne se 
souvenait plus de lui ?

Il
pense  longtemps
puis  un
deuxième
message  fait  son
arrivée.


 " Harry ? Harold Stone ?! "
 "  Putain  Harry  c'est  vraiment  toi ?! La  vache bordel  de
merde, comment t'as eu  mon  numéro ? Wow, alors ça  si  je
m'y attendais ! "

Avant même  qu'il n'ait  pu appuyer sur la  touche  répondre,
son téléphone retentit encore.

"  Bien  sûr que  je me  souviens  de  toi…  Comment j'aurais 
pu t'oublier… Bon, c'est le  coup à  me  donner  des  insomnies
tout ça."

Harry  rigole, le  cœur battant  jusque  dans les  oreilles. Oh
comme ça  fait  du  bien. Oh  comme c'est  bon  de  retrouver
Lucas, son Lucas à travers ces quelques mots.


 "  Toujours  aussi  hyperactif, non  ? Harold  Zachary  Stone
lui-même ! J'ai eu ton numéro par ma mère qui a eu ta mère 
au téléphone plus tôt  dans la  journée. Qu'est ce  que  tu
deviens Lucas ?" 

 " Ma mère ne m'a rien dit ! Purée, je pensais encore à toi
hier… Je suis directeur adjoint du centre de loisir d'Anduze. Et
toi ? Tu es encore en études ? "

 "  Directeur adjoint ?! T'as  toujours eu  le  "  truc" avec  les
enfants…  Evite  simplement  de  leur parler  de  toutes  tes 
bêtises  lol. Je suis  boulanger.  Ouais, boulanger, je  me  roule 
dans la farine  à  trois heures  du matin  et je  m'empiffres à
longueur de journées. "

" Je suis content que tu te souviennes de moi…"
 " Je le suis tout autant Luke."

 "  Petit  Zazou, tu mesures  encore  1,20m  les  bras levés  ?
lol"

 "  Si tu m'appelles  encore  une  fois  Zazou, ça  va  chauffer
mon gars. "

" Chauffer dans quel sens…?"

Harry  écarquille  les  yeux, relie  trois  fois  le  message  puis
inspire  brusquement avant  que  son  téléphone  ne  lui  vibre 
entre les doigts.


 "  Pardon  ! Je  ne voulais  pas  dire  ça  ! L'habitude  avec 
Yazid…"

 " Yazid ?"

Son copain ? Petit ami ? Meilleur ami ?


 " Mon ami ! Tu vas faire quoi de tes vacances ?"
 "  Petit  ami ? Je  suis  en  vacances  la  semaine  prochaine.
Aucun plan ! Et toi ?"

 "  Yazid, mon  mec  ? Plutôt  mourir ! Harry…  Mon  Harry…
Putain c'est vraiment toi… "

 " Harry lui-même ! Huit ans… "

 " Il faut qu'on  se  voit.  Il faut vraiment vraiment qu'on se 
voit."

Et  ils  continuent  ainsi  durant  un
long
moment  jusqu'à
convenir qu'Harry se rende là bas dans moins d'une semaine. 
Les  conversations
restent
superficielles  mais  ça  leur
fait
tellement de bien à tous les deux…

Chapitre 7

Harry s'humecte les lèvres pour la énième fois. Sa voiture est 
stationnée devant  cette  énorme  bâtisse  qu'il a  bien  trop
connue et son pouls s'acharne lourdement contre sa poitrine. 
Après une profonde inspiration il gravit les quelques marches
qui le  séparent de la porte  d'entrée puis laisse  son poing s'y 
abattre. Il aurait  du arriver  le  lendemain  mais  il n'y tenait 
plus. Tout son corps lui hurlait de partir à la rencontre de son
enfance. Alors  le  voilà  à attendre  qu'une  personne  lui  ouvre 
et  à  se  dire  que  son  idée  était  totalement  idiote  parce  qu'il
n'a pas la certitude d'une présence dans la maison.

Lucas descend les marches en soupirant. Qui a la bonne idée
de venir l'importuner au beau milieu de l'après midi ? Ernest
s'est à peine endormi et sa mère s'affaire déjà pour le repas
du soir. En grommelant il attrape la poignée puis tire dessus
afin que la porte s'ouvre. Il se retrouve face à un torse musclé
enfermé dans un pull à longue manches. Ses yeux parcourent
le  pantalon slim  noir usé  que  son  visiteur porte. C'est  fou
comme ses jambes sont fines et semblent être attrayantes. La 
ceinture en cuir marron qui retient le jean est fermée par une
grosse boucle dans lequel est coincé un bout de son tee-shirt. 
Le pull rayé et épais qu'il arbore plait à Lucas. Puis enfin, son
visage. C'est là  que  tout prend un  sens  - ou  en  perd-. Des 
lèvres retroussées en un sourire charmant - mais timide - lui
font face, sans compter cette  fossette  qu'il connait  et  qui se
creuse  dans
la  joue  du
somptueuses  et  délicates
jeune  homme.
Seigneur  !
De 
boucles  lui  retombent
sur
les 
tempes  puis  c'est  au tour de  ses  yeux. D'immenses iris  vert
éclatant le jaugent, amusés.

Harry est là. Harry est de retour. Harry ! HARRY ! Son Harry !
Son cœur s'affole, lui remonte dans la gorge et menace de lui 
sortir  par la  bouche.  Lucas a  les lèvres  entre-ouvertes  par la 
stupéfaction.  - Ou  par la  fichue  beauté  de  son  cadet. - Son 
meilleur ami, son petit Hazza le dépasse de facilement quinze
bons centimètres  et  a  des  épaules  aussi carrées  qu'Hulk.
Qu'est-il arrivé à cet enfant innocent est tellement mignon ?
Ce gamin bourré d'insécurités et de doutes ? Il a laissé place à 
un homme et  quel homme  ! Harold  Stone  est  digne  d'un
mannequin. 

Harry a du mal à se défaire de la silhouette face à lui. C'est lui,
Lucas ? C'est ce garçon ? Putain qu'il est beau. Ses yeux sont
encore  plus  bleus que  dans ses  souvenirs et  ses cheveux
alors… Ebouriffés d'une manière  tellement sexy…Il a  les 
épaules  frêles  mais pourtant finement musclées  et  cela  à  le 
don  de  tordre  un muscle dans  les  profondeur du bas  ventre 
du garçon. II est de taille moyenne et cela le fait sourire parce 
que  les  rôles  se  sont finalement inversés. Le marcel qu'il
porte est légèrement arraché au niveau d'une couture mais il
n'y  prête  pas  attention.  Ce  qu'il
remarque  ce  sont
ces 
innombrables tatouages qui lui décorent la peau, le bras droit
pour être  exact.  Son  pouls manque  un  battement. Lucas est
pieds nus et ramasse toujours la poussière du sol ardoise de 
la maison. Rien n'a changé.

- Salut. Lance Harold d'une voix enraillée.
Luke frissonne. Qu'a-t-on fait de la voix du gamin qu'il adorait
? Ce ton aigu et adorable ? D'où provient ce timbre grave qui
lui  fait  vibrer  l'âme  ? Il a  envie  de  pleurer  ou  peut-être  de 
hurler, voir de se rouler au sol comme lorsqu'il était enfant.

- Harry ? Couine-t-il.
Toujours  ce  timbre  de  voix  si  particulier  qui fait  se  nouer la 
gorge du bouclé. Ce dernier agite légèrement ses longs doigts
fins dans sa direction puis lui sourit une nouvelle fois.

- ça va Lucas ?
Encore ce grave séducteur. Lucas suffoque. Lucas halète. Il se 
recule
d'un  pas  pour
le  laisser
passer  puis  cligne  des 
paupières à maintes reprises.

Harold  Zachary  Stone  est  dans l'immense  pièce qui sert  de 
hall d'entrée. Son Harry. Hazza. Zazou. 

Des  pas  martèlent  le  carrelage  et  une  silhouette  apparait.
Johanne  à  les  sourcils  froncés  puis  écarquille  les yeux  avant
de poser hâtivement la casserole qu'elle tient dans les mains.

- Oh mon Dieu ! 

Harry  sourit faisant  exploser  sa fossette  et  elle  n'a  plus de
doute.
- Harry !
Il
glousse  et  ce
son  résonne  comme
la
plus
douce  des 
musiques aux oreilles du châtain. Le grand s'avance d'un pas
assuré 
jusqu'à 
la 
femme 
avant
de 
l'étreindre 
chaleureusement.  Toujours  cette  même  odeur,
ce
même
parfum qui lui enserre le cœur.

- Bonjour Johanne.

- Oh  mon  Dieu  ! Lucas c'est…  Oh  mon  Dieu  ! Comme  tu as
changé mon grand ! Qu'est ce que tu es beau !

Harry  rougit  puis  détourne  les  prunelles,
envoyant  une
œillade discrète à son ami.
- Tu restes ici ? Lucas m'a dit que tu comptais venir quelques 
jours  mais ne  m'a rien  dis  de  plus ! Tu sais  que  tu  es  le
bienvenu ! Tu peux prendre la chambre d'amis ou… On peut 
mettre  le  matelas dans la chambre  de Lucas comme lorsque
vous étiez petits.

Lucas s'empourpre  mais  Harry  se  tourne  vers lui, la  tête
inclinée sur l'épaule.
- Merci  beaucoup Johanne, ça  me  fait  plaisir de  vous revoir.
Tous les deux.

-
Tu  as
ramené  des  affaires  ?
Questionne-t-elle
en  lui 
caressant la joue.

- Mon sac est dans le coffre de la voiture.

- Lucas ! Aide donc Harry ! Gronde  Jay  et cela  soutire  un
sourire au jeune homme.

Alors Lucas fait un signe discret au jeune homme pour qu'il le
suive. Harry  ne  cesse  de  sourire  et son  parfum  embrume 
l'esprit du mécheux. 

- Mes affaires sont dans le coffre.
Le plus âgé a envie de lui demander d'arrêter de parler parce
qu'à  chaque  fois  qu'un  mot  franchit  ses  lèvres  son cœur
bondit  douloureusement.  Le châtain  s'empresse  d'ouvrir le 
coffre de la voiture et ne peut retenir un sourire fasse au gros 
sac de cuir contenant les affaires du bouclé. Harry a du goût.
Harry est splendide, Harry est bourré d'assurance… Harry… 

- ça va Lucas ?
Le
concerné  pivote  de  manière  à  pouvoir
observer  son
interlocuteur puis  déglutit difficilement. Comment soutenir
ce regard ?

- Ouais, ouais c'est juste que…

- Que ? L'encourage son cadet.

- T'es là. Putain ouais, t'es là. 

Harold franchit les quelques mètres qui les séparent puis tend
la  main  pour la  poser sur le  biceps tendu  de  son  ami. Il a
envie de l'étreindre, de l'étouffer avec tous les sentiments qui
se  bousculent  en  lui  mais  n'en  fait  rien.  Il doit  être  celui  qui
rassure à présent, un homme sur qui l'on peut compter.

- C'est fou non ?

- Qu'est ce que t'as foutu avec ta voix ? Grommèle Lucas.
Harry cille puis craque un sourire en coin.

- La puberté, un truc du genre selon ma mère.

- La puberté a eu un putain d'effet.

- Pas que sur moi. Ronronne Harold.

Le plus âgé s'embrase. Mais merde, qu'est ce qu'il se passe ?
Harry  le  timide, Harry  le  trouillard… Ces  Harry  ci  n'existent 
plus. Il a  face  un lui  un  homme plein  de  charme  et  dont
l'aplomb est indéniable. Mon Dieu, seigneur, c'est inhumain.

- Je t'ai connu moins timide. Rit le bouclé en pinçant la peau
du châtain.

- Et toi beaucoup plus…

- J'ai appris  à  m'assumer, c'est  tout. On  ne  gagne  rien  en
restant enfermé dans son coin.

- T'es devenu… Très grand.

Entendre Harold glousser fait faire des embarder à son cœur.
- J'aime tes tatouages.

- Oh merci. Répond Lucas en tendant le bras.

-
Tu  veux  voir
quelque  chose  ?
Murmure  Harry  en  se 
penchant de façon à ce que cela ait l'air d'un secret.

- Ouais ?

Puis  le  plus
jeune  lève
sa
manche  ou  bons  nombres
d'arabesques apparaissent.
- Non ?! S'extasie Lucas en observant les tatouages.

- Si si.

- L'ancre…  Soupire  le  châtain  en  tendant  timidement les 
doigts vers le dessin.

- Tu as toujours adoré la mer Luke. Toujours.

Ca  alors
!
Que  doit
en  penser
Lucas  ?
Il
est
tellement
bouleversé qu'il peine à relever les yeux vers le visage de son
copain longtemps disparu. 

- Putain  Harry… Le son  étranglé  ressemble davantage  à  un
sanglot.

- T'es  en  face  de  moi. Lucas Salmon  est  en  face  de  moi. J'ai
tellement voulu te revoir Luke. 

Ils  sont
encore  à  s'observer  de  loin  mais  leurs  âmes  se 
réchauffent.  

___
- J'ai un petit frère.

- Un petit frère ? Demande Harry.

- Ouais, Ernest, il a quatre ans.

- Comme Lola, ma nièce.

Lucas écarquille les yeux en ouvrant la porte de sa chambre.
- Emma est maman ?

- Hé ouais. Maman et très enceinte du deuxième.

- Elle est toujours avec Luke ?

- Inséparables ! T'es grand frère… Purée ça doit donner. Il est 
comme toi le gamin ?

Lucas rigole  alors  qu'ils  pénètrent  à  l'intérieur de  la  pièce.
Harry  ne  peut  s'empêcher d'avoir un pincement  à  l'estomac
en  redécouvrant les  lieux. Au milieu  de  la chambre  traine
toujours  le  lit  d'enfant  de  Lucas dans  lequel ils  ont
tant
dormis.  Une  guitare  est  posée  dans
un  coin  près  d'un
amplificateur et  une  télé  écran plat  orne  le  mur. Dans  une
bibliothèque  non  loin, des  dizaines  de  livres  sont rangés.
Qu'est ce que c'est bon d'être de retour au bercail.

-
C'est
une  pile.
Je  cours  toujours  après  lui  mais
il
est 
adorable. Bon ok, il est super chiant mais bon…

- Tu le protèges.

- Ouais, voilà.

- Comme tu l'as fait avec moi.

Une fois de plus Lucas rougit puis hausse les épaules. 

- T'es mon meilleur ami Harry. 

- Tu es le mien aussi. 

Luke hoche tristement la tête puis pose le sac de son ami au
sol.
- Tu veux dormir où ? Chambre d'amis ou ici ? 

- Comme tu veux. Je  comprends  que  t'ais  besoin de  ton
intimité, je peux rester dans la pièce d'à côté.

- Intimité ? Ricane Lucas. Tu sais, si j'ai besoin de me branler 
je peux le faire dans les chiotes ou la douche. 

- Oh.

- Purée, je viens vraiment de dire ça ? Yazid déteint vraiment
sur moi. Je suis désolé ?

-
Pas
la  peine  de  t'excuser,
c'est  normal
ces  choses  là,
j'suppose.

Lucas approuve puis se laisse tomber sur le matelas. 

- Tu peux me montrer tes tatouages ? Questionne-t-il.
Alors  Harry  retire son pull puis  remonte  la  manche  de  son
tee-shirt  pour faire  découvrir l'intégralité  de  son œuvre
corporelle.

- Ils sont beaux… 

- Les tiens aussi.
Lucas brandit son bras puis pointe l'intérieur de son biceps à 
l'aide de son index gauche. Son cœur bat si fort… Harry, son
petit  Harry  - si  grand à  présent  - est  ici, dans sa chambre,
installé  sur son lit.  Combien de fois l'a-t-il espéré  ? Combien
de fois son ventre s'est tordus en l'imaginant de retour ?

-
 Far Away ? Demande Harold.

- Le premier  que  je  t'ai  dédié, quelques  mois  après  ton
départ.

Le temps s'arrête, les minutes s'écoulent sans que les garçons
ne  s'en  aperçoivent.  Ils  ne  sont
plus
qu'à  deux.
Ils  se 
retrouvent, se redécouvrent.  Puis  Harry  attrape  la  main  de
Lucas qu'il presse tendrement de peur de le casser. 

- Je suis content que tu sois là. Murmure le mécheux.

- Je  suis  heureux  d'être  ici. Répond le  bouclé  en  étreignant
plus fort les doigts du jeune homme.

Le moment  se  brise  à  l'instant  où  la  porte  de  la  chambre
s'ouvre à la volée sur une  petite tornade blonde qui  se jette 
sur Lucas.

- Loulou !

- T'es  déjà  réveillé  l'monstre  ? Sourit  son  grand  frère  en 
chatouillant le ventre du gamin.

- Suis pas un monstre ! J'vais l'dire à maman !

- Oh ne commences pas tu veux ?

Le petit  croise  les  bras puis  tire  la  langue  avant de  pointer
grossièrement Harry du doigt. 

- C'est qui lui ? 

- C'est Harry. Mon meilleur copain.
Le bambin  semble prendre  la  réponse  en considération  puis
hausse  les  épaules  avant de  ramper  jusqu'aux  jambes  du
bouclé où il s'installe confortablement.

Lucas ne  peut  en  détacher les  yeux.  Harry  avec  un enfant à
bras. Harry qui enlace son petit frère et lui sourit. Harry…

- J'aime bien tes yeux m'sieur. T'es un joli monsieur.

- Ernest… Soupire Lucas.

- Bah quoi ? T'es zaloux ? Toi aussi t'es un joli monsieur et en
plus t'es mon grand frère préféré de tout l'univers !
Ils se mettent à rire tandis que l'enfant se pelotonne contre le
torse de son nouvel ami.

- On descend ? Yazid va arriver.

-
Le
fameux  Yazid.  Déclare  Harry  en  se  levant,
tenant
fermement le gamin contre la hanche.

Luke ne  peux  s'empêcher de  se  dire  qu'il fera un très  bon
père. Il en  est  certain  aux vus de  sa manière  d'être délicat
avec  son  petit  frère. Harold  papa…  Cette  idée  s'accapare  de
chacun  de  ses  muscles, jusqu'à  lui  longer  l'échine. Harold
papa..
De
lointains  souvenirs  lui  reviennent  en
tête.
De 
lointaines pensées, d'idées farfelues. Enfant, combien de fois
s'est imaginé construire sa vie avec son meilleur copain ? Tant
de fois…

- A terre s'teuplait m'sieur.
A peine le petit est au sol que la porte d'entrée s'ouvre sur un
métis tout à fait charmant. Si Lucas n'était pas là Harry ne se
gênerait  pas.  Yazid  fronce  les  sourcils  en  apercevant  la 
silhouette  du bouclé  puis  fait  une  rapide  accolade  à  Lucas. Qu'est ce que donnerait Harry pour l'étreindre lui aussi…
- Bah alors Salmon, t'es  passé  aux  mecs  ? T'en as marre  des 
chattes ? Rit Yazid en souriant.

- Ta gueule Munir. Grogne le mécheux avant de jeter un œil à
Harold.

Des 
chattes 
?
Lui 
qui
disait 
qu'il
n'aurait 
jamais
d'amoureuses… 

- Yazid, je  te présente  Harry. Harry, Yazid  le  type  le  plus
désespérant que je connaisse. 

Yazid bat des cils, la bouche ouverte puis d'un signe de doigt
pointe Harry puis Lucas respectivement.
- Harry… Comme… Harry ? 

- Ouais… Souffle Lucas en s'empourprant.

- Putain. Siffle le métis. Pardon, J'suis enchanté Harry. Tu vas
pouvoir me  signer un autographe  tu  penses  ? J'ai tellement
entendu parler  de  toi que  j'ai l'impression  de  rencontrer
Angélina Jolie.

Harry  rit  puis serre la  main  tendue  du jeune  homme. Son
cœur prend  tellement de  place  dans sa poitrine  qu'il lui  est
presque  impossible  d'inspirer.  Savoir que  Yazid  le  connait
sans même l'avoir vu lui  noue le ventre. Alors ainsi Lucas ne
l'a jamais totalement oublié ? 

- Enchanté Yazid. 

- Mec, j'ai envie de  chialer pour toi ! Lâche  subitement ce
dernier en saisissant Lucas par les épaules afin de le secouer.

- Yazid, pitié, arrête !

Le
basané  l'emmène dans une  embrassade  étroite
et  lui
frotte vivement le dos.

- Tu  l'as  retrouvé. Il est  là. Et  moi je  me  sens tellement con
putain. J'aurais du m'en douter, les boucles, les yeux verts et 
tout ça !

- Yazid ? Tu peux te taire s'il te plait ?

Le
concerné  l'ignore,
jauge  Harry  puis  Lucas
à  plusieurs
reprises.  

- Il  est plus beau que ce  que je  pensais.  T'es  en couple  mon
gars ? Questionne-t-il sans gêne. 

Harold sourit, se passe la langue sur les lèvres puis envoie un
regard pétillant au mécheux.
- Ne réponds pas Harry. Laisse le, ce type est indomptable. Et 
Munir, crois moi, tu vas fermer ta grande gueule sinon je me
charge de te faire taire moi-même.

- YAZIDOUNOUUUUUUUUUUUUUUUU ! Hurle  Ernest en  se
jetant dans ses bras.

- Putain  gamin  combien  de  fois  je  vais  te  dire  de  ne  pas
m'appeler comme ça ?

- Yazid, si tu répètes ce mot une fois de plus devant lui ça va 
aller très mal pour toi. Le menace Lucas.

- T'es un vrai doudou Yazidounou. Elle est où Appoline  ?

- Appoline  est à la maison. Elle est fatiguée.

- Dis, c'est ton amoureuse Appoline  ? Tu peux me la donner
un petit peu ? Je peux être amoureux d'elle aussi ?

Harry glousse tandis que Lucas ouvre la bouche de stupeur.

- Gamin, n'abuse pas trop. Je  t'aime bien  et  tout, t'es  cool
comme môme  mais  Appoline  est  à  moi. C'est ma  copine  et 
personne d'autre que moi ne peut l'approcher.

- Même pas un petit peu ?

- Même pas un petit peu.

- Barf, si bien j'ai déjà une zamoureuse à l'école. Elle s'appelle
Loane. T'avais une amoureuse toi Lucas quand t'étais petit ?

Harry se tourne automatiquement vers le châtain et ne peut
s'empêcher de sourire lorsque son regard papillonne dans sa
direction. Jamais d'amoureuse.

- Non,  pas d'amoureuse.  D'ailleurs, tu n'es  pas  un  peu  trop
petit pour ça ?

- On mange les garçons ! Crie Johanne.

Ca  fait  du bien  à  Harry  de  retrouver  ce  lieu  si familier, de
s'asseoir à  cette  table  abimée par les  années, sous cette 
tonnelles aux guirlandes électriques.

La nuit tombe et Lucas n'ose jamais soutenir son regard. Dès
que  le  plus jeune  tente  un sourire  son  ancien  partenaire  de 
crimes détourne la tête, les joues rouges.

- Alors Harry, qu'est ce que tu deviens ? Demande Johanne à
la fin du repas.

- Je  suis  boulanger, je  compte  ouvrir ma  propre  boulangerie
d'ici quelques  mois, le  temps de  tout finaliser au niveau
administratif.

Faites  le  taire. Cette  voix  grave retourne  le  bas  ventre  de 
Lucas. D'ailleurs, dés qu'il croise les billes vertes de son voisin 
il ne  peut  s'empêcher de  rougir. Que  lui  arrive-t-il ? Lui  qui
d'habitude est le plus téméraire des hommes !

- Tu comptes t'installer de nouveau par ici ? 

La question est trop belle et le mécheux ne peut que relever
la tête.
-
A 
moins
que 
tu
ais
des 
points 
d'attaches 
à 
Lyon 
maintenant… Sous entend la mère de son ami.

- Il y a bien quelques personnes que je ne veux pas laisser sur
place  oui  mais  il
y  en
a
d'autres  dont
je  ne  veux  plus
m'éloigner.

Bam. Le cœur de Lucas bondit. Jay sourit, heureuse et donne
un coup de pied  à son fils par-dessous la table  pour lui  faire 
refermer la bouche.

- Putain mec, qu'est ce que je suis content pour lui que tu sois
là  !
S'extasie  Yazid  en  lui
donnant  une  claque  entre  les 
omoplates.

- Yazid ! Siffle Lucas.

- Bon  les  garçons, je  vous laisse  et  vous dis  à  Demain.  Toi,
Ernest, tu vas au lit. Yazid, sois prudent sur la route, si tu ne
te sens pas capable de repartir tu peux dormir ici. Tu n'auras
qu'à dormir avec Harold.

- Merci Johanne.

S'il y en  a  bien  un que  cette  idée  ne réjouit  pas  c'est Lucas.
Dormir avec Harry… Et puis quoi encore.

A  peine  la  dame a  quitté  la  pièce que Yazid allume  une
cigarette qu'il pince rapidement entre ses lèvres.

- Je  ne vais  pas  tarder, Appoline 
va  crier  si  je  reste  trop 
longtemps.

- Appoline  ?

- Ma fiancée. Sourit le métis.

- Yazid s'est tapé la totalité des filles du pays avant de tomber
sur Appoline . Elle vient d'Angleterre.

- Je ne te dis pas tous les problèmes que j'ai eu à la séduire.
Mon niveau d'anglais ne s'élevait pas à plus de trois mots et
Lucas n'arrêtait pas de se foutre de moi.

Harry glousse et une fois de plus, cela émerveille le mécheux.
- Et maintenant vous êtes fiancés, donc ne te plaint pas.

- T'es jaloux Loulou ? Se moque Yazid.

- Tu as une amoureuse Luke ? Questionne Harry sans ciller.

Ses yeux verts sont si déstabilisants… Comment fait-il pour ne 
pas rougir ou ne pas fuir les prunelles azures de son copain ?
Lucas ne comprend pas d'où lui  vient toute  cette  assurance.
Lui qui était si timide et réservé étant enfant.

- Lucas, une copine ? Eclate le métis.

- Putain mais Yazid, ferme là une fois pour toute. Non, je n'ai
pas d'amoureuse Harry. Sourit Le châtain.

- Et toi Harold ? Renchérit le pakistanais.

Le concerné  pivote  vers lui  puis  incline  légèrement la  tête
avant d'observer Lucas pour finir par hausser les épaules. 

- Le terme amoureux serait plus convenable pour mon cas. 

Yazid s'étrangle tandis que Lucas est proche de l'asphyxie. 

- Amoureux ? Répète encore le basané. 

- Ouais, t'as bien compris. 

Harry observe Lucas puis se penche légèrement par-dessus la 
table pour prendre appuie sur ses coudes. 

- Je  suis  pédé. Un  vrai pédé, qui dormira  avec un homme
toute sa vie.
Le châtain  frémit  à  l'évocation  de  ce  lointain  souvenir. Les
réminiscences  de  leur
enfance  l'assaillent  et  lui  donnent
étrangement chaud.

- Ok, donc, t'as un mec ? 

- Nope  Yazid, je  n'appartiens à  personne.  J'suis  un  électron
libre ou appelle ça comme tu veux.

- Oh donc, uniquement des plans culs ?

- Yazid  ! Crie  Lucas d'une  voix  si  aigue  que  les  deux  garçons
sursautent.

- Quoi Loucass ? Dis moi Harold, t'as pas trop mal au cul après 
?

Harry  rit à gorge  déployée  puis attrape  la cigarette  du métis
afin d'en avaler une latte.
- T'aimerais savoir n'est-ce pas ?

- Je me  suis toujours demandé  comment on pouvait  se  faire 
rentrer une bite dans le cul. C'est énorme quand même.

- Si ton  partenaire  sait  se  débrouiller, ça  passe  comme dans
du beurre. On n'a rien sans mal Yazid.

Harry est celui qui prépare toujours l'autre. Jamais personne 
ne  l'a  pris  à  la  sauvette, ni  même  tendrement dans  un lit.
C'est lui  qui domine, lui sur l'autre. Lui  qui est  méticuleux
dans ses gestes  pour épargner d'horribles  douleurs à  ses 
partenaires. Toujours.

- Mais t'as déjà été en couple ? 

- Oui, j'ai été  avec  un homme génial quand j'avais  dix-sept
ans. 

- Pourquoi ça n'a pas marché ?

- Yazid arrête de l'embêter avec tes questions.

- Ferme là Lucas !

- Il ne  m'embête pas.  Ca  n'a  pas  marché  parce  qu'il en
attendait énormément de moi.

- Sexuellement parlant ?

- Rien  à  voir. A  ce  niveau ça  collait  parfaitement, mais  au
niveau sentiments c'était autre chose.

- Tu ne l'aimais pas ?

- Si, si. Je l'estimais beaucoup. Il avait vingt-et-un ans et était 
vraiment attirant mais il me voulait uniquement pour lui et je 
n'étais  pas  prêt  à  ça.  Puis  parfois  t'as
besoin  d'oublier
certaines choses alors tu te complais durant un certain temps
avec une personne en imaginant quelqu'un d'autre à sa place 
mais au bout d'un moment on arrête de se leurrer.

- C'est lui avec qui tu as le plus partagé ?

Harry  fronce  les  sourcils
puis  contemple  Lucas
qui
est 
étrangement passionné par la nappe. 

- Non. Ce n'est pas lui. Ni celui qui m'a rendu le plus heureux.
Ni celui que j'aurais ne jamais voulu quitter.
Le silence plane puis Yazid finit par se racler la gorge avant de 
se lever puis de déclarer qu'il doit rentrer.

Lucas
et  Harry  s'observent.  L'obscurité  les  entoure 
et 
l'intimité est encore meilleur dans la profondeur de la nuit.

- Tu t'allonges dans l'herbe avec moi pour regarder les étoiles 
? Ose le plus âgé.
Allongés  au sol, leurs  épaules  se  touchent.  C'est étrange
comme sentiment. Leurs ventres se contractent de manière si 
douce  mais  pourtant  si  craintivement…  Ils  sont là, ensemble 
de  nouveau. 
Y  croyaient-ils  ? Lucas a  toujours  espéré. Il a
toujours  pensé  que  si  Harold  devait  faire  partie de sa vie
d'une manière ou d'une autre, il reviendrait. Il a toujours cru
en sa destiné et les voilà réunis. 

- Tu m'as manqué Lucas. Murmure Harry.

- Tu m'as manqué aussi Zazou.

- Alors  comme ça  tu as fini  par céder à  ces  charmantes 
demoiselles ? Sourit Harold.

- Les  filles  c'est  nul. Grince  Lucas en  se  retournant sur le 
ventre pour regarder son ami.

- Ah bon ?

- Je me suis amusé, rien de sérieux. Jamais de copine. Jamais 
de  relation, jamais  de  rencontre  avec  une  personne  géniale.
Jamais.

- Tu m'en veux ?

- De quoi ?

- D'en avoir aimé  d'autres  que  toi ? D'avoir tout fait  pour te 
chasser de ma mémoire ?

- Tu n'aurais jamais réussi à m'oublier. 

Harold baisse les yeux puis se redresse sur le coudes. 
- Tu as raison. T'as toujours été là.

- Alors comme ça t'es gay ?

- Ouep et fier de l'être.

- Ta mère le sait ?

- Depuis mes quinze ans.

- Comment elle a réagit ?

- Etonnamment bien.

Les  deux  jeunes  hommes  s'observent  durant
plusieurs 
longues  secondes. Comment ont-ils  réussi à  rester éloignés 
durant ces huit dernières années ? Harry a l'impression de ne
jamais  l'avoir quitté. D'avoir toujours  été  à  ses  côtés. C'est
prenant  comme sensation.  Une  nœud lui  noue  l'œsophage.
Lucas est  là.  Son  Lucas, celui  qui a partagé  son  quotidien 
pendant tant d'années. Celui qui n'a jamais réellement quitté
son esprit. Lucas.

- Comment il s'appelait ?

- Qui ?

- Celui que tu as aimé, ton copain.

- Lilian.

Lucas hoche la tête.
- Parle moi de lui.

- Qu'est ce que tu veux savoir ?

- Il était beau ?

- Oui. ( Mais pas autant que toi, pense Harold. )

- Vous l'avez fait ?

- Oui.

- Plusieurs fois ?

- Oui.

- Est-ce que… Tu as aimé ?

Le bouclé sourit puis, prit d'audace replace une mèche égarée
sur le front du blondinet. Ce dernier frissonne. Il aimerait lui 
dire de continuer, de ne pas bouger, de laisser ses phalanges 
ici, contre sa chair mais il ne dit rien. Il apprécie simplement.

- Le sexe avec un homme est tout ce qu'il y a de plus plaisant.

- Peut importe l'homme ?

- C'est différent  selon  les  sentiments que  tu portes  à  la 
personne, mais ouais, ça reste plaisant.

- Tu lui as dis que tu l'aimais, à Lilian ?

Harry  se mord  le  bout de la  langue puis  laisse courir ses
doigts sur l'avant  bras dénudé  du jeune  homme. Peut-être 
que  la nuit rapproche, peut-être  que  le silence et l'obscurité 
les soudent, peut-être que…

- Oui, je lui ai dis que je l'aimais.

- C'était vrai ?

- Je l'aimais à ma façon. 

- Qu'est ce que ça signifie ?

- Qu'il m'a beaucoup donné de lui et que j'ai essayé d'en faire
autant. Il me  donnait tellement que je me  devais de l'aimer,
que je devais lui donner ce qu'il attendait.

- Il attendait quoi ?

- Que je l'aime.

- Alors tu l'as fait ?

- Oui. Doucement, progressivement mais c'était plus…Amical
qu'amoureux. Je n'ai jamais envisagé de faire ma vie avec lui.
Je n'ai jamais imaginé son corps de papi collé au mien. 

Lucas approuve  puis baisse les  yeux avant de se  mordiller la
lèvre inférieure - geste terriblement tentant  pour le cadet -.
- Harry ?

- Oui ?

- Est-ce que tu m'aurais aimé si je te l'avais demandé ? Si… Tu 
n'étais pas parti ?

Harold  ferme  les  yeux  puis se  penche  de  façon  à  ce  que  sa
bouche  aille  se  coller  contre  l'oreille de  son  ami. L'aurait-il
aimé ? L'aurait-il voulu, l'aurait-il possédé ? Aurait-ce été son
souhait ?

- Je  n'ai pas  attendu  que  tu me  le  demandes  pour tomber
amoureux de  toi Lucas. Je t'ai  aimé  dès  l'enfance  et tu as 
toujours une place particulière. Ta place, la tienne, celle que 
personne ne te volera.

Lucas remercie silencieusement l'obscurité. Ses  joues sont si
rouges
qu'il
est 
proche 
de 
la 
combustion
spontanée.
Comment
après  tant  d'années  séparés  ils  parviennent  à
s'affectionner encore  autant ? La  distance  ne  doit-elle  pas
avoir un rôle dans les ruptures amicales ? Alors comme cela,
Harry  l'avait  aimé  ? Aimé  plus qu'il ne l'aurait  pensé  ? Cette 
simple idée parvient à gonfler la poitrine du mécheux si  fort
qu'il craint qu'elle n'explose.

- Si tu étais resté, qu'est-ce qu'il se serait passé ? Questionne 
à voix basse le châtain.
Alors Harry sourit en laissant ses doigts ripper contre la barbe
de  Lucas. Il a  imaginé  des  milliers de  fois  le déroulement 
qu'aurait eu leurs vies si il n'avait pas déménagé. Il a songé à
tous ces  baisers  cachés, à  ces  étreintes  délicieuses et à  tous
ces  secrets  bien  gardés.  A-t-il déjà  accordé  sa  confiance  à 
quelqu'un d'autre que celui à ses côtés ?

- Je  ne sais  pas.  On  aurait  peut-être  fini  par se  détester.  Tu 
sais, avec le lycée, les  nouveaux copains et  tout ce  qu'il s'en 
suit.

Quand
Lucas
glousse,
Harry  frémit.  Le
plus
vieux
bouge 
légèrement de  manière à  ce  que  sa cheville aille  se coller 
contre le tibia du bouclé.

- Se détester ? Hazza, vraiment ? Rit-il.

- On  ne  sait  jamais  ! S'exclame le  concerné  en  faisant la
moue.

Alors  le  mécheux  se  redresse  de  façon  à  s'accouder  puis 
contemple  son  ami d'enfance. Oui, son  zazou a  toujours  été 
mignon.  Il a  toujours  eu  ce sourire  angélique  et  ces  grandes
yeux vert à en faire pâlir les morts. Mais là, à présent, tous les
termes  relevant de la beauté  ne semblent pas suffisamment
fort pour le décrire. Harold a changé. Il est devenu un homme
et cela donne chaud à Lucas. 

- Tu te souviens toutes nos conneries ?

- Comment ne pas s'en rappeler ? T'en faisais tellement Luke ! 
Tous les jours tu te faisais engueuler.

- Et  toi t'étais tellement calme. Prêt  à  toutes  les  situations.
Comment un môme peut être aussi paisible ?

Harry rigole. Le son grave qu'il produit donne envie au blond
de poser la tête contre sa gorge pour en sentir les vibrations.
- J'ai changé.

- Moi aussi.

- T'as l'air heureux, Lucas.

Le dit  Lucas incline la  tête  légèrement puis  hésite  à  toucher
son  voisin.  Il faut  dire  qu'il en  meurt  d'envie. Il aimerait 
tellement
s'allonger  contre  le  corps
musclé
à  ses
côtés,
retrouver ses habitudes et  ne pas laisser Harry s'en aller. Ne 
le prendrait-il pas pour un fou si il essayait ? Il ne le connait
plus.
Plus
comme
avant  alors  comment
connaitrait-il
ses
réactions ? Il a  peur de  se faire  rejeter, qu'Harold  n'accepte 
pas son étreinte alors il se contente d'imaginer la tiédeur de
sa chair.

- J'essaye de l'être.

- Parle moi de ta vie.

- J'ai passé  mon bac, puis j'ai fait  toutes  les  formations pour
être  animateur jusqu'à  devenir directeur adjoint d'un  centre 
de loisirs. J'adore ça. 

Le plus jeune acquiesce. Il est beau Lucas. Bien plus beau que
dans ses  rêves, plus parfait  qu'il n'aurait  pu le  croire. Il a
grandi, il est devenu adulte et même si cela est déboussolant,
c'est à la fois rassurant. Maintenant, c'est à eux de faire leurs 
choix, de  mener leurs  existences  comme ils  l'ont toujours 
désirés. Plus personne  ne sera là pour leur dire de partir, de
s'oublier. Plus personne.

- Yazid a l'air d'être proche de toi.
Cette remarque fait pouffer le mécheux qui se laisse tomber
sur le dos, le regard rivé sur les étoiles. Yazid est son ami. Un 
véritable  frère. Un  compagnon qu'il n'aurait  jamais pensé
trouver après le départ du bouclé. Il l'a écouté, l'a consolé et 
l'a entrainé dans biens des événements peu rassurants. Lucas
sourit à la réminiscence de ces souvenirs. Yazid…

- Nous sommes très proches, oui. 

- Il est ton meilleur ami, non ?
Harry  essaye de  masquer la  pointe  de  jalousie dans sa  voix.
Oui, quelqu'un a pris sa place. Quelqu'un lui a volé la vedette.
Il a grandi avec Lucas, mais Lucas a muri avec le Pakistanais et
il ne peut guère lui en vouloir. Comment le pourrait-il ? N'a-til pas  lui-même  évolué  en compagnie  de  Noah ? Noah… Cet
ami si cher à son cœur.

- Harold…

- Je  comprends  Lucas. Je  comprends  totalement.  J'suis  parti
et toi… T'as du continuer ta vie. J'suis content que ce gars soit
proche  de toi. J'suis content qu'il ait  pu t'apporter ce que  je 
n'ai pas pu te donner. Vraiment.

Luke pince les lèvres la figure tournée vers son ami. Rien n'est
pareil. Comment pourrait-il comparer Yazid et Harry ? Seraitce seulement possible ? Il en doute. Yazid est… Un frère. Un 
garçon avec qui il est facile de comparer les fesses des filles et
de raconter ses ébats. Un homme à part entière. Harold, lui,
c'est…  Une  histoire  bien plus profonde,
plus
riche  en 
sentiments. Aucun être ici bas pourrait lui faire oublier cette
tête brune. Il secoue la tête, se tourne sur le flanc pour jauger
le jeune homme puis inspire profondément. 

- Non, tu ne peux pas comprendre. Yazid est… C'est mon ami.
Quelqu'un en  qui j'ai une totale  confiance. Oui, je passe 
énormément de temps avec lui. Il dort ici comme je dors chez
Appoline  et  lui. On  sort  beaucoup et  pendant  l'adolescence 
nos  pires  conneries  ont  été  faites  ensemble. Il ne  me  juge 
pas. Sur aucune de mes erreurs. Il est toujours compatissant
ou content pour moi. Et ça me fait du bien. Ca me fait plaisir
que quelqu'un soit là pour m'écouter et me comprendre. Toi 
et moi c'est… Rien n'est comparable à notre histoire Harry.

Le cadet se mord la lèvre inférieure.

- Je n'ai rien fait avec Yazid de ce que j'ai fait avec toi. Toi et
moi ça a toujours été différent, n'est-ce pas ?

- Nous n'étions que des enfants Lucas…

Et Lucas était déjà toute sa vie.

Le bouclé se redresse. Une fois assis, il repli les genoux contre 
son  abdomen  puis  y  pose  les  coudes. L'enfance… Est-ce
quelque  chose  derrière  quoi l'on  peut  se  cacher  ? Veut-il
simplement oublier tous ces souvenirs ? Y a-t-il des instants à
omettre, à regretter ? A-t-il des remords concernant certains 
moments ? Ne serait-ce pas se mentir que de tourner le dos à
son passé ? Harold appuie le visage sur ses paumes. Toute sa
vie n'a été rythmée que par ce blondinet aux yeux bleus. Par
ce sourire espiègle et ce regard malicieux.  Nous n'étions que
des enfants mais ils s'aimaient déjà et bien plus fort que bon
nombre d'adultes. 

-
Que  des  enfants
?
Demande  Luke,
la  voix  rauque  en
s'asseyant à son tour. Tous ce que nous avons vécus n'a rien à 
voir avec  l'âge  que  nous avions. Harry…Tu  sais  tout comme
moi que  toute  notre  histoire  était  authentique. Dis  moi que 
tu le sais ?

Le concerné  pivote  vers son  ami puis  se  mord  les  lèvres.
Evidemment qu'il le  sait.  Il sait  tout cela.  Rien  n'a  été  aussi
vrai que  tout ce  qu'ils  ont partagés. L'intégralité  de  leurs
jeunes années ont été les plus belles et les plus savoureuses à
vivre. Harry  se  souvient  si bien  de  la  douleur de  son  cœur
après son départ. Il se rappel à quel point les jours et les mois 
qui ont suivis ont été difficile et combien Lucas lui manquait.
L'absence du châtain le hantait. Alors maintenant qu'il est là,
chez lui, son pouls n'en fait qu'à sa tête.

La  lumière  de  la  lune  se  reflète  sur le  visage  parfaitement 
structuré  du plus vieux  et Harold  retient  son  souffle. Est-il
véritablement réveillé ou est-ce encore l'un de ses nombreux
rêves ? Celui-ci semble pourtant si réel… Serait-il simplement
capable d'imaginer un être tel que celui qu'il a sous les yeux ?
De  voir de si  beaux  détails durant son sommeil ? En serait-il
apte ?

- Tout ce que nous avons vécu, aussi jeunes que nous étions
était… Vrai.

- Je le sais Lucas.

- Alors…

Pourquoi dénigrer  cette  amitié avec  une  simple phrase  ?
Parce  qu'Harry  a  eu  si  mal qu'il a  voulu  y  laisser la vie. Il
n'était  encore  un
enfant,
une  tête  brune  aux
cheveux 
décoiffés  qui n'arrivait plus à sourire. Le vide qui le comblait 
l'empêchait convenablement de respirer. Alors voilà pourquoi
il essaye de se dire que toutes ces années n'ont peut pas été
si exceptionnelles que cela. Voilà pourquoi.

- Parce  que  quand je  suis parti  je  me  suis  oublié  Lucas. J'ai
perdu mon  identité  en même temps que  je  te  perdais  toi. 
Recommencer  tout à  zéro quand on  a  douze ans c'est…
Compliqué.
Je  ne  voulais  pas  rencontrer  de  nouvelles
personnes. Je ne voulais pas de nouveaux copains… Non, tout
ce que je souhaitais c'était revenir ici et m'endormir dans ton
lit. 

- Harold ?

- Oui Lucas ?

- Même si on est adultes à présent… Tu restes mon Zazou. Je
suis vraiment content que tu sois là. 

Tellement content qu'il pourrait en pleurer. Dire qu'il n'a qu'à
tendre le bras pour le toucher, pour sentir sa chaleur, sa peau
douce et la dureté de ses muscles… Il ne sait pas pourquoi il a 
mal,
mais  Lucas
souffre.
Il
a  peur.
Peur
de  quoi
?
De 
rencontrer  un nouvel Hazza  ? D'apprendre  à connaître  une
autre  personne  ? Ou  pire  encore…  De  se  faire  abandonner
après s'être retrouvés ? Ou peut-être tout simplement parce 
que  Harold  est revenu, qu'il est  avec  lui  et  qu'il n'ose  pas
l'approcher. Toutes ses idées se pressent à l'intérieur de son
encéphale et lui donnent la migraine.

-
Tu  es  proche  de
quelqu'un,
chez
toi
?
Questionne  le 
blondinet.

- Oui, Noah. Drôle de nom, n'est-ce pas ?

- Ouais…

Lucas ne sait pas ce qu'il ressent mais la pointe de déception
au creux  de  son  estomac ne  cesse  d'accroître. Qui  est  ce
Noah ? Qui est la personne dont il est proche ? Quelqu'un lui
a-t-il volé sa place ? Il aurait du s'en douter. Harry n'est plus
un enfant. Harry a rencontré de nouvelles personnes. Il ne lui 
appartient plus…  Lui  a-t-il
ne  serait-ce  qu'une  fois  déjà
appartenu ?

- Son père est Irlandais. 

- Oh.

- Mais  ce  n'est pas  pour autant  qu'il parle  anglais. Je  pense 
que  tu l'apprécierais.  C'est  le  genre  de  personne  qu'on  a
envie de protéger de tout.

L'apprécier  ? Lucas en  serait-il capable  ? Voir la  complicité
entre  les  deux  hommes  ? Etre  témoin  de  leur amitié et  se 
rendre  compte  qu'Harry  a  finalement conquit  le  cœur d'une
autre personne ?

- Je  te  le  présenterai, quand on  ira à  Lyon. Enfin, si  tu veux
venir me voir de temps en temps ! Je ne veux pas te forcer !
Je…

Et cette soudaine gêne  fait sourire le mécheux. Le bouclé se 
racle la  gorge  puis  lève  le visage  vers les  étoiles. Peut-être 
qu'après tout, Lucas est déçu. Peut-être que Lucas ne voudra
pas  le  revoir après  cela.  Peut-être…  Et  si  Lucas n'était  pas
heureux de ce qu'il est devenu ? Et si il est désillusionné ? Et 
si…  Mais  Harry  se  gifle  mentalement.  Ne  dit-on  pas  qu'avec 
des si nous pourrions refaire le monde ? A l'allure où il va, il
est bien parti pour.

Il
ne  veut  pas  que  les  ponts  entre  eux  se  coupent
une 
nouvelle fois. Il ne souhaite pas reperdre cet être autrefois si
cher  à  son  cœur. Maintenant qu'il le  voit, qu'il sait  à  quoi
Lucas ressemble…  Harry  n'a  plus le moindre  désir de quitter
cette terre presque sacrée.

- Tu aimerais ? Interroge le plus âgé.
Harold fronce les sourcils puis lui envoie un regard.

- Si j'aimerais ?

- Que je vienne… De temps en temps..

Leurs cœurs s'emballent, leurs sangs s'enflamment. Que doit 
dire Harry ? Il semble avoir perdu sa voix. Ses cordes vocales 
se  sont-elles  endormies  ? Il se  voit  déjà  à  Lyon,  à  présenter 
Lucas à Noah, à lui parler de tout ce qu'il a réalisé dans cette 
grande ville sans lui. Il se visualise sortant en boîte de nuit à 
danser collé serré avec son ami. L'étreindre dans son grand lit 
deux  places.  Lucas à  Lyon… Lucas dans un paysage  qu'il a  si
souvent souhaité voir. Lucas de nouveau dans son quotidien, 
auprès 
de 
lui.
Alors,
le 
souffle 
court,
il
presse
affectueusement l'avant bras du jeune homme.

- J'adorerais.

- Tu viendras me voir, toi aussi ?

- Le plus souvent possible.

Ils  viennent  à  peine de  se retrouver, de  se  reconnaître. Ils
viennent  à  peine  de faire  à  nouveau  connaissance  que  déjà 
l'un manque à l'autre. Huit années. Huit longues années à ne
jamais s'oublier…

Chapitre 8

Les deux jours qui suivent sont fait de découvertes et de rires.
Souvent  de  timidité  pour Lucas qui  essaye de  se  familiariser
avec ses émotions. Il n'y a que  Harry  pour lui  faire  cet effet.
Que  cet  homme grand,  musclé et  tatoué  pour lui donner
chaud. Il est craintif face à cette situation et les grands yeux
verts  de  son  ami ne sont pas  là  pour l'aider. A  chaque  fois
qu'il se plonge dans ces émeraudes, le temps s'arrêtent, tout
comme sa respiration. Il se perd dans l'infini de ces perles et 
fantasme sur la vie à deux.

Parfois lorsque Lucas observe Harold, son cœur bat plus fort.
Comment un si petit garçon a-t-il pu devenir un si bel homme
? Il se sent si minuscule à ses cotés. Il ne sait pas comment il
doit agir, ni comment il peut réfléchir calmement. Dès que le 
bouclé  est  dans
la  pièce
toutes  ses  pensées  s'emmêlent
jusqu'à faire d'énormes nœuds. 

Doucement,
tendrement,
ils 
relient 
leur
passé.
Ils 
se
découvrent, se  redécouvrent. Ils  apprennent  à  combler  les
vides  de  ces  dernières  années  en  se  racontant la  moindre
chose, jusqu'à  des  futilités.  Ils  rient  ensemble,  se  regardent
avec  des  iris  flamboyants  et  Harry  ne  peut  ignorer  le 
pincement  de  son  estomac  lorsque  Luke détourne  le  regard
timidement. 

Johanne  a sans  cesse une  boule  d'émotion  logée dans la
gorge  lorsqu'elle  les  contemple. Elle  a  rarement vu  son  fils
aussi épanoui que lorsqu'il est en la compagnie de ce superbe
jeune homme.

Harry prend son élan puis se jette dans la piscine de manière 
explosive.
Lucas,
rit  et  cela  rappel  à  sa
mère  bien  des 
souvenirs.  Il a  cet  air  innocent sur le  faciès  qu'il n'a  plus eu 
depuis 
longtemps.
Une 
expression 
sereine,
débordante
d'enchantement.
En  tant
que  maman,
qui
a-t-il
de  plus
important que le bonheur de ses enfants ?

- Hazza, t'as décidé  de vider l'intégralité  du bassin ou quoi ?
Scande l'aîné en gloussant. 

Il s'élance à son tour, ramenant les jambes contre sa poitrine
lorsqu'il effectue son plongeon.
- Putain Salmon, tu t'es amélioré ! Hurle son ami en nageant
jusqu'à lui.

- Parles pour toi Stone.

Le
concerné
hausse 
un
sourcil.
Ses 
cheveux 
trempés
dégoulinent sur son visage  et donnent à ses boucles l'aspect
d'une  publicité  pour gel à  effet  mouillé. Il est  digne  d'un
mannequin, avec  ce  torse  magnifiquement charpenté  et  ses
nombreux  tatouages.
Quelques  fines  goûtes  d'eau  sont
pendues à ses longs cils et Lucas ne peut détacher les iris de 
ce regard éclatant.

Le châtain  rougit, battant des  paupières  pour détourner les
yeux à la hâte du garçon face à lui. Comment peut-on être à 
ce  point déstabiliser par quelqu'un ? La  présence  du cadet 
l'éblouit, le  fait  suffoquer. Qui  aurait-cru  qu'Harry, à vingtans, ressemblerait à cet homme digne des plus grands films ?
C'est
à  croire  que  Hazza,
son  Zazounet
sait  l'effet  qu'il
produit. Lucas le remarque bien. Il remarque ses œillades en 
coin, ses  regards scrutateurs  et  l'éternel  sourire  toujours
pendu à ses - si belles - lèvres.

- Tu veux qu'on aille à 
Musilac Vendredi, samedi et dimanche 
prochain ? Demande Harold. 

- Sept, huit, neuf juillet ?

- Ouep. Allez Luke ! Tu vas voir, tu vas t'éclater.

Lucas n'est jamais allé plus loin que Nîmes. La grande ville, il
ne connait pas vraiment. Il a déjà assisté à un concert dans les 
arènes  de  l'agglomération  mais  n'a  rien  connu d'un  festival.
Alors, le  fait  que  ce  soit  Harry, son Harry, qui  le  lui  propose
fait naître de drôles de sensations au creux de son ventre.

- On dort où ?

- T'as une tente ?

- Ouais ?

- Affaire réglée. On dort à deux dans la tente et…Enfin, si tu
veux  je  m'en  achète  une, je  comprendrais si  ça  t'embêtait 
qu'on dorme à deux.

- Harry…

- Non, ne  t'en  fais  pas.  C'est emmerdant  pour beaucoup de
mecs de passer la nuit dans un si petit espace avec un pédé.

Le cadet  hausse  les  épaules  alors  que  Lucas écarquille  les
yeux. 
- Mais Harry !

- Laisse Luke…

- Tu arrêtes ouais ? Tu vas me laisser dormir seul dans cette 
tente pourrie sous prétexte que t'aimes les queues ? Je m'en 
balance Hazza. 

Harry  a  envie  d'attraper son  ami par la  taille  et  de  le  serrer
contre  son  torse  jusqu'à  ce  qu'il manque  d'air. Beaucoup de
ses  camarades  à  Lyon  ont  l'air d'être  gênés  lorsqu'Harold
s'approche de trop près. Il n'y a que Noah qui le charrie avec
cela et prend plaisir à lui faire d'énormes baisers sur les joues 
en l'étreignant. Noah est quelqu'un de facile à vivre avec qui
l'on  peut rire  de tout  et  évoquer  tous les  sujets, même  les 
plus délicats.  Alors savoir que Lucas n'en a que  faire  des  ses 
orientations sexuelles le réjouit. L'homosexualité est toujours 
intouchable,  presque  sale, toujours  taboue.  Un  homme  qui
aime  les  hommes  n'en  est  pas  un. Il est  entre  la  bête  et
l'extraterrestre. Combien  de  fois  le  bouclé  a  vu  des  regards
dédaigneux s'attarder sur lui et son partenaire ? Combien de 
remarques hargneuses a-t-il entendu pour la simple et bonne
raison que Lilian lui tenait la main dans la rue ? N'a-t-on plus
le droit au bonheur ? N'a-t-on pas le droit d'être libre d'aimer
qui l'on  veut  sans être  jugé  ? Le monde  ne  parait  pas  le
comprendre.
La  bêtise  humaine  ne  donne  droit  qu'aux 
méchancetés  et  a  dicter des  lois  inventées. Alors  Harry  est 
habitué. Il est  habitué  à  être  rejeté, à  ce  que  l'on  ne  désire
pas être son ami, parce que visiblement, ses préférences sont
contagieuses.

- Tu voudrais ? S'exclame-t-il.
Lucas ne  parvient  plus à  respirer.  Le regard  de  son  ami est 
tellement
pétillant  qu'il
lui  donne  mal
au
ventre.
Il
a 
l'impression  de  faire  sa joie  et  cela  l'émeut. Harry  restera
toujours  le  bébé  qu'il
a  protégé.
La  seule  chose
que  le 
blondinet souhaite est de voir le bonheur dans les iris de son
cadet.

- Ouais. Enfin, moi je m'en fiche. Peut-être que toi tu ne veux
pas dormir avec moi dans un si petit espace.
Le plus jeune se met à rire, rejetant le visage en arrière. Ses 
cheveux éclaboussent son voisin mais Lucas n'en a que faire.
Son cœur bat vite, fort. Que lui arrive-t-il ?

- ça m'embête vachement tu vois. Dormir avec toi… En plus tu
ronfles et tout… Se moque Harold.

- Hazza… Soupire son interlocuteur.

En réalité le brun n'a qu'une idée en tête : celle de retrouver
la  chaleur de  Lucas. Pouvoir le  frôler  la  nuit.  Simplement
savoir qu'il est là, si près qu'il n'a qu'à remuer l'orteil pour le 
toucher.

La nuit, en ce moment, il dort au sol sur un matelas une place 
dans la chambre d'enfant de son hôte. Ils parlent longtemps
le soir lorsque les lumières sont éteintes et souvent leurs rires 
se  répercutent
contre  les  murs
en  pierre  de
l'immense 
demeure.

- Bien sûr que oui Luke. Je veux dormir avec toi.
En  réalité, Harry  n'a pas les  pensées  à dormir. Depuis  son
arrivée il y a quelques jours, ses idées s'attardent souvent sur
la  beauté  du mécheux.  Son  sourire  enfantin  et  les  rides  aux
coins de  ses  yeux.  Sa  voix  douce  et ses  épaules  finement 
musclées. Quand ils sont couchés respectivement dans leurs
lits, que  l'obscurité  les  entoure, Harry  se  laisse  bercer par le
ronronnement du plus vieux et parfois  - souvent - son boxer 
s'étrécit.

Lucas reste  Lucas. Le premier  garçon  dont il a  touché  les
lèvres, le premier  garçon  avec  qui il a dormi enroulé  autour
de lui comme du lierre. Le premier… Le premier… Le seul ? Il
est toujours fou de cet homme aujourd'hui resplendissant. 

- Alors adjugé. 

Le bouclé  sourit  puis  fait  une  pirouette  dans le  bassin  avant
de secouer la tête.
- Je n'ai jamais été à un festival.

- Je suis ravi d'être celui qui t'y emmènes ! S'exclame Harold
en éclaboussant son ami.

Lucas glousse puis s'essuie le visage à l'aide de ses mains.
- T'aimerais qu'on aille manger en ville avec Yazid et Appoline
ce soir ?

- Ouais pourquoi pas ! Yazid est cool.

- Ouais, cool pas couille n'est-ce pas Hazza ?

Sourires 
complices,
prunelles 
évocation  d'un  passé  commun.
endroit  qu'eux  seuls  ont exploré. Un  endroit  qui regroupe
tous leurs secrets. 

étincelantes. 
Souvenirs,

Ils  se  rejoignent  dans un
Harold aime que Luke essaye de l'intégrer. Surtout auprès de
ce garçon qui semble compter beaucoup pour lui.

- Dés  que  j'emploie le mot 
 bite je pense  à  toi. Rétorque  le
brun en souriant malicieusement.

- Mais où est passé votre innocence cher monsieur Stone ?

- Oula ! Bonne question cher monsieur Salmon. 

- Se  serait-elle envolée avec  Lilian ? Celui  qui a volé  votre 
petit fleur ?

La pointe de jalousie dans la voix du blond le désarçonne.
-
Je  pense  me  souvenir
qu'un
charmant
blondinet  m'a
embrassé  de manière  presque  obscène  bien  avant cela.  Et 
que  c'est avec cette même  personne  que  je  me  suis  douché
au début de la puberté, découvrant pour la première fois un 
corps nu autre que le mien.

- Oh putain. Grogne son ami en rougissant violemment.

-
Sinon  oui,
c'est  avec  Lilian
que  j'ai
perdu
toute  trace
d'innocence. Et toi Luke, qui a été l'heureuse élue ?

- Une certaine Camille.

- Tu me racontes ?

- T'as vraiment entendre parler de ça ?

- Je veux tout savoir de toi.

Quitte à avoir mal. A savoir les  choses  dont-il n'a jamais  été 
témoin. Qui a partagé sa vie avant lui ? Qui la partage encore
aujourd'hui  ? Comment-a-t-il découvert le  sexe  - le  vrai  - et
comment cela s'est passé. Alors il s'installe sur le rebord de la
piscine puis Lucas contemple le ciel de façon à réfléchir.

- T'as déjà été amoureux d'une de ces filles Lucas ?

Le concerné fronce les sourcils puis observer Harold.
- Non. 

- Donc, tu as vingt-deux ans et tu n'as jamais goûté à l'amour
?

- Je n'ai  pas  dis ça.  J'ai connu  Camille, c'est  elle  qui  m'a
montré  comment faire  pas mal de  choses… C'était  pas mal.
Ouais, pas  mal. Puis  après…  Y  en  a  eu  beaucoup. Tellement
que je ne pourrais pas te citer de noms. 

- A ce point ?

- Oh oui.

- Mais jamais amoureux.

- Je ne l'ai pas été d'elles, non.

- Donc, il y a eu une fille que tu as convoitée et a qui tu n'as
pas  osé  avouer  tes  sentiments. Affirme  Harry, le  cœur
meurtri.

- Haz.

- Oui ?

- Ce n'était pas une fille, c'était toi.

Lucas est persuadé que son cœur va s'arrêter dans la seconde
tellement ce dernier palpite. Il est lancé dans une couse folle,
cavale entre ses côtes. Le sang afflue jusqu'à ses pommettes 
tandis  que  ses  yeux  sont
perdus  dans  l'immensité
de  la 
piscine. Comment son  copain  va  prendre  cette  révélation  ?
Harold ne lui-a-t-il pas avoué la même choses quelques jours
plus tôt ?

Harry ne respire plus. Lui. C'était lui. La seule personne qu'il a 
aimé. Lui. Lui. Lui.

- Alors pourquoi ne pas avoir connu d'hommes ?

-
Parce  que  je  ne
suis  pas  gay.
Mais  je  ne  suis  pas 
hétérosexuel  non  plus.
J'ai
l'impression  d'être  totalement 
asexué. Je connais des filles pour passer mes pulsions mais je
n'ai jamais eu envie ni besoin de plus. Je n'ai jamais eu envie
de  me  réveiller  le  matin  avec  l'une  d'elles  ni de  m'endormir
dans les bras de quelqu'un. Je n'ai jamais voulu emmener une
fille  manger  dehors  ni  de  la  faire  tourner sur une  piste  de 
danse de manière romantique. 

- Et t'as jamais voulu essayer avec un gars ? Yazid ?

Lucas
part  dans  un
grand  éclat  de  rire  puis  se
gratte 
nerveusement le coude.
- Jamais. Ni  Yazid, ni  aucun autre  gars.  Et toi ? T'as déjà 
essayé les filles ?

- Pourquoi essayer alors  que  je  sais ce qui me plait ? A la 
piscine au lycée c'était les garçons que je regardais et pas les
filles. J'ai été sûr quand j'ai connu Lilian.

- Comment c'était avec Lilian ?

Harry sourit au rappel de cet homme qu'il a connu.
- Au début, c'était génial. Puis après je me suis rendu compte 
que  ce  que  je  croyais  être  de  l'amour
n'était  que  de
l'affection. Je  l'ai aimé, je  ne  vais  pas  dire  le  contraire, mais 
pas  déraisonnablement.  Il m'a  appris  beaucoup de  choses,
m'a fait sortir avec ses amis et.. Tu sais.

- Le sexe.

- Ouais. 

- Harry…? Hm.. Ca fait quoi ? Enfin, de le faire avec un homme
?

Ce dernier s'humecte les lèvres puis fait un rictus en direction
de Lucas.
- Bah, ça dépend de tes préférences. C'est mon truc donc ça
me plait forcément.

- Tu as mal ?

L'embarras de  mécheux  donne  envie  à  Harold  de lui  masser 
les épaules afin de le détendre.
- Tu veux savoir la vérité ? 

- Oui ?

- Ce n'est jamais moi qui prend. Je donne toujours.

Luke a une drôle de sensation dans le bas ventre à l'évocation
de son ami faisant l'amour. Entre douleur et plaisir. Il inspire
profondément.

- Donc tu ne sais pas ?

- La " douleur " ?

- Oui ?

- Hm… Plus ou  moins. Je  n'ai jamais  pris  mais  au niveau des 
préliminaires… Plusieurs doigts m'ont " visités", c'est étrange
au début  mais  quand tu es  habitué  à  la  sensation  et qu'on
trouve  le  point  sensible
c'est  indescriptible.
Quand
ton 
partenaire  est  bien  préparé, que  tu as pris  le  temps de  bien 
l'ouvrir à  toi, de  l'exciter, généralement  le  mental  prend le 
dessus et ça se passe bien.

Le blondinet hoche la tête, résolu puis hausse les épaules.
- C'est presque effrayant. Ricane l'aîné.

- Presque. Le rejoint Harry.

- T'es le seul aussi tu sais.

- Le seul ?

- Dont j'ai été amoureux.

Le silence qui suit cette révélation n'est pas gênant. Il est de
ceux  apaisant  et  résolu.  Un  silence  qui en  livre  plus qu'une 
discussion. Un silence qui rapproche et qui soulage les âmes.

- Ils  nous attendent  où  ? Questionne  Harold  en  descendant
de la voiture.

- La Rocaille.

Ce restaurant où ils ont convenus de se rejoindre.
Anduze. Cette petite ville charmante et joliment charpentée.
Ses  rues  étroites  et  la  place  du marché  couvert où  il est
agréable de  manger.  Un endroit  plein  de  touristes durant
l'été  et  d'animations mêlant chorales, marchés  nocturnes  et 
groupes de musique endiablés. Harry sourit en redécouvrant
les  lieux  qui
ont
bercés  son  enfance.
Les  magasins
de 
céramiques, de  bijoux  factices  et  d'artisanats Cévenoles. Les 
odeurs de savons, de fleurs des champs et de soleil mélangés.
Lucas ne parvient pas à quitter son ami du regard. Le bouclé
semble
s'émerveiller  de  tout,
oubliée
ici.
Ses  longs  doigts
recherche  d'objets
à  toucher  et  ses  grands  yeux  verts 
s'illuminent au moindre souvenir. L'innocence sur son visage 
touche  particulièrement  le mécheux.  Il a  temps voulu  voir
Harold  de  nouveau  dans
ces  lieux,
près  de
lui.
Alors
doucement ils  gravitent jusqu'à  la  place  du marché  couvert
où  ils  vont
souper.
Doucement,
les  réminiscences  les 
assaillent  de  toute  part, s'infiltrant  derrière  leurs  yeux, dans
leurs encéphales et courant dans leurs veines. 

retrouver  une  part
de  lui 

fins
partent
toujours
à  la 

- Rien n'a changé… Souffle le plus jeune. 

- Non… Rien… 
Quand ils débouchent à l'endroit voulu, hors de la ruelle dans
laquelle ils étaient, Lucas lève les yeux au ciel en apercevant 
Yazid debout leur faisant de grands signes.

Appoline est installée à table et secoue légèrement la tête de 
manière  amusée.
Elle  est  jolie
Appoline 
avec  ses  long
cheveux blonds et ses beaux yeux bleus. Jamais Lucas n'a vu 
Yazid  aussi heureux  depuis  l'arrivée de  la  jeune  fille  dans sa
vie. Jamais non plus il n'avait vu Yazid s'acharner autant pour
séduire  une  femme. Lucas se  souvient  encore  son  sourire
lorsqu'elle a finalement accepter un rendez-vous avec lui.
Yazid  avait  sorti  le  grand
jeu.  Restaurant  chic,
costume,
cheveux  bien  coiffés, bouquets  de tournesols. C'est à  cet 
instant  que  Luke
avait  saisi  l'ampleur des  sentiments  du 
basané.  Puis  Appoline  avait  accepté  de  le  revoir, encore  et 
encore et s'était fait une place dans le cocon de leur amitié.

- Prêt  à retrouver  la  tornade  Munir ? Questionne  Lucas en 
pivotant vers Harry.
Les  émeraudes  qui lui  font face  sont si  étincelantes  qu'elles
lui donnent mal au ventre.

Ils  s'avancent  jusqu'au  couple  et  Harry  bat  des  cils  lorsque
Yazid l'entraine dans une embrassade amicale.

- Harry, je te présente Appoline , ma fiancée. Mon cœur, je te
présente Harry. Tu sais, Harry. 

La blondinette sourit sincèrement, les yeux pétillants. 

- Ce n'est pas beau qu'il est Yazid, c'est carrément Canon ! 

Le bouclé  bat des cils à plusieurs reprises alors que Lucas se 
tape le front du plat de la main. 
- Je préférais quand tu ne parlais pas français en fait. Couine
le châtain.

- Hé bien ? Ton ami est réellement beau. Où est le mal ?

- Le mal est que tu es fiancée. A moi qui plus est. Appoline ,
cet  homme est pédé. Rétorque  le  Pakistanais  en arquant un
sourcil, les bras croisés sur le torse.

Sa compagne rit et Harry a presque mal au cœur de voir tant 
d'amour dans les yeux de Yazid.

La  jeune  femme  a  une  façon  bien  à  elle  d'observer  son
partenaire, mêlant étoiles et étincelles dans les iris. Elle a ce
sourire  qui ferait  fondre  les  cœurs  les  plus durs.  Tous les
sentiments qu'elle  porte  au  métis  sont retranscrits sur son
délicieux faciès. Elle lui attrape la main avant de s'asseoir de 
nouveau. 

- Vous buvez quoi les  mecs  ? Demande finalement Yazid  en 
posant une main amoureuse sur la cuisse de sa compagne. 

Lucas fait signe à Harry de s'installer avant d'en faire autant,
posant les fesses à ses côtés, face au couple.
- Je vais prendre une Heineken. Dit Lucas en s'essuyant le coin
des lèvres. Et toi Haz ?

- Un monaco.

Après  avoir hélé le  serveur et  avoir passé  commande, les
jeunes  se  lancent dans une  discussion  animée, passant  des
cours
au
travail
puis 
aux 
soirées 
déjantées 
de
leurs 
adolescences.

- Puis j'ai rencontré Appoline  et je me suis calmé. Finit Yazid
et caressant des yeux celle qu'il aime.

- Vous allez vous marier quand ? Questionne Harry.

- L'année  prochaine, le  17 juillet  pour être  exact.  Je  n'aurais 
jamais
cru  que  les  préparations
demandaient  autant  de
temps et étaient si difficiles. Mec, franchement, si un jour tu
veux te marier, choisis bien ta partenaire. Ah non, putain. Je
recommence : Choisis bien ton partenaire.

- T'inquiète pas pour ça. Le mariage ce n'est pas mon truc.

- Pourquoi ? Demande Lucas, soudainement intéressé.

- Et  bien, le  mariage  gay vient  à  peine  d'être  accepté. J'ai
grandi  avec  l'optique  que  jamais  je  ne  pourrais me  marier  à 
un homme alors… Puis, dans mon esprit, le mariage n'est pas 
qu'un  papier  signé  à  la  mairie,  c'est  une  promesse  devant 
Dieu
que  je  n'appartiendrai  qu'à  une  seule  et
unique 
personne  sauf qu'aux  dernières  nouvelles, être  pédé  est  un
péché alors bon. Dit le brun en haussant les épaules.

- Y a beaucoup de gens qui prennent mal ton homosexualité 
autour de toi ? Demande Appoline  en liant les doigts à ceux 
de son amant.

Harry 
inspire 
profondément 
puis 
pince 
les
lèvres,
réfléchissant à la réponse la plus apte à fournir.
- Pas de ma  famille. Ma  mère, Emma  et  Luke veulent que  je
sois heureux alors que je sois avec un homme ou une femme 
n'a  pas  vraiment  d'importance  à  leurs  yeux.  Par contre, les 
gens que je croise, que je rencontre… Les remarques ne sont
pas 
forcément
très 
sympathiques.
Il
faut
simplement 
apprendre à les ignorer.

- T'as déjà été blessé par certaines d'entre elles ?

C'est autour du  basané  de  parler.  Les  sourcils  froncés, il
écoute attentivement Harold.
- Je  n'ai  que  vingt-ans donc…  Ouais, j'ai été  blessé  par des 
remarques,
par
beaucoup
de 
personnes.
Quand
j'ai 
commencé  à  réellement m'assumer, que  je  me  baladais  en
tenant la  main  de  Lilian dans la  rue, les  mots crus comme "
crève tapette" " gros enculé, tu mérites de brûler" et tout ce
qu'il
s'en  suit
ne 
font
pas
forcément
du
bien.
Mais 
maintenant, je m'en fiche. Mon bonheur n'est pas le leur. Ils
ne  sont pas  contents, ils  vont se  faire  voir. Je  pense  que  je 
suis plus à faire attention à ce que mon partenaire ressent à
ce niveau qu'à m'apitoyer sur mon sort. Je suis gay et ça ne va 
pas changer en claquant des doigts.

Yazid approuve, une moue fière au visage.

Lucas, lui, a du mal a  réaliser ses mots. Comment quelqu'un
peut vouloir la mort d'Harry du simple fait de ses préférences 
? Comment lui souhaiter du mal ? Il est tellement tout. Harold
est tellement merveilleux, tendre et généreux… 

-
C'est
génial
que  tu
t'assumes  à  ce  point.
Lâche  le
Pakistanais, faisant rire Harry. 

Ah ce son. Ce gloussement cristallin, si doux aux oreilles… Le
mécheux frémit.
- Tu  as déjà  craqué  sur un  hétéro ? Questionne  encore  le 
métis.

- Nope. 

- T'as connu beaucoup de mecs ?

- Quelques uns.

Lucas soupire. A-t-il réellement envie que l'on s'attarde sur ce 
sujet  ? Ce  qu'Harold  a  fait  avec  d'autres  hommes  ne  les 
regarde pas. Réellement pas.

- Bon, alors ? On boit un coup ? Questionne le plus âgé en se
grattant la  nuque  avant  de  saisir son  verre  et  de  le  brandir
dans les airs.

Harry lui sourit tendrement en l'imitant.
- À  nous. Déclare le  bouclé  sans quitter le  blond  des  yeux
tandis que le verre de Yazid frappe le sien.

- Ouais, à nous. Murmure Lucas.

Le repas est  copieux. Ce  n'est  pas  de  la  grande  gastronomie
mais c'est ce qu'ils aiment. Entre la terrine de pâté, la salade,
les frites et les saucisses du pays, ils se régalent et se laissent
aller aux rires et sujets de conversations légers. 

Harry  laisse  souvent  son  regard  papillonner  vers son  ainé,
appréciant son profil magnifiquement structuré. Entre le plat
principal et  le dessert, il prend l'initiative  d'étendre  son bras
sur le  dossier  du siège  de  Lucas, frôlant  ses  omoplates  au
passage.
Le
plus  vieux  frissonne
puis  de  détend
sur son
dossier, à la recherche de chaleur humaine. 

Harold continue de parler, ne se souciant guère de la bataille 
intérieure  qui se  livre  en son  ami. Il laisse de  temps à  autre 
ses doigts glisser sur le tee-shirt du châtain, et cela plait bien 
trop au concerné. 

- Lucas ? Hého Lucas ? Appelle Appoline .

- Hm ? Ouais ?

- Tu en penses quoi ?

Il fronce les sourcils. La paume de Harry se presse légèrement
dans le haut de son dos et lui soustrait un violent frissons. 

- De ? 

- Tu n'écoutais pas ?
Le garçon  rougit, embarrassé  puis hausse  timidement  les
épaules, n'osant pas un regard vers le bouclé tourné vers lui.
Harold sait qu'il est le responsable de cette subite absence. Il
le sait et cela le fait sourire. Il aime les sensations de son bas
ventre face à la déconcentration de son ami. Déconcentration
dont il est la cause.

- Tu ne finis pas ta glace ? Demande Harold d'une voix grave.
Yazid  s'en  décroche  presque  la  mâchoire  tandis  que  Lucas
secoue  la  tête. Son  ami s'empresse  de  saisir le  reste  du
dessert puis  porte  la  cuillère  à  sa bouche  d'un  geste d'une 
lenteur délibérée. Si Harry  souhaite  perturber Lucas  il ne
pourrait mieux y arriver. 

Les yeux verts ne quittent pas ceux bleus de son voisin et  la
terre cesse de tourner.

Lucas aimerait dire à son copain d'arrêter. De ne pas lécher la 
nourriture glacée de cette manière ni même de l'observer de 
la  sorte.
Etrangement,
aucun  son  ne  franchit  ses  lèvres 
pourtant  entre-ouvertes. Sa  bouche  s'est  asséchée, ses  yeux
légèrement écarquillés  et  son  pouls file  de  manière  brutale.
Depuis  quand  ressent-il ce genre  de  chose  ? C'est inconnu,
tout nouveau et  terriblement effrayant.  Aucune  fille  ne lui  a 
jamais fait cet effet avec une grosse paire de seins, ni avec de 
belles  fesses  moulées  dans un short  trop court alors…  D'où
sortent ces  papillons qui font de  fantastiques  envolées  dans
son  ventre  ? Harry  est…  Harry. Un  môme  qu'il a toujours
connu, avec qui il a grandi et fait les pires bêtises. 
Tout  a  tellement changé. Le départ  du bouclé, son  cœur
brisé, sa rencontre  avec Yazid, toutes ces  filles, ces femmes,
les soirées, les buveries, les joints, les études, l'arrivée de son
beau père puis d'Ernest, la réussite, le travail, les gamins… Le
temps qui passe…Et  Harry  à  Anduze  avec  lui. Harry  et  ses
cheveux 
exquise.
parfaitement ourlée et son nez droit.
indomptables 
et
qui
semblent
d'une 
douceur

Harry 
et 
ses 
prunelles 
menthe,
sa 
bouche 

- J'pense qu'on a perdu Luke. S'exclame Yazid en secouant la 
tête, amusé. 

Appoline  pouffe de rire puis se cale confortablement contre
le corps de son compagnon.
- Et quoi ? Bégaye le concerné en détournant difficilement le
regard.

- On t'a perdu pendant quelques minutes, mais t'inquiète, ça 
va. Ricane la blonde.

- Oh, au fait, nous  allons à  Musilac  le  week-end prochain.
Enfin, celui qui arrive. Dans quelques jours. 

Nous allons. Nous allons. Nous allons.
- Oh ouais, j'en ai déjà entendu parler ! Vous allez dormir sur
place  du coup ? Prendre  une  chambre  ou  quelque chose 
comme ça ?

- Je prends ma tente. Déclare le blondinet d'une voix rauque.

- Vous allez vous monter dessus les  gars.  Lâche  Yazid  si 
naturellement qu'Harold s'étouffe.

Monter sur Lucas ? Monter sur Lucas… Proposition alléchante
et  terriblement  tentante. Mieux  ne  vaut  pas  y  songer  cela 
risquerait de compromettre le reste de la soirée. Il s'imagine 
dans l'incapacité  de  se  lever  par la  faute  à son  bermuda
déformé.

-
Oh  Yazid,
ce  qu'on  fera  ne  te  regarde  pas.  Ferme  là 
maintenant. Glapit le mécheux, sourire en coin.
Bien. Est-ce que tout le monde souhaite la mort du plus jeune 
parce  qu'ils  semblent
bien  y  parvenir.  Oh  cela
oui.
Son 
estomac ne cesse de se contracter et son bas ventre se noue
d'un désir bien trop connu.

- Et bien alors Harold, tu ne manges plus ta glace ? se moque
Appoline . 

C'est autre  chose  qu'il aimerait  déguster.
- Cette  pensée  le
déstabilise et le fait inspirer brusquement.  

- Plus faim. Grommèle-t-il en réponse à la jeune femme.
Après avoir payé l'addition ils décident de se rejoindre chez le
plus âgé  du groupe. Harold  aime  cela.  Il aime  que  son  ami
l'aide  à  se  faire  une  place  auprès  de  ses  proches.  Il voit 
comment Yazid  et  lui  interagissent, leurs  regards et  blagues
qu'eux 
seuls 
peuvent 
comprendre.
Malgré 
sa
jalousie
première,
un
autre 
sentiment 
prédomine,
celui 
d'être 
heureux de voir Lucas respirer de joie.

Quand ils redescendent les escaliers de la ville qui les mènent 
à la voiture, Hazza réalise combien il est chanceux d'avoir cet 
homme dans sa vie.

Le châtain  s'installe  derrière  le  volant  puis  laisse  son  crâne 
reposer contre l'appuie tête afin de soupirer lourdement. Il a 
le  cœur qui bat vite, les  mains moites  et  la  simple présence 
d'Harry  le  rend  toute  chose. Il s'autorise  un  regard en  sa
direction puis se masse les tempes avant de mettre le contact
afin  de  filer  vers
Mialet.
Pourquoi
est-il
aussi
timide  en 
compagnie du beau brun ? Pourquoi a-t-il peur de mal faire,
d'avoir des  paroles  déplacées  ? Pourquoi tout cela  ? Il ne
comprend pas.  Et  ces  drôles  d'envies  qui le  prennent  au
corps. Envies qu'il préfère ignorer plutôt qu'affronter.

- Elle  est  jolie  Appoline  . Chuchote  Harold  alors  que  seule la
musique remplie l'habitacle.

- Ouais, t'as vu ça ? Il est chanceux Yazid.

" Pas autant que celles qui t'ont eu."
- Je l'aime bien.

- Qui, Appoline  ?

- Je  parlais  de  Yazid  mais  ouais, Appoline 
aussi. Ils  sont
agréables. Enfin, ils ne me jugent pas.

Lucas rit  puis  rétrograde  pour aborder un virage  serré  en 
montagne.

- Crois  moi Haz, Yazid  n'est  pas  du genre  à  juger.  Il prend la
vie comme elle vient. Il fait le gros dur mais il n'aime vraiment 
pas  les  conflits, alors  il te  prend comme t'es  et  il te  fait…Te
sentir bien. Ouais, voilà ce  qu'il fait. Quand ça  ne va  pas il a 
toujours  le  mot  pour
me  faire  sourire.
Il
n'aime
pas  la 
tristesse, ça  lui  fait  peur mais  si  j'ai besoin  de  son  épaule, il
me  la  donnera. Que  tu sois  gay, français, libanais, blanc  ou
noir… Il apprendra à te connaître avant tout jugement. C'est
ce que j'admire chez lui, c'est le fait que tu n'as qu'à être toimême pour lui plaire.

- Ouais, je vois.

Le blondinet sourit, nostalgique puis s'humecte les lèvres.
- Il ne  m'en  a  jamais  voulu de  lui  parler  de  toi. Il a  toujours
saisi l'importance que tu avais et l'impact de ton existence sur
ma  vie. Il n'a  jamais  cherché  à  prendre  ta  place  ni  à être  le
meilleur… Il a juste creusé son trou dans mon cœur à côté de 
toi sans chercher à t'en déloger. 

Le bouclé déglutit difficilement puis tourne le visage vers son
ainé.
- Peu  de  personne  aurait  accepté  d'être  ami avec  quelqu'un
qui pense  sans cesse  à son copain d'enfance, pourtant Yazid 
l'a  fait. T'as toujours  fait  parti de  notre amitié. T'es  devenu
son pote avant même de le connaître. Quand je lui ai dis que
tu m'avais  envoyé  un message, j'ai cru  qu'il allait  faire  un
malaise.

- A ce point ?

- Il m'a demandé de tout lui raconter de toi pour mieux nous
comprendre. Il m'a dit  que  si  tu me  faisais  du bien, alors  il
t'appréciait.

Le jeune homme de vingt-deux ans a envie de pleurer. Oui, de
pleurer parce  qu'il se  rend compte  à quel point Yazid  est un
ami fabuleux et qu'il ne lui a jamais reproché d'aimer Harold.
Il ne  lui  a jamais  dis  de  se taire  à  son  sujet  et  d'arrêter de
l'évoquer. Jamais.

- Tu sais, parfois il est grande gueule mais il a un cœur en or. Il
m'a  remonté  le  moral  beaucoup de  fois  et  jamais  je  ne  l'en 
remercierai  assez. J'avais  peur de  ça.  J'avais  peur que  tu le
rencontres  et  que  tu ne  l'apprécies  pas.  J'avais  peur que  tu
veuilles me faire choisir.

- Choisir ?

- Entre toi et lui.

Lucas renifle.
- Luke… 

- Je n'y arriverais pas Harold. Si tu me demandais de faire un
choix entre Yazid et toi, je ne pourrais pas. 

La voix cassée du châtain brise le cœur du bouclé qui hésite à 
poser la main sur sa jambe. - Il finit par se résigner. - C'est con, mais je l'aime. J'aime Yazid. C'est mon 
frère. Et toi
tu es…  Harry…  Tu  le  sais.  Tu  sais  qui tu es. Tu  sais  qui  nous
sommes.

- Oui. Je le sais.

Le blond approuve puis renifle une nouvelle fois.
- Luke, tu pleures ?

- Poussière dans l'œil. Rétorque-t-il en se stationnant face à la
maison.

Le plafonnier  s'allume  et  Harry  bat  des  cils  observant son
voisin.  Des  larmes  cristallines  dévalent  silencieusement  sur
ses joues barbues et ses yeux bleus rougissent. 

- Hey… 
LukeliLuke.

- Désolé… Grommèle-t-il en détournant la tête.

- Ne pleure pas Lucas. Ne pleure pas pour quelque chose que 
je ne ferai pas. Tu n'as aucun choix à faire. Je suis là et Yazid
aussi.

- Ouais mais… Tu ne comprends pas. T'es là. T'es revenu.

Un sanglot s'échappe des lèvres du plus âgé.
- Je te propose quelque chose. Finit par lâcher Harry.

- Oui ? Couine  son  interlocuteur en  se  passant  vulgairement
la main sous le nez.

- On sort de cette voiture et tu me laisses te faire un câlin. 

Un  câlin.
 Ils  en  rêvent  tous les  deux. Ils  rêvent  de  retrouver
les bras si connus de l'autre. Harold a peur de se faire rejeter,
que sa demande n'aboutisse pas mais il n'y tient plus. Depuis 
son arrivée, son seul désire et d'attraper le gringalet et de le
coller contre son torse alors il ose. Il triture nerveusement la
couture  de  son  jean  sans
quitter  du
regard  le  visage
larmoyant à ses côtés.

Aucune  réponse  verbale ne  lui  parvient  aux  oreilles  mais  la
portière  conducteur s'ouvre  et  Lucas s'échappe  du  véhicule,
laissant Harry  en  faire  de  même. Les  phares  sont toujours
allumés, les  éclairant alors  qu'ils  s'avancent  l'un vers l'autre.
Ce n'est plus même un souhait, mais un besoin de s'enlacer.
Les bras du plus jeune s'ouvrent et Lucas franchit les derniers
mètres  qui les  séparent  afin  de  se  blottir contre  la  poitrine
musclée  qui lui  est  présentée. Automatiquement ses  bras
s'enroulent dans le dos du bouclé et Harry referment les siens
sur ses épaules, enfouissant le nez au sommet de son crâne,
savourant l'odeur familière de son shampoing.

Lucas respire par à-coups, le cœur lui mangeant la moitié de
la  cage  thoracique. Son  envie  de  sangloter le  prend de  plus
belle. Il s'accroche  au tee-shirt  de  son  ami puis  enfonce  la 
figure dans son cou, le faisant frissonner. Ils se retrouvent. La
part  vide  de  leurs  êtres  reprend vie, chante  à  s'en  briser les 
cordes vocales.

Le plus jeune ferme les yeux, étreignant davantage son aîné.
Il ne pourrait décrire cette sensation de bien être qui l'habite,
ni  le sentiment  de  plénitude  qui lui fait  perdre  pied  avec  la
réalité. C'est simplement terriblement bon.

- Tu m'as manqué. Lâche Lucas dans une plainte.

- Tu  m'as manqué  aussi. Murmure  Harold, la  bouche  collée
contre son oreille.

- Je t'en ai voulu d'être parti.

Harry  se
détache
légèrement
puis
attrape  le  visage  du
mécheux dans ses grandes mains afin de l'observer. 

- Ne pleure plus. Demande-t-il en essuyant les perles d'eau à 
l'aide de ses pouces.
Ils  franchissent  un pas  en se  touchant  ainsi  et  ils  en  ont
conscience. Ils  se  rapprochent  de  leur enfance, de  tous ces
moments enfermés dans la  mémoire  de  leur passé. Ils  se 
laissent aller aux voix enfantines qui bercent leurs oreilles et
guident leurs gestes. Verts sur bleus, leurs yeux ne se quittent
plus.

- On ne se perdra plus de vue. 

- Promis ?

- Je te le promets Lucas.

Il n'en  faut  pas  plus pour que  le  blond ne  plonge  vers Harry
pour
l'étreindre 
encore,
se 
délectant
de 
sa
chaleur.
Maintenant qu'ils se touchent ils ont conscience en la réalité
de l'autre. Tout cela est bien réel, vrai. Ils ne sont pas dans un
rêve, non. Ils se sont finalement retrouvés.

Yazid  et  Appoline  ,
tout
phares  éteints  patientent  dans
l'ombre, observant  avec  émotion  la  scène  se  déroulant sous 
leurs yeux. Comment pourraient-ils interrompre cela ? Jamais 
Lucas ne l'a enlacé de cette manière. Jamais il n'a vu son ami
ainsi. Le basané sait les choses, il le ressent. Il sait qu'un jour,
ces deux êtres s'aimeront surement plus que ce qu'ils se font
croire. Qu'un  beau matin les  barrières  tomberont  et  que
l'amour les consumera. Yazid a conscience que Lucas n'a aimé 
que  cet  homme aux  boucles  brunes  et à  la  peau porcelaine.
Alors, il attrape  Appoline  par la  main  puis  lui embrasse  les
doigts un à un.

- Je t'aime. Dit-il en se tournant vers sa belle. 

- Je t'aime aussi. 

Le métis  sourit  puis  jette  un énième  regard  aux  deux  amis 
toujours tendrement enlacés. 

- Eux aussi s'aiment. Dit-il. 

Et  puis  sans un mot  de  plus, Yazid  sort  de  la  voiture  puis  se 
passe une main dans les cheveux. 

- Hé, mes petites pédales, vous vous cajolerez plus tard ! Si on
se matait un film ?
D'un bond, Lucas se  recule  puis  se  masse  nerveusement  la 
nuque avant d'entrer sans bruit dans la maison. 

Johanne à l'habitude d'avoir du monde à la maison et cela ne
la gêne pas. Ni elle, ni son époux. Le seul point à respecter et 
de  ne  pas  être  bruyant  pour Ernest qui est  endormi depuis
longtemps.

Installés dans les canapés du salon, Yazid attire Appoline  sur
ses jambes laissant ainsi le sofa restant aux garçons.
- On regarde quoi ?

- Film  d'horreur ! S'écrie  le  Pakistanais, décrochant son  plus
beau sourire.

- On  ne  peut pas regarder titanic  plutôt  ? Ose  Harold  en  se
pinçant le lobe d'oreille.

- Titanic ? Rétorque Yazid en riant. 

- Pédé jusqu'au bout ! Rit le bouclé.

- Luke, est-ce que tu vas bien ? Finit par demander le métis en 
réalisant les stries sur les joues de son ami.

- Ouais. Ouais, ça va.

Que pourrait-il dire d'autre ? Qu'il l'aime ? Que Yazid n'a pas
conscience  à  quel point son  amitié est  importante  aux  yeux 
du mécheux ? Qu'il aime aussi Harry, différemment mais tout
aussi fort  ? Alors, sans crier  gare, il s'approche  du fauteuil,
attrape son ami par la nuque puis l'embrasse sur la joue.

- Merci  Yazid.  Murmure-t-il à  son oreille  avant de  retourner
vers le meuble ou les DVD sont rangés. 

Harry sourit, puis baille aux corneilles.
- On peut  regarder la  belle  et  la  bête ? Questionne  la  jolie
blonde.

- Mon cœur, tu ne veux pas regarder un film d'horreur ?

- Non chéri.

- Luke, tu as la belle et la bête ?

Le plus jeune du groupe réalise alors à quel point aimer nous
force  à  faire  des  sacrifices. Certes, ce  n'est qu'un film  mais
cela  prouve  bien  combien Yazid  aime  Appoline  . Le métis 
n'est pas  du genre  à  regarder des  walt  disney mais  il le  fait,
pour elle.

Lorsque le film débute, Lucas se jette sur le divan puis saisi le
plaid  posé  sur le  bras du fauteuil pour s'en  recouvrir, lui  et 
Harry. Il ne dit rien lorsque la cuisse du brun se colle contre la 
sienne, ni  quand  son épaule  rencontre  son  bras. Il n'émet 
aucune protestation quand la paume de son ami s'empare de
sa main et ne se  met à tracer de drôles  d'arabesques sur sa
peau. Non, il ne dit rien. Il frémit, se raidit puis de détend. Il
apprécie, s'attendri, se laisse aller au toucher jusqu'à oublier
la télévision. Peut-être que c'est mal parce que Harold est un
homme et que lui aussi en est un. Peut-être qu'ils n'ont plus
l'âge de se tenir la main en cachette comme lorsqu'ils avaient 
huit ans mais pourtant ils aiment cela.

Chapitre 9

Plus aucun  contact  physique  n'a  eu  lieu  après  cette  soirée
entre amis mais bien des mots, des rires et des sorties les ont
rapprochés. Doucement, ils  redeviennent  ce  qu'ils  étaient.
Soudés, inséparables.

Harry met les bagages dans le coffre après que Lucas y ait mis
la tente puis enfin, ils se regardent, un sourire dans les yeux.

- On y va ? Demande le bouclé en s'attachant les cheveux à la 
hâte.

- Ouais… On a tout ce qu'il faut ? Et pour les douches ?

Harold s'esclaffe puis ferme la portière arrière de la voiture.
- Ne t'en fais pas pour ça. On aura un campement de fortune,
avec toilettes et douches d'ouvriers.

- Un truc bien dégueulasse, non ?

- Tout  à  fait  !
Au pire, on  a  toujours  le  lac.  Se  moque  le 
bouclé en prenant place derrière le volant.

Les premiers kilomètres se font en silence. Un silence léger et
agréable. Le soleil matinal leur réchauffe le corps au travers le
pare brise et Lucas ne peut s'empêcher de contempler Harry,
complètement fasciné. Les rayons dorés  s'étendent sur les 
bras dénudés de  ce  dernier, le  caressant jusqu'à  lui  en  faire 
frissonner  la  peau. Le mécheux  peut  si  aisément  deviner la
chaleur de  sa chair  que  cela  en  est  presque  douloureux.  Les 
lunettes  de  soleil - aviateurs  - qu'il arbore  cache  ses  iris 
mentholés  et  lui  donne  un
air  sérieux  mais  terriblement 
séduisant. Son  épaisse  frange  est  remontée  en  une  vulgaire 
couette  sur le  sommet  de  son  crâne, laissant le  reste de  sa
chevelure lui taquiner la nuque. Oh oui, Harold Zachary Stone
frôle la somptuosité. Le tee-shirt blanc, troué par endroit qu'il
porte lui colle parfaitement à la peau et met ses clavicules à 
découvert. Lucas pense  qu'il faudrait  sérieusement  interdire 
ce genre de produit à la vente. Cela est bien pire qu'un appel 
au viol… Oh Vient-il réellement de penser cela ? - Aussitôt, il
s'empourpre  puis  s'efforce de  détourner les  yeux, reportant
son  attention  sur
le  paysage  qui
défile.
Des  champs
de 
lavandes, de tournesols, de fleurs des champs… Le sud est un
endroit  magique.
Oh  oui.
Pour
rien  au
monde  il
ne 
souhaiterait en partir. 

Harry se contorsionne du mieux possible afin de glisser l'une 
de ses mains dans l'une de ses poches, laissant la seconde sur
le  volant.  Il
a  besoin  d'un  chewing
gum.  Il
a  besoin  de 
mastiquer  quelque  chose,
de  s'occuper
l'esprit.  Quand
il
parvient  à  sortir  le  petit  paquet  déformé d'avoir été pressé
entre son jean et son corps, un sourire victorieux s'affiche sur
ses traits. 

- T'en veux un ? Demande-t-il au plus vieux.
Lucas sursaute  légèrement puis  secoue  la  tête  en  signe  de 
négation. Il est trop tôt pour manger, mâchonner, avaler quoi
que  ce  soit.  Son estomac est encore  profondément endormi
et  ne  se  réveillera qu'à  une  heure  décente. Une  œillade  au
tableau  de  bord  lui  indique  qu'il n'est que  huit  heures  et
demi. Huit heures et demi et une belle journée s'annonce. Le
ciel est dépourvu de nuages et les oiseaux chantent déjà leurs 
mélodies.

Le plus jeune  s'acharne  maladroitement d'une  main  pour
faire  sortir  le  bonbon  de  l'emballage  et  cela  arrache  un
gloussement au blondinet. 

- Tu veux de l'aide ? 

- Ouais, s'te plait.
Il s'accapare  donc du bien de  son  ami, frôlant  sa main  au
passage puis tente d'ignorer l'électricité qui lui longe le corps
pour bourdonner  méchamment  dans son  bas  ventre. Après 
avoir extirpé  la  friandise, il le  tend à  Harry  qui ouvre  la
bouche. Sa langue titille la pulpe de ses doigts et Lucas croit
l'espace d'un instant qu'il est proche de la mort. Il se visualise 
tout en haut d'une falaise, prêt à tomber. Est-ce que la chute
sera douloureuse ? Mourra-t-il ? Ou… a-t-il un parachute qui
le ferait toujours aller plus haut avant d'amortir l'atterrissage 
? 

- T'as déjà  été  là  bas  ? Questionne  Luke en  essayant  de 
respirer convenablement.

- Ouais, avec Noah l'an passé.

- C'était bien ?

- On se fait un peu démonter, mais ouais c'est cool.

- Démonter ?

Harold rit puis s'humecte les lèvres.

- Y  a  les  Drop  Kick  Murphys  qui passent… Ce  sont des
Américains qui font du punk Irlandais… Ca va déménager. On 
va se faire un peu malmener, ne t'inquiète pas.

- Oh mais je ne m'inquiète pas ! S'écrie Lucas.

- Je suis content d'y aller avec toi Luke. 

Harry  passe  la  quatrième en  s'engageant  sur la  voie  rapide
puis inspire profondément. Bien sûr qu'il est ravi. Il en a rêvé.
L'an passé, il ne  désirait  que  sa présence  à  ce  festival, à
protéger son petit corps des assauts des hommes brutaux.

Lucas finit par s'endormir bercé par le doux ronronnement du
moteur et  cela  fait  sourire  le  plus jeune. C'est  étrange  d'en
être  arrivé  là.  D'avoir retrouvé  ce  jeune  homme qui a  fait
toute  son  enfance. Etrange d'avoir le  cœur si  gonflé  après
seulement  quelques  jours. Etrange de…  Ne plus vouloir
repartir.  Ne  plus vouloir quitter ces  lieux  qu'il a  si  souvent 
parcouru avec Luke. 

Il ose plusieurs regards à l'attention de son ami puis soupire.
C'est bon d'être de retour au pays.

La musique qui s'échappe du lecteur CD est douce, mise à son
minimum 
pour
ne 
pas 
réveiller 
le 
dormeur
et
Harry
chantonne à voix basse. Lucas ne dort plus mais ses paupières
sont fermées. Il fait trop chaud et il devine que  deux heures
sont
déjà  passées.  Ecouter  le  bouclé  chanter
lui  remue 
l'estomac.  Se  rendre  compte  de  sa présence  au  réveil
à
toujours quelque chose de magique, comme si tout à coup il
se rendait compte qu'il ne rêvait pas. Qu'Harry n'était jamais
parti. Jamais loin de lui.

Alors Lucas grinche en pivotant légèrement.

- Luke ? Questionne le plus jeune à voix basse, une main sur
le volant, l'autre sur la cuisse.

Le concerné  ouvre  un œil puis  le  deuxième avant de  bailler 
aux corneilles et de se masser la nuque.  

- Bien  dormi ?
Demande
Harold  d'une  voix  étrangement
grave.
Lucas lui  fait  penser à  un félin  à  sa manière  de se  mouvoir,
d'étirer
ses  membres  engourdis  par
la  sieste.
Un  félin 
terriblement  tentant et  dont le  corps lui  fait horriblement 
envie. - Vient-il réellement de penser cela ? 
-
La  position
n'était  pas
super
agréable.
Mal  au  cou.
Ronchonne  le  plus vieux  en  roulant  des  épaules  afin de  se
détendre.

Position pas  très  agréable…Cette  idée  fait  frémir Harry  qui
s'imagine bien d'autres positions que celles pour dormir.
-
On  pourrait  s'arrêter  quelques  minutes  ?
Questionne
timidement Lucas en se dandinant sur son siège.

- Ouais, pas  de  problème. J'ai envie  de  grignoter un truc en
plus, pas toi ?

- J'ai surtout envie de vidanger. Ma vessie va exploser.

Harry rit puis s'engage sur la première air d'autoroutes qu'ils 
aperçoivent.  Il glousse en voyant Lucas  trottiner jusqu'aux
magasins où sont les toilettes et ne peut que se dire que son
ami est  séduisant. Le plus jeune  s'extirpe  à  son  tour du
véhicule
puis
ouvre  la
porte  arrière  pour
attraper
une
bouteille  d'eau fraiche  dans la  glacière. Le soleil tape, la 
chaleur se fait oppressante. Il n'est que dix-heures quarantecinq mais  la  température  a  déjà  dépassé  aisément  les vingtcinq degrés.

Quand Lucas revient, Harold  ne  peut  que  le  contempler.  De 
son short beige à son t-shirt gris en passant par la ceinture en 
cuir autour de  ses  hanches… Mon  Dieu  ses  hanches…Si
étroites, si  fines… Il s'imagine  y  passer  les  doigts, lui presser
délicatement la  taille  pour l'attirer  contre  lui, toujours  plus
proche. Il ferme  les  yeux, inspire  puis  expire  bruyamment
avant de regarder Lucas qui arrive à sa hauteur.

- ça  va  mieux  ? Questionne  le  bouclé, un  sourire  en  coin
pendu aux lèvres.

- Ouais. 

- Bois quelque chose. Dit Harold en donnant la bouteille gelée
à son partenaire.

Lucas ne  se  fait  pas  prier, porte  le  goulot  à  ses lèvres  et  se 
désaltère  de  la  manière  la plus sexy que  le  plus jeune  n'ait 
jamais  vue.  Son  sexe  darde  contre  sa cuisse  et  il s'empresse
de détourner les yeux.

- Il faut que tu manges.

- Hazza…

- Tu n'as pas pris de petit déjeuner en partant. Il faut que tu
manges.

Le mécheux  arque  un sourcil, lance  un sourire  timide à  son 
ami puis  attrape  le  paquet  de  petits  princes  afin  d'en avaler 
quelques  uns.  Il n'a  jamais  spécialement  apprécié  les petits 
déjeuners. Son  estomac  n'a  jamais  su se  réveiller  en  même 
temps que lui et c'est souvent sans manger qu'il se rendait en
cours. 

-
Content  M'sieur
?
Rit
le  châtain  dont
les  cheveux 
blondissent au soleil.

- Tu  n'as pas  idée…  Murmure  Harold  en  inclinant la  tête  sur
l'épaule.

Il ne sait pas pourquoi mais Luke rougit. Il baisse les yeux tout
en grignotant les bords de son gâteaux et cela rappel tant de
souvenirs  aux  bouclés  que ce  dernier  en  à  le  cœur au bord
des lèvres.

Il veut  le  prendre  dans ses bras, le  bercer contre  son torse.
Tenir
Lucas
toujours  plus
fort.  Il
est  toujours  le  même.
Toujours ces  mêmes  œillades  espiègles  et  ces  cheveux 
désordonnés  sans
oublier
cet  inéluctable  sourire  qui
lui 
donne des crampes au ventre. Oui, Lucas n'a pas changé. Son
Lucas.

Deux  jeunes  filles  gloussent en  observant  les  garçons. Elles
sont jolies, l'une blonde, l'autre brune et ne doivent pas être 
plus
âgée
que  dix-huit  ans
chacune.  Les  shorts
qui
les
habillent mettent leurs jambes en valeurs.  Luke leur adresse
un regard, fronce  un sourcil puis  ose  un sourire  en  coin.
Mignonnes, pense-t-il. Oui  simplement  cela, mignonnes. Ses 
pensées  ont rarement été  au delà  de  "  jolies ".  Il n'a  jamais
trouvé  une  fille  attirante  au point de  la  vouloir uniquement
pour lui. Jamais. Quand il rencontre les prunelles mentholées 
du
bouclé,
un
violent  uppercut  s'abat  au
creux  de  son
estomac. Harold Stone ou : Le sens de la beauté même.

- Je pense que tu leur plais. Lâche Harry d'une voix fade.
Il n'aime pas  cela.  Non.  Il n'aime pas  que  ces  adolescentes 
aient l'attention de son ami, de celui qu'il adore. Il a bien vu le 
regard de Lucas, l'espèce de moue flattée collée à ses traits.
Oui, il a  vu  tout cela  et…  Etrangement, il a  mal. Il n'a 
cependant pas remarqué les pommettes rosies de ce dernier
lorsqu'il l'observait. Il n'a pas remarqué le scintillement de ses 
saphirs à la rencontre de ses émeraudes…Non, il ne remarque
que  ces  deux  jeunes  femmes, gloussant à  quelques mètres 
d'eux. 

- Je pense que tu leur plais. Rectifie le mécheux.
Oui,
qui
d'autre  ?
Harold  est  tellement
grand,
tellement
musclé et si souriant… Il serait impossible de ne pas l'aimer.
De  ne  pas  prendre  d'affection  cette  tête  ondulée au regard
pétillant. 

-
Une  chacune  ? Questionne
le  plus jeune  en  tirant  sur
l'encolure de son tee-shirt déjà trop large.

- Une  chacune  ? Répète Lucas, les  yeux  plissés. Tu  n'es  pas 
censé être gay ?

- Ne  t'inquiètes  pas, je  le  suis  toujours  et  plus que  jamais.
Mais… Laquelle te plait ? Fais moi comprendre ce qui t'attire 
chez le  sexe  féminin.  Pourquoi toutes  ces  filles  après  mon
départ ?

Lucas inspire  profondément puis  se  pince  l'arrête  du nez
entre l'index et le pouce. Comment expliquer cela à son voisin 
? Comment lui dire qu'il avait besoin d'attention, de caresses 
et  d'affection,  même  si  ce  n'était  que  l'espace de  quelques
minutes. Lui dire que son absence avait laissé un si grand vide
que sa seule consolation, même après quelques années, était
de se perdre dans des filles, souvent inconnues. De se perdre
pour oublier  la  douleur toujours  vive  de  sa poitrine, la  plaie
lancinante de son cœur.

- Laquelle des deux tu choisirais ?
Les deux hommes s'appuient contre la voiture. Harold croise
les bras contre son torse, concentré, laissant ses yeux balayer
les  silhouettes  non loin  d'eux.  Les  adolescentes  ont  beau
glousser, se dandiner et parfois même s'empourprer que cela 
ne  lui  fait  pas  le  moindre  effet. Des  long cheveux, une  peau
douce  sans imperfection sans  poils  où  y  perdre les  doigts…
Des cils maquillés, une bouche redessinée…Il n'y voit aucune
beauté. Lui ce qu'il aime ce sont les corps finement musclés,
les  mains calleuses et  les sexes  lourds et  épais  sous ses 
doigts. Voilà qui il est. Il est un homme qui aime les hommes. 
Qui aime un homme.

- Aucune, je suppose. Répond finalement le châtain.

- Aucune ?

- Je n'ai jamais choisi. J'ai toujours pris ce qui se présentait. 

- Pourquoi ?

- Parce que je suis un homme et que j'ai des besoins.

Harry  pivote  vers Lucas.  Lucas, son  magnifique  profil et  sa
mâchoire parfaitement esquissée. Il est certain que même si 
ses  attirances  premières  avaient  été  envers  les  filles  cet 
homme
l'aurait  rapidement  fait  changer  d'avis.  Il
est  si
attirant, si…Merveilleux  qu'il est  impossible  de ne pas le 
percevoir. Il est difficile pour le bouclé de tourner la tête, de 
se détacher du corps de son ami découpé dans la lumière du
jour.

-
Tu  n'aimerais  pas  essayer
avec  une  fille
?
Une  fois,
simplement pour voir ?

- Une fille ? Mais Lucas ! Les filles c'est nul, n'est-ce pas ?

Le
concerné  acquiesce  gauchement  puis  plonge  dans
les 
perles  de  son  ami. Il a  envie  d'un  câlin.  Oui, d'un  corps à
corps. Des bras musclés de Harold entourant adroitement son 
dos. Il veut sentir les paumes larges aux doigts fins du garçon 
s'étendre  entre  ses  omoplates. Il se  souvient  trop  bien  de 
l'étreinte  en  revenant  du restaurant  qui a  eu  lieu  quelques 
jours plus tôt. Ses joues inondées de larmes et ses membres 
frémissants, collé à Harold. 

C'était intime. Tellement intime. Si bon…

- Qu'est-ce qu'il y a ? Demande la voix grave du cadet.
L'aîné  ne  peut retenir  un violent  frisson  de  le  secouer  puis
hausse les épaules. Il aimerait lui demander de recommencer,
de  l'attirer  à  lui  et  de  ne  plus le  lâcher.  Il voudrait  qu'une
nouvelle fois sa main s'accapare de la sienne et la lui caresse.
Il a peur. Peur des réactions de son partenaire mais aussi des
siennes. C'est nouveau pour lui d'éprouver ce genre de désirs,
de  besoins. Nouveau  sans réellement  l'être, parce  qu'après
tout, ne ressentait-il pas cela lorsqu'ils étaient enfants ?

- Luke ?
Qu'attend
Harold  ?
Qu'espère-t-il
comme
réponse
?
Le
dénommé Luke souhaiterait  mettre  des  mots sur toutes  ces 
différentes  émotions
qui
se  bataillent  en  lui.
Souffler  au
bouclé  qu'il a  besoin  de  lui, de  sa présence  plus que  jamais. 
Que  malgré  les  années  passées, rien  n'a  changé. Ils  sont
toujours Lucas et Harry. Harry et Lucas. Deux jeunes garçons
inséparables. Oui, Lucas aimerait  se  confier, aller  de  l'avant 
mais 
il
ne 
sait 
par
où 
commencer. 
Comment
oser,
s'approcher.  Il ne connait pas les  hommes.  Il ne connait  que 
les  corps fins, parfois  rachitiques  des  femmes. Les  envies
d'étroites  embrassades  avec  le  sexe  identique  au sien  est 
quelque chose a apprivoiser, à quoi redonner vie.

Les  joues  cramoisies,
Lucas
se  tourne  lentement  vers  la 
silhouette  du garçon.  Ses yeux  papillonnent  craintivement
vers
le  faciès  admirable  du
plus
jeune  puis  il
inspire 
bruyamment. 

- Je…

- Tu ? L'insiste à poursuivre Harry.

- Tu pourrais juste… Tu sais…

Harold fronce les sourcils.

- Tu pourrais réessayer de me prendre dans tes bras. Comme
devant chez moi. Juste… Essayer ?

Leurs cœurs tambourinent si fortement qu'ils leurs déchirent
la poitrine. Harry a-t-il bien entendu ? Il frémit, ne quitte pas
Lucas des yeux. Lucas qui, timide, a détourner le visage par la 
crainte  d'un  refus. Alors, délicatement, il pose  les  mains sur
les  hanches  étroites  du châtain  et  le  ramène  proche  de  son
corps.

- Viens là. Murmure le brun en raffermissant sa prise.
Alors voilà ? Lucas va de nouveau goûter à la joie de ses bras
? Il n'a guère le temps d'y penser davantage que leurs torses
se rencontrent. Il tremble, si fort qu'il craint de se briser. Ses 
mains partent se  poser maladroitement sur les  épaules  du
plus grand  et  il se demande  alors  quand  Harry  l'a  dépassé.
Quand
ce
petit  être  si  mignon  est  devenu
cet  homme
alléchant.  L'odeur du bouclé l'enivre, fait  battre  son  cœur
d'une manière nouvelle et outrageusement délicieuse.
Ils  aiment  cela  tous les  deux.  Harry  ne  peut s'empêcher de 
fermer les  yeux  quand la fragrance  du mécheux  vient  lui 
taquiner les  narines.  Il retient  un soupir quand ce  dernier
enfouit  le  nez dans son  cou, se  nichant  au maximum. Lucas
aimerait  disparaitre  dans cette  étreinte, se  fondre  dans le 
corps de  son voisin  et  ne  plus jamais  s'en  éloigner. C'est si 
bon  sentir son  pouls contre  sa poitrine, de redécouvrir ses
bras forts et d'apprécier sa tiédeur.

Quand les lippes du plus âgé frôle tendrement la peau claire
du cadet, Harold frémit. Que fait Luke ? Son Luke. 
C'est de cela dont ils avaient besoin. Sentir la présence l'un de 
l'autre au delà de simples phrases.

- Je pourrais y prendre goût… Finit par murmurer le blondinet 
contre la chair de son meilleur ami.
Ne devrait-il pas plutôt dire qu'il y a déjà pris goût ? Que ce 
câlin est tout ce qu'il désire jusqu'à son dernier soupir ? Une
drôle de sensation lui tiraille le ventre de tous les côtés, allant
jusqu'à  sa poitrine  où  son  cœur puise  inlassablement son
sang brûlant.

- Moi aussi…  

Lucas rit  puis  se  détache  légèrement avant de  coller, sans
réfléchir, les lèvres contre la joue de Hazza. Hazza…
Doucement, ils font des pas vers l'avant - ou vers le passé - ils
ne  savent  pas  réellement.
Leur
complicité  d'antan
refait 
surface, allégeant  leurs  idées.  Ils  sont deux  jeunes  hommes. 
Ils ne sont plus en âge de s'étreindre de la sorte ni même de 
s'embrasser si  intimement, mais  après  tout…  Qu'en  ont-ils  à
faire ? Lucas aime tant le parfum sucré de son partenaire qu'il
pourrait passer la journée le visage enfoncé dans l'épaule de 
ce  dernier.  Puis, les  joues  rouges, il s'avoue  silencieusement 
que c'est agréable, cet étrange sentiment de sécurité lorsqu'il
est juché contre le bouclé.

- Je  t'ai  toujours  imaginé  plus grand que  moi. Déclare  celui 
aux mèches ondulées. 

- Oh hey, fous moi la paix Stone.

Le dit  Stone sourit si  sincèrement  que  les  fossettes de  ses
joues explosent au grand jour et ébahissent le jeune homme.
Quand il ainsi, c'est  à  un enfant  qui il fait  face  et non  à
l'homme adulte qu'est Harold aujourd'hui. Il retrouve le petit
garçon timide et  réservé  qu'il a connu.  Le petit garçon qui a
tant changé à présent.

- Puis, tout ce  qui est petit  est  mignon. Rétorque  Lucas en 
tirant la langue.
La tête brune ne rit plus, seul un léger rictus orne ses lèvres.
Que peut-il répondre à cela ? Ils ont vingt et vingt-deux ans,
les  insinuations
d'il
y  a  huit  ans
n'ont
plus
la  même 
signification.  Que penserait Lucas s'il lui  disait qu'il le trouve
aussi beau que  le  ciel, qu'un arc-en-ciel voir même  que  le
soleil ?
Il a toujours  été  l'astre  de  son  existence, la  planète
qui
guidait  ses  gestes.  Il
reste  Luke,
son  LukeliLuke,
ce 
chérubin capricieux, hyperactif et étonnamment patient avec 
lui.

- Tu n'es pas Mignon.
Le concerné  arque  un sourcil. Son  ventre  fait  de  drôles  de 
bonds. Ce n'est pas plaisant, cela le fait souffrir. Alors Harry le
trouve moche ? Harry, son Harry, ne le trouve pas séduisant ?
Pourtant il doit en connaître un rayon sur les hommes étant
donné son penchant sexuel ! Alors… Lucas est laid. Laid. Laid.
Et  Lucas a  envie  de pleurer  comme lorsqu'il n'était  pas plus
haut que  trois  pommes.  Il est  déçu. Vraiment  déçu. Il aurait
cru  pouvoir un minimum plaire  à  son  ami d'enfance, ne
serait-ce  que  grâce  à  ses  deux  grands yeux  bleus  lumineux  Tout le monde lui parle de son regard  - .Mais visiblement ce 
n'est pas le  cas. Il n'est pas même  mignon. Il faut dire  que 
lorsqu'il regarde l'adulte qu'est devenu Harold, il a de quoi se
sentir inexistant à ses côtés. Il est si séduisant que cela en est 
déroutant. Il songe  à  tous les  hommes  qu'il a pu séduire  en 
une  œillade, un effleurement  et  sa gorge se  noue.  Il a  du
connaître  des  personnes  dignes  des  plus grands magasines, 
des garçons tout aussi  splendides  - si  cela est possible  - que
lui. Donc, qu'aurait a espérer Lucas ? Puis, pourquoi devrait-il
espérer  ? Il n'a  jamais  éprouvé  la  moindre  attirance  pour le 
sexe masculin. Pas plus que pour le féminin. Il s'est donc fait
une  raison  et  s'est  dirigé par automatisme  - et  pour une
question de meurs - vers les filles. Doit-il se complaire ainsi ?
Est-il heureux ?

Heureux…?
La réponse est aisée à deviner. Non, il ne l'est pas. Oui, il a sa
mère, Dan, Ernest et  même  Yazid.  Oui, il reçoit  de  l'amour,
que  ce  soit  par Johanne  ou son  petit  frère. Il a  aussi toute
l'amitié qu'il souhaite grâce au basané mais… Ne lui manquet-il pas  quelque  chose  ? Il a  vingt-deux  ans.  Vingt-deux  ans,
l'âge de toutes les questions, de tous les désirs. L'âge où l'on
commence à vouloir construire sa vie, où l'on souhaite aimer 
et  être  aimé  mais  non
pas  de  manière  maternelle  ni
fraternelle. Il veut  s'éveiller  au petit  jour dans les  bras de
quelqu'un, avoir des bisous humides contre la mâchoire et un
corps nu étendu  près  du sien.  Il veut  glousser des  heures
entières  sous des  doigts espiègles  qui lui  chatouillent  les 
flancs, sourire  amoureusement  face  à  son  âme  sœur. Il
souhaite  enfouir son  nez dans les  cheveux  de  la  personne 
qu'il aime et  lui  dire que  rien  ni  personne  ne  les  séparera.
Mais… Comment faire, où trouver ?

La réponse est pourtant si près…
- Ok. Et  bien, si  tu me  trouves  moche, grand  bien  te fasse.
Marmonne le mécheux en baissant les yeux.

- Quoi ?! S'exclame son interlocuteur, surpris.

- Et bien ?

- Qu'est ce que tu racontes ?

- Tu  ne  me  trouves  pas  "  mignon ", que veux-tu que  je 
réponde ?

Les  yeux  écarquillés, le  brun s'approche  et  glisse  les  doigts
dans les cheveux du jeune homme. Depuis quand ose-t-il ces
gestes ? Cette tendresse ? Il ne saurait dire mais cela leur fait
tant de bien, à tous les deux…

- Non, tu n'es pas Mignon Luke. Tu es vraiment…Très beau…
Oh. Et bien, c'était inattendu. Le complimenté s'empourpre et
se  mord  les  lèvres  pour ne  pas  laisser éclater son  sourire.
Harold  le  trouve  très  beau. Oh.Mon.Dieu.  Il a  l'impression
d'être une adolescente de treize ans face au premier garçon
qui lui plait. Mais… Que pense-t-il ? Lucas, calme toi. Respire.
Harry ne lui plait pas, si ? Harry reste… Harry, non ? À bien y 
réfléchir… Harold Stone est si grand et si resplendissant qu'il
plairait au plus hétéro des hommes.

Embarrassé, Lucas se  racle la  gorge  puis  fait  un vague  signe 
de main vers le magasin en bord d'autoroute.

- Je  vais  acheter  des  M&M's. Déclare-t-il d'une  voix  mal
assurée avant de s'enfuir vers l'endroit dicté.
Tout cela est bien trop étrange pour lui, trop différent de ce 
qu'il connait  habituellement. Il retrouve  son coin du  monde,
ses  réels  désirs  et  tout ceci  est  un peu trop  effrayant pour
l'instant.  Qu'en  est-il des  hommes  qui  aime  un homme ?
Pourrait-il se permettre de regarder Harry différemment que
lorsqu'ils étaient enfants ? L'observer avec plus d'envies mais
surtout beaucoup plus d'amour ? Puis, tout à coup, des flashs
l'aveuglent.  Ont-ils  simplement  été  ne  serait-ce  qu'une  fois
que des  amis  ? Embrasse-t-on  son meilleur copain  sur les 
lèvres ? Apprécie-t-on la chaleur d'une langue étrangère dans
sa bouche  lorsque  l'on  n'estime pas  la  personne  ? Lucas
essaye d'ignorer les picotements naissants de son bas ventre.
Qu'est Harold à ses yeux ? Il est un copain revenu de loin, une
absence difficile et un vide à présent comblé. N'est-il pas plus
que tout cela ? N'est-il pas le garçon dont il a rêvé durant huit
années ?

Un  bref  regard  au  travers  de  la  vitrine  lui  montre  celui  qui
habite  ses  pensées. Le petit  Hazza  devenu si  grand  dialogue
avec  les  deux  jeunes  filles  vues  plus tôt.  Il sourit, un  sourire
sincère  qui montre  ses  fossettes  et  fait  de  ses  yeux  deux 
infimes fentes. Le cœur de Lucas se jette contre ses côtes. Il
est  proche  de  vomir cet  organe  devenu soudainement  trop
encombrant. Rapidement, il passe en caisse, tend un billet de
cinq euros puis récupère sa monnaie avant de s'empresser de 
sortir. 

Il reste là, sans bouger, les bonbons collés contre le ventre. Il
est  difficile  de  ne  pas  être  fasciné  par l'être  qu'est Harold
Stone. Il parait si à l'aise dans son corps, si confiant et enjoué 
que Lucas en a du mal à respirer. 

Une  des  deux adolescentes  pose  la  main sur l'avant  bras de
son  ami, son  Hazza et  il ne  peut  s'empêcher de  serrer  les 
dents. Calme  toi Luke, Harry  est  gay.  Ne  serait-ce pas  le 
moment  d'essayer ? De voir ce  que  cela  pourrait  donner
d'être proche de ce bouclé aux yeux mentholés ? Une petite 
voix lui siffle que oui et ses membres se mettent à trembler.
Personne  ne les  connait, ici, entre
Anduze  et Chambéry.
Personne  ne  connait  leur histoire  ni  qui ils  sont. Personne 
n'est là  pour les  juger, le juger.  D'un pas  lent et  le  cœur
tambourinant, le châtain s'avance puis inspire profondément 
avant d'afficher un sourire, glissant un bras autour de la taille
d'Harry afin de le rapprocher de lui.

- Bonjour. Salue-t-il.

- Salut… Répondent d'une même voix les jeunes filles.

- Ah Luke, je te présente… Anaïs et Cassandra. Les filles, voici
Lucas.

- Oh…Heu..Sa-Salut. Bégaye celle qui semble être Cassandra.

- Enchanté. Sourit  le  blondinet  en  tournant  légèrement  le
visage vers Harold.

Ce  même  Harold qui a les  sourcils légèrement froncés  et  les 
commissures  des  lèvres  relevées  en  un sourire  étonné.  Les 
doigts de Lucas se resserrent contre son tee-shirt tandis qu'il 
se laisse aller à ce contact succinct.

- On  va  y aller  bébé  ? Lance  tout à  coup la  voix  douce  du
mécheux alors qu'il frotte son nez contre l'épaule de son ami.
Bébé ?

D'un geste  nonchalant, Harold  passe  le  bras par-dessus  les
épaules  du plus vieux. Son  bas  ventre  s'amuse  à  lui  faire 
perdre la tête, l'emmenant dans un ascenseur à sensations.

- Ouais ! Bon, les filles ! Bonne journée !
Lucas l'a fait. Lucas a essayé de se mettre à la place qu'avait 
Lilian fut un temps. Il a  essayé de  se  transposer dans une
relation toute autre qu'amicale avec Harry et… Ce n'est pas si 
difficile que cela. Non, se montrer avec un homme n'est pas si 
horrible. Ne doit-il pas se fiche du regard des autres  ? Après
tout, ce  n'est qu'Harry… Comment pourrait-il
se
sentir
honteux  d'éprouver  ce  genre  d'attirance  envers  lui  ?
Ne
devrait-il pas plutôt s'avérer au comble du bonheur en l'ayant
à ses côtés ? Un sourire lui fend le visage en deux tandis qu'ils 
reprennent la route qui les mènera à Aix-les-Bains.
Chapitre 10

Installer une tente avec Lucas n'est pas la chose la plus aisée
qu'Harry est faite. Il se tient les côtes, penché en avant tant il
rigole. La vieille tente de son ami mérite le prix de l'invention
la  plus
difficile  à  faire  tenir  sur
pieds.  Les
sardines  ne
semblent pas  vouloir s'ancrer  suffisamment dans  le  sol et  le 
tout s'effondre  horriblement à chaque tentative. Alors Lucas
râle, les  sourcils  froncés, les  mains tantôt  posées  sur les 
hanches,  tantôt  tirant
quelques  mèches  de  ses  cheveux 
défaits.  Puis  il y  a  Harold. Harold qui observe  son ami, les 
yeux  larmoyants  tant  il rit. Il avait oublié  ce  côté  râleur et 
perfectionniste  du
blondinet.  Non  loin  d'eux,
plusieurs
personnes leurs jettent des coups d'œil amusés et cela fait se
renfrogner le  plus âgé  qui finit  par s'asseoir en  tailleur à
même le sol, les bras croisés sur la poitrine. 

- J'abandonne. Boude-t-il en soupirant.

- Mon  Dieu  Luke, on  dirait que  tu as huit  ans. Se  moque  le 
bouclé en s'accaparant des sardines.

- M'en fous. Monte cette saloperie tout seul.

Un  nouvel éclat  de  rire  franchit  les  lippes  du plus jeune  qui
s'affaire 
à 
faire 
quelque 
chose 
de 
leur
campement.
Rapidement, le tout est monté, laissant face à ses yeux verts 
un chapiteau prêt  à  les  accueillir pour trois  nuits. Il est  vrai
que l'endroit est petit, restreint et qu'ils auront du mal à tenir
à  deux  dans ce  si  petit  endroit  mais  intérieurement, cela 
réjouit plus que de raison le cadet qui ne cesse de sourire.
Il pense  sans arrêt  à  ce matin, à  Lucas, l'appelant par ce 
surnom  affectif  et si  intime. Bébé. A  Lucas, se  fichant de
passer  pour ce  qu'il n'est pas.  Lucas, l'étreignant. Lucas tout
court. 

Il s'accroupit près de ce dernier puis tendrement lui ébouriffe
les  cheveux  jusqu'à  ce  que  ceux-ci soient  dressés  sur son
crâne, dégageant son front  de  façon  à mettre  en valeur le 
bleu rayonnant de ses yeux.

- Hey… Souffle Harry en essayant de soutirer un rictus à son 
voisin. 

Lucas relève le visage et cela fait frémir violemment Harold.  

- Salut… Répond le mécheux d'une voix rauque.
L'intensité  de ses prunelles  est telle  que  le  brun ne sait  plus
même  qui il est.  Il veut  l'approcher, toucher  Lucas.  Il veut 
l'apprivoiser, lui  dire  qu'il ne  l'a  jamais  oublié. Huit  ans  ce
n'est
rien.  Huit  ans
ce  n'est
qu'un
chiffre,
une  distance
arbitraire, abstraite. Huit  années  fugaces  qui n'effacent en
rien de leur passé. Huit années qui ne les ont séparés. Parce 
qu'au fond ils s'aiment, se  sont toujours aimés et s'aimeront
jusqu'à leurs derniers souffles.

La  main  de  Harry  retombe délicatement sur l'épaule  de  son
interlocuteur tandis qu'il déglutit. Il connait les hommes, en a
déjà  vus beaucoup même  si  ses  partenaires  ne  se  sont pas
plus élevés que  le nombre  de  quatre. En  soirée, il a  flirté.
Beaucoup. Embrassé, dansé sans que rien ne se poursuive. Il
a  vu  des  centaines  de  visages,
des  centaines  de
faciès 
agréables  mais  aucun  aux  traits  si  resplendissants  que  ceux 
de Lucas. Rien ne lui est égal. Rien ni personne.

- La  tente est  montée, tu veux  qu'on  aille  se balader  ? Je
t'invite au restaurant. Déclare finalement Harry en rougissant
légèrement.

Il rougit.  Harry  Stone  rougit  et  cela fait  bondir le  cœur de
Lucas. Le bouclé si sûr de lui habituellement n'a peut-être pas
finalement perdu son  âme  d'enfant.  Attendri, le  plus âgé
acquiesce  puis  aide  Harold à  se  relever  avant qu'ils  ne  s'en 
aillent vers la ville.

Se balader ensemble les rend joyeux. Le soleil de fin d'après
midi est chaud et caresse chaleureusement leurs corps. Le lac 
du Bourget  s'étend sur de  long kilomètres  et  la  lumière  du
jour s'y  reflétant  donnent  un magnifique  visuel. Ici, loin  de 
chez lui, Lucas ose  se  laisser  à  ses  pensées. A  ce  qu'il a
éprouvé  lorsqu'il s'est  laissé  aller  sur cette  air d'autoroute.
Les bras du garçon autour de lui, son visage dans son cou. 
Il a  déjà  étreint Yazid  plusieurs  fois  mais  jamais  de  cette 
façon.  Jamais  de  manière
si  intime  et  délicieuse.
Il
sent
encore les battements du cœur d'Hazza contre sa poitrine et
cela lui réchauffe le ventre.

Assis  à  une  table  superbement  dressée, Harry  ne  cesse  de 
glousser.  Le verre  de  vin  blanc  qu'il porte  à  ses  lèvres  lui
donne  un  air  confiant  contrastant avec  ses  vêtements. La 
petite  brasserie  en  bord
du
lac  est  agréable.
Peu  de 
personnes sont présentes au vue de l'heure. Il n'est que dixhuit heures trente mais cela ne les gêne pas de souper dés à
présent.  Leurs  ventres  gargouillent  à  l'unisson  et  cela  leur
arrache un nouveau rire.

Lucas pourrait observer son voisin durant des heures sans se
lasser. Harold  est  de  ces personnes  dont on  ne  peut  se
rassasier, dont la personnalité, l'odeur et le  physique  vous
envoutent. Il est  de  ceux, une  fois  entrés  dans vos  vies, ne 
vous quittent plus et cela égaye le plus vieux.

- Tu ne manges pas ? Questionne le concerné, l'œil pétillant.
La  fourchette  perdue  entre  l'assiette  et  la  bouche
Lucas
hausse  les  épaules, sentant ses  joues  s'empourprer. Trop 
perdu dans sa contemplation, il est  figé, les  yeux  rivés  sur
l'adonis  qui  lui  fait  face. Ses  cheveux  ondulés, ses  iris  verts
éclatants et sa bouche superbement ourlée retroussée en cet 
éternel sourire. Comment a-t-il pu survivre tant d'années sans
l'apercevoir
?
Il
a  envie  de  se
lever  de  sa
chaise,
de
contourner la table carrée pour deux personnes à laquelle ils 
sont installés afin de l'enlacer jusqu'à l'étouffement.

- Luke ? Répète la voix grave du jeune homme. 

Ses sourcils sont infiniment froncés et son visage prend un air
plus sérieux. 

- Tu ne te sens pas bien ? 

- Si ! Si, si ! Ne t'inquiète pas. Marmonne le blondinet.
Comment pourrait-il
avouer  que  son  seul  souhait  est  de 
retrouver la chaleur de ses bras ?

Il voudrait  dire  à Harry  qu'il est  beau. Qu'il est  la  perfection
incarnée. Mais  il y a  toujours  cette  pointe  de  culpabilité  qui
lui ronge les os. Comment lui, un homme à femmes pourrait 
aimer un autre homme ? Lui qui s'est toujours persuadé que 
les filles étaient l'une de ses premières passions. Lui l'asexué 
qui n'a jamais aimé.

Harold  bat  des  cils  puis  attrape  son  verre  de  coca-cola  qu'il
s'empresse de porter à ses lèvres. Est-ce possible d'être aussi
irrésistiblement  attirant  ?
La  simple  pensée  qu'ils  seront
proches à  l'extrême durant  la  nuit  fait  naître  de  drôles  de
sensations dans le  bas  ventre  de  Lucas. Des  sensations qui
amènent rapidement  un  sexe tendu  sous  le  tissus  de  son
bermuda. 

- T'es inquiet. Je le vois. Lâche le bouclé.

- Hm.

- Parce qu'on va dormir ensemble ? 

En partie. Oui, Lucas est inquiet  mais non pas pour la raison 
que le brun craint. Il inspire donc, pince les lèvres puis avale
une  nouvelle  cuillérée  de  son  plat,
cherchant  les  mots
adéquats à placer sur l'interrogation de son ami. C'est difficile
tout cela, bien  plus qu'il ne  se  l'était  imaginé.  Il savait  que 
revoir Harry  bousculerait  tout son  être  mais  pas  jusqu'à  lui 
remuer  les  tréfonds  de  l'âme. Il savait  que  l'apercevoir lui
donnerait  des  envies  de  retour dans le  passé  mais  pas  au
point de  ne  plus en  dormir la  nuit.  La  réminiscence  de  leurs 
lèvres  scellées  lui revient  bien  trop  souvent  en  mémoire. Sa 
bouche  est-elle  toujours  aussi
douce  et  timide  ?
A-t-elle
toujours 
ce 
goût 
sucré
à 
l'en 
faire 
saliver 
?
Tant
d'interrogations, de questions qui lui brûlent les méninges… 
Lucas relève les yeux vers son cadet puis incline légèrement la
tête  contre  son  épaule. Les  émeraude  de son compagnon
sont
emplies  de  doutes
et  d'incertitudes
douloureuses.
D'incertitudes  concernant  sa sexualité  - dégouterait-elle  son 
ami ? - de doutes face à ce qu'il s'est produit plus tôt dans la 
journée  - bébé  - et  de  doutes  sans fondements.  Alors Lucas
veut  le  rassurer,
lui  dire  que  ses  peurs  n'ont
aucun
fondement. Qu'il se  fiche  qu'il soit  homosexuel. Il pourrait
être  un hybride  que  cela  ne  changerait  en  rien  la  nature  de
ses sentiments.

Après  tout, l'essentiel c'est  d'aimer. D'aimer  que  ce  soit  un
homme ou  une  femme  tant que  l'amour nous donne des
ailes. Nous rend heureux.

Le bonheur… Est-ce quelque chose d'envisageable ? Depuis le 
retour du  bouclé, l'ainé  respire  de  nouveau.  Il vit.  Aspire  à 
l'existence. Son  cœur se gonfle  sans cesse  de  manière 
incontrôlable  jusqu'à venir  lui  martyriser méchamment les
côtes.  Il va  se  faire  étouffer par cet  organe  qui  ne  cesse  de 
grandir et de pomper lourdement son sang.

- On  peut  peut-être  trouver  un magasin  encore  ouvert, je 
m'en  achèterai une. Lance Harold, coupant  Lucas dans ses 
réflexions.

- De quoi tu parles ?

- De  m'acheter  une  tente. Je vois  bien que  ça  te perturbe
Luke… Et je ne veux pas que tu sois mal à l'aise avec moi.


Le concerné écarquille les yeux puis secoue vivement la tête.
Comment peut-il croire en une chose pareille ? Oui, bien sûr
que cela lui fait quelque chose de se dire qu'ils partageront la 
même  couche  durant  plusieurs  nuits. Oui, évidemment qu'il
ressent une pointe d'angoisse au creux de l'estomac mais ce
n'est en aucun cas par peur ou honte. C'est par hâte et envie.

Hâte  et  envie…  Cette simple  révélation  faite  à  lui-même  lui
envoie le  feu  aux joues.  Il souhaite dormir avec  un homme.
Juste pour sentir sa chaleur et entendre son souffle lorsque le 
soleil sera  couché.  Il désir la  présence  d'Harry  auprès de  lui 
durant la  nuit  et c'est  affolant  combien  cette  simple pensé 
fait pulser son palpitant.

- Tu dis des conneries.

- Lucas…

- Non Harold. Je suis fatigué, voilà tout. Ce soir, on fait dodo
ensemble  un point c'est  tout. Sinon… Tu  me  fais  goûter  ton
plat ?

Surpris, le  jeune  homme ne  rétorque  rien  et  se  contente  de 
tendre sa fourchette pleine à Lucas qui, dans un regard gêné
et  amoureux pose  la  bouche  autour du couvert. Cet  instant
pourrait  sembler banal mais  pour eux, ce  moment  signifie 
beaucoup.  Beaucoup trop. Il a  une  importance  qu'Harry  ne
pourrait  décrire. Comme si tout se  connectait autour d'eux,
que  l'évidence était  là.  Comme si…  Le monde  pouvait 
s'arrêter  sans que  cela  ne  les  atteigne.  Ils  sont un monde  à
eux  deux. Une  planète  à part, éloignée  de  tout autre  astre.
Rien  ne  pourrait  les  atteindre. Lucas et Harry. Cette  histoire
est  tellement forte  qu'ils  pourraient y  laisser la  vie. Oublier
qui ils sont vraiment pour s'abandonner à l'autre.

- Tu aimes ?

- C'est super bon. Souffle Luke en s'essuyant les lèvres.

Alors  ils  continuent  ainsi.
A  se  parler,
à  s'observer,
à 
apprendre  qui ils  sont devenus.  Silencieusement, derrière 
leurs  rétines  se  joue  le  film  de  leurs  vies. De  leur enfance  à
l'âge  adulte. De  la  tendresse, des  instants  heureux  puis  des
embûches.  Ils  se  remémorent  tout.
Des  pleurs  puis  des 
sourires. Les rires ricochant puis éclatants contre les murs de
la  maison  à  Mialet.  Les  câlins serrés dans le  lit.  Les  caresses
dans
les  cheveux  puis  leurs  souffles  contre  leurs
peaux 
respectives.

Et quand vint le moment de partir, Lucas paye l'intégralité de
la note. Il veut faire plaisir à son bouclé. Son ami. Son tout. Et
c'est  le  cœur battant  qu'ils  prennent  le  trajet  jusqu'à  leur
campement.

Le plus jeune ne trouve plus les mots, ne parvient plus même 
à  saliver. Ses  idées s'entrechoquent, lui  font vriller  la tête. Il
va  passer  la  nuit  avec  Lucas. Lucas, à  quelques malheureux 
centimètres de lui.

Quand a-t-il  dormi avec  un homme pour la  dernière  fois  ? Il
ne s'en souvient pas. Avec Léo, Ferdinand et Paul, ce n'est pas 
dormir qu'il fait. Il les  malmène  ou  parfois  leur fait  l'amour.
L'amour sans amour, mais il y met des étreintes et des baisers 
chaleureux. Il essaye de les faire se sentir important, de leur
donner  le  maximum  de  lui-même  mais  cela  n'est jamais 
suffisant. Il a  conscience  des  sentiments autour de lui. De
toute  l'attention  que  lui  porte  Léo. Il est  beau Léo, gentil et
attentionné. Il a  tout ce  dont un homme  peut  rêver.  Des 
cheveux  mi long, châtain et  ondulés. Des  yeux  noisettes  aux
cils  recourbés, un sourire  enjoué  et  un corps parfaitement 
musclé. Léo est  parfait. Parfait  aux  yeux  de  beaucoup  mais 
pas à ceux d'Harry. Pas à ceux du bouclé qui ne jure que par
le  prénom  de  Lucas. Pourtant  Léo écoute, Léo partage, Léo
s'abandonne. A-t-il ne  serait-ce  qu'une  fois  songé  au fait 
d'être avec lui pour plus d'une nuit ?

Harry  pince  les  lèvres  à  cette  question  silencieuse.
A-t-il
pensé  ne  serait-ce  qu'une  fois  laisser
le  jeune  homme
s'immiscer au quotidien  dans  sa vie  ? Léo dans son  lit  au
matin, Léo dans la douche, Léo près de lui… Est-ce  une  idée 
qui lui a traversé l'esprit ?

- A  quoi tu  penses  ? Demande  soudainement le  mécheux 
tandis qu'ils arrivent au camping.
Harold secoue la tête puis sourit timidement en se massant la 
nuque.
Oui,
à  quoi
pense-t-il
?
La  seule  personne  qu'il
souhaite, la  seule  personne  qui fait battre  son  cœur n'est
autre que son voisin. Celui qui le regarde avec de grands yeux 
interrogateurs et  une légère  ride entre  les  prunelles. Alors il
chasse  ses  pensées  puis  se concentre  sur l'être  à  ses  côtés. 
Sur le hâle doré de sa peau, sur ses iris azuréens et ses lèvres
fines.  Lucas
est
devenu
un
homme.
Lucas
n'est
plus
un
enfant.  Déjà  à  cette  époque, son  corps vibrait  pour lui. Que
devrait-il en dire à présent ?

- A rien. Répond simplement le cadet en tendant le bras vers
son ami.
Il ne sait  pas  pourquoi il effectue  ce  geste. Il a  besoin  d'un
contact, un simple contact avec la peau qui irradie de soleil à
ses côtés. Il a besoin de toucher cette chair qui appartient à la 
personne qui compte le plus à ses yeux. Alors tendrement, sa
main s'attarde sur le cou de Lucas, glissant jusqu'à son épaule 
tandis  que  le  plus âgé  retient  son  souffle. Ce  touché, cette 
caresse  manque  de  le  faire  s'écrouler.  C'est une  brûlure, un
courant électrique  qui met  leurs  sens en  éveil. Qui  sont-ils 
l'un pour l'autre ? Qu'ont-ils été l'un pour l'autre ? Des frères
?
Des 
amis 
?
Des 
meilleurs 
amis 
?
Harry 
secoue
imperceptiblement  la  tête  à  cette  pensée  saugrenue. Il a 
encore  le  goût  des  lèvres  adolescentes  de  Lucas contre  les 
siennes. Il ressent encore  son torse dur s'appuyant contre le 
sien, gringalet. La chaleur de son souffle contre sa joue et ses
doigts noués  dans  ses  boucles.  Il se  rappel  de  leurs  jambes 
emmêlées dans un lit  trop  étroit, de  leurs  mains enlacées  à 
ne plus vouloir se lâcher. Ils étaient jeunes, ne mettaient pas 
de mots sur toutes ces diverses émotions qui les traversaient. 
Ils s'aimaient à leur manière, timidement, passionnément. Ils 
s'aimaient  comme
deux  enfants
apprennent  l'amour.
Un 
sentiment  inconnu  trop  nouveau  pour en  connaître  la  réelle 
saveur. Pourtant  Harry  sait.  A  présent, il sait  que  tout cela
n'était  autre  que  de  l'amour. Un  amour véritable  à  vous
transcender l'âme. Un  amour qui rend vivant, qui donne
envie de croire et d'espérer.

Les yeux rivés sur la silhouette à ses côtés, il réalise combien 
la  vie a  pu être  dure  avec  eux  mais  combien  elle  lui semble
magique  à  cet  instant.  Lucas est  là, avec  lui  et  encore  plus
beau que dans ses lointains souvenirs. 

- On va à la tente  ? Demande  le  plus âgé  en se passant une
main sur la nuque.

- Je te suis. 

Leurs  cœurs  battent  à  l'unissions si  fort  que  l'on  pourrait 
presque  les  entendre  se  jeter  contre  leurs  côtes.  En  silence,
ils  avancent.  Lucas aimerait  dire  à  Harry  d'arrêter.  Lui  dire
que  sa présence  lui  met  les  idées  sans dessus  dessous, qu'il
ne parvient plus même à penser convenablement. Il voudrait 
lui dire de s'éloigner ou plutôt de s'approcher jusqu'à ce que
leurs corps se rencontrent.

A  cette  image  Lucas rougie  puis  avance  rapidement  jusqu'à 
leur campement. Il est un homme et Harry en est un aussi. Il
n'a pas le droit. Ce n'est pas quelque chose de politiquement
correct  et  cela  lui  donne  mal au ventre. Il n'est  pas  gay, n'a
jamais été attiré par un homme. - A part son Hazza - et c'est si
bon comme cela en est douloureux.

Ils  parlent, rient  durant plusieurs  heures, assis en  tailleurs 
dans l'herbe  séchée. Ils  se  livrent  toujours  un  peu plus, se
laissent porter par leurs ressentis  et  en  oublient  presque
qu'ils  sont
entourés  de  milliers de  personnes.
Le
monde
n'existe  plus, la  terre  n'est qu'un phénomène  abstrait. Il ne 
subsiste  qu'eux  et  leurs  doux  sentiments.
Eux  et  leurs 
retrouvailles, leur amour.

-
On  va  se  coucher
?
Questionne  Harold
en
baillant 
bruyamment.
Le mécheux ne rétorque  rien, se  glisse  dans la petite cahute
de fortune qui leur sert d'abri puis tire la couverture polaire 
qu'ils ont pris soin d'apporter. C'est étrange mais, pour Lucas,
ne  pas  être séparé d'Harry  par un maudit  duvet  le  ravi plus
que de raison. 

Il
laisse
la  place  à
son  ami
pour
s'installer  puis  tourne
finalement le visage vers lui. La lampe torche qui les éclair est 
chaleureuse. Elle blondit les mèches foncées du bouclé et ceci
émeut l'aîné qui inspire profondément.

- Bonne nuit Hazza. Finit-il par murmurer. 

Le concerné lui sourit puis éteint la lumière. 

- Bonne nuit Luke.
Lucas
a  froid.  Quelle  idée  de  n'avoir
pris  qu'une
seule 
couverture  ! Les  nuits sont fraiches  en  été  et il le sait, alors
pourquoi n'avoir pas  prévu plus de  couettes  ? Il claque  des 
dents, resserre  les  poings  contre  le  draps  et  s'y  enroule  au
maximum, les  jambes  pliées  contre  le  torse. Il ne  va  jamais 
retrouver le sommeil, le vent qui secoue la tente le frigorifie
tandis  qu'il peste  en  silence. Il savait  qu'il oubliait  quelque 
chose  en partant  de  chez lui  ! Il savait  que  toute  cette 
aventure finirait en calvaire. Un geignement lui échappe alors
qu'il se frictionne les mollets.

- Luke ?
La voix grave, endormie  et rauque du bouclé fait cesser tout
mouvement  au jeune  homme. Merde, il ne  souhaitait  pas 
l'éveiller.  Puis, qu'elle  est  cette  voix  encore  plus grave  qu'à 
l'ordinaire ? Lucas frissonne.

- Pardon, rendors  toi. Siffle-t-il en  essayant au mieux  de  ne 
pas claquer des dents.

- Hm… Questcequia ? Ronchonne le cadet en se tournant sous
la couette.

- J'ai froid. Répond finalement le mécheux, boudeur.

A  la  simple
évocation  de  son  malaise,
Lucas
tremble 
davantage. Il ne  va  pas  passer la  nuit  si  les  températures
chutent
encore  de  quelques  degrés.
Demain  Harry  le 
retrouvera gelé, momifier, mort. La cryogénie au naturel.
Harold  s'étire, pousse un grognement des  plus alléchant  qui 
tord  les  entrailles  du plus vieux  puis, sans crier  gare, pivote 
sur le  côté  puis  enlace son  ami par la  taille. Il le  rapproche 
contre lui  d'un geste tendre  de  manière à  coller  son  torse
contre son dos puis lui embrasse la nuque du bout des lèvres.
Lucas oublie  comment respirer, son  nom  puis  son  prénom.
Que vient-il de se passer ? A-t-il réellement senti la bouche de 
son  partenaire  de  crime  se  coller  contre  sa peau ? A-t-il 
réellement le bras de cette même personne entourée autour
de  lui  ? Ressent-il la chaleur de  son  corps ? Oh  oui, et  à
présent  il boue.  Il boue  pour quelque  chose  de  nouveau, 
quelque chose qui l'effraie mais qui cependant l'excite.
Il fait beaucoup plus chaud et le souffle apaisé du plus jeune
contre  ses  cheveux  lui  indique  que  celui-ci  s'est  rendormi. Il
se  laisse  donc aller, se  love  un peu plus contre  le  torse  du
jeune  homme. Il ferme  les yeux, s'imagine  ces même  mains
l'enlaçant  dégringoler  sur ses  hanches  étroites, ses doigts
courir sur le plat de son ventre, de son aine.

Il ne sait pas ce qu'il lui arrive mais n'a pas envie d'arrêter ses
idées. 
Elles 
sont
bonnes.
Honteuses 
mais 
pourtant 
si 
délicieuses. Les grandes paumes de Harold Stone courant sur
sa chair… Un frémissement proche de la convulsion lui soutire 
un gémissement. Il ne  connait  pas  ces  sensations mais  ces 
dernières finissent par tendre son caleçon à son maximum. Il
a  peur. Lucas a  peur, mais  il ne  veut  pas  fuir. Jamais. Parce 
que  huit  ans  sans Harry  c'était  le  maximum  qu'il pouvait
supporter.

Au petit  matin, quand le  châtain  ouvre  les  yeux, il a le  nez
appuyé contre la  clavicule  de  son  voisin.  Le concerné  dort 
toujours  à  point fermé, le  bras toujours  passé  par-dessus la 
hanche de son ami. Lucas a le cœur qui tressaute, le sang qui
pulse. Quand Harry  s'éveil à  son  tour, c'est  pour enlacer 
davantage le corps du mécheux. Il ne se rend pas compte de 
ce  qu'il se  passe. Harold  a  toujours  eu  du mal à  s'éveiller, à
sortir  totalement  du sommeil en  quelques  secondes. Il sait 
simplement  qu'il apprécie  la  masse  tiède  qui se  fond en  lui,
qu'il aime  l'odeur matinale  de  la  peau transpirante à  ses 
côtés.  Ses  paupières  sont toujours  fermement closes. Il ne
veut  pas  sortir de  ce  songe  exquis.  Doucement, il prend
conscience  que  la  personne  qui
l'étreint
n'est
autre  que 
Lucas. Lucas et ses yeux bleus, Lucas et son odeur à damner
les Dieux, Lucas et sa voix fine, Lucas et ses tatouages. Lucas,
son Lucas.

Quand
ont-il
dormis  enlacés  pour
la  dernière  fois
?
Le
palpitant  du bouclé se  met  à  battre  déraisonnablement, si 
fort  qu'il parvient  à  lui  donner  mal à  la  tête. Le souvenir  de 
leurs  corps enfantins tendrement pressés  lui  donne  mal à  la
gorge.
Ces 
si 
lointaines
réminiscences 
sont 
à 
la 
fois
délicieuses comme douloureuses. L'amour qu'ils se portaient 
à leurs si  jeunes  âges  n'étaient pas moins réel, la séparation
pas  moins regrettable. L'absence  du plus vieux  lui  revient 
comme une gifle d'un revers de main. Comment a-t-il pu vivre
huit années sans lui ? Huit longues années sans sa présence,
sans le  voir respirer ? Il lui  a  manqué  à  chaque seconde  de
chaque  jour écoulé. Il était  là, avec  lui, dans chacun de  ses
gestes. On ne fait pas le deuil d'une personne, on s'acclimate 
à  son  absence. On  apprend  à  vivre  sans  ne jamais  oublier. 
Sans jamais cesser de totalement aimer. Alors Harold resserre
les bras, attirant Lucas toujours plus près.

Que pourrait dire Lucas ? Il a chaud, les joues rouges. Mais le
bonheur qui se  déploie  au creux  de  son  estomac n'est  pas 
négligeable. Il a retrouvé la deuxième moitié de son cœur, la 
deuxième part de son âme. Il s'est réconcilié avec la joie. S'est
réconcilié  avec lui-même. Il a  retrouvé  celui qui l'a toujours
fait  sourire, toujours fait  rire. Alors, enfouie  dans le  cou
d'Harry, il se  laisse  aller  au câlin  qui lui  est  donné. Il ne
culpabilisera  que  plus tard - peut-être  -. Pourquoi se sentir
coupable  d'amour ? Harold est  son  ami, son  meilleur ami. Il
est celui qui lui  a tout appris, avec qui il a construit ses  plus
belles  années.  Comment
pourrait-il
le  chasser
de  son
existence après l'avoir retrouvé ?

- Bonjour. Finit par murmurer celui aux yeux mentholés. 

Boum. Electrochoc, cœur qui palpite.
- Hey… Susurre l'ainé sans se déterrer de l'endroit où il est.
L'immense main d'Harold se met à parcourir doucement son
dos. De haut en bas puis de bas en haut et cela fait soupirer
d'aisance  Lucas.
Il
est  perdu
entre  le  rêve  et  la  réalité.
Quelque part où les anges sont encore présents. - Harry n'estil pas le sien ? 
- Tu as bien dormi ? Continue d'une voix rauque la tête brune.
Cette voix suave au petit matin devrait être interdite.
Les  doigts
du
questionneur
se  faufilent  dans
les  mèches 
emmêlées du plus vieux, exerçant une douce pression sur son
cuir chevelu, faisant oublier à Lucas le monde extérieur.

Harold  Stone  le  tient dans ses  bras. Harold  Stone  lui  parle.
Harold  Zachary  Stone  lui
papouille
la  tête.
Ce  n'est
pas 
humainement  possible  de  connaître  un réveil aussi riche  en 
émotions. Lucas a  envie  de  sortir  de  la  tente, de  courir un
cent mètre avant de hurler à s'en brûler les poumons puis de
danser de la même manière que les pompom girl américaines 
sur un terrain  de football. L'euphorie  qui s'immisce dans ses
veines semble indomptable.

- J'ai eu froid. Répond-t-il finalement d'un ton enroué.
A cette phrase son ami se colle davantage. Lucas voudrait lui 
demander d'arrêter, de  ne  plus s'approcher, lui  dire  que  la
proximité  de  leurs corps lui  pose  problème  mais  serait-ce 
simplement vrai ? A-t-il un quelconque souci avec l'étroitesse 
de leur étreinte ? N'aime-t-il pas cela ? Retrouver leur passé
par une embrassade digne d'un film romantique ?

- On  a  l'air de  deux  gros  gays  là, nan ? Rit soudainement  le 
plus vieux sans chercher à se détacher.

Harry  glousse  puis  laisse  sa  main  libre  se  frayer un  chemin 
sous le  tee-shirt  de  son  compagnon, lui  caressant ainsi  la 
hanche du bout des doigts jusqu'à l'en faire frémir.

- Je suis gay, Luke.
Le dénommé Luke déglutit difficilement. Il le  sait, alors  que
fait-il, collé de manière presque équivoque à son meilleur ami
? Lucas n'est pas gay. Il n'est pas homo, n'est pas une pédale.
Il aime  les  filles. Il en a connu tellement qu'il ne se  souvient
plus même  de  leurs prénoms.  Il aime  coucher, se  soulager. 
Les filles. Les filles. Jamais une plus belle qu'une autre. Jamais
suffisamment attirante. Jamais  assez méritante. Il n'a  jamais
aimé, n'a jamais souhaité aimer. Toujours ces même pensées. 
Puis, encore  cette  même  idée, celle  de  se  réveiller  tous les 
matins de  cette  manière. Collé  à  quelqu'un. Un  réveil en
douceur, tout en tendresse. Vingt-deux ans n'est-ce pas l'âge
où nous souhaitons découvrir l'amour ? Ce qu'est la vraie vie
? Et  si  il découvrait  cela  avec  une  personne  du même  sexe
que lui ? Si jamais Harold était cette personne ? Celui avec qui
apprendre  et  grandir
ne  lui  ferait  plus
peur
?
Il
a  tant 
confiance en lui, en cet ami qui par les années d'absence est 
resté celui qu'il a toujours adoré.

Peut-être qu'ainsi être dans ses bras ne lui ferait plus se poser
des dizaines de questions. Peut-être qu'il finirait par cesser de 
s'en vouloir d'aimer tant cela. Qu'il se laisserait aller à tout ce
que la vie peut lui apporter.

Alors, Lucas a  le  droit  d'imaginer Harry avec  lui…  Pour
toujours  ? Lucas a  le  droit  de  laisser Harry  l'enlacer, de  le 
tenir de manière encore plus intime ? Peut-il se l'autoriser ou
est-ce  mal
?
Est-ce  mal
que  lorsqu'il
le  contemple,
qu'il
rencontre  ses  iris  vert, il se  dit  qu'il est  beau ? Qu'il est
magnifique avec sa chevelure folle et son sourire à un million
de dollars ? Est-ce mal d'avoir le cœur qui s'emballe dès qu'il
réalise  qu'Harold  est  là.  Qu'Harold  est  ici, qu'il est  revenu,
pour lui.

Lucas a  toujours  été  aimé  par sa mère. Il a  toujours  eu
multitude de câlins, de baisers et de je t'aime murmurés. Il lui
manquait  un père, un homme présent  auprès  de  lui. Mais,
aurait-il souhaité partager celle qu'il aimait - aime - plus que
tout au  monde  ? Oui, aucune  présence  paternelle  n'était  à 
signaler durant son enfance, mais il avait Harry. Harry et son
rire de bébé, ses fossettes et ses ridules aux coins des yeux. Il
a connu une nouvelle sorte d'amour. Quelque chose de fort. 
De plus fort qu'il n'aurait jamais pu l'imaginer. Il a découvert
une vie faite d'arcs-en-ciel, de couleurs vives et d'intentions.
Il a  découvert que  malgré la  jeunesse  nous pouvions être
habité  par le  plus beau et  pur des  sentiments. Il ne  mettait 
pas  les  mots sur ses  ressentis, sur ces  drôles  d'envies  qui se 
bousculaient en lui. Il a compris plus tard. Bien après. Il a saisi
l'idée  lorsque, pour la première  fois, leurs  lèvres  se  sont
touchées. 

Il en ressent encore la saveur, leur goût sucré, leur chaleur. Il
se  souvient  avoir
voulu  recommencer  jusqu'à  en
mourir
étouffer.  Embrasser
Harry  était  nouveau,
avait  un  goût
d'interdit  mais  pourtant  il ne  voulait  plus jamais  s'arrêter.  Il
avait  finalement touché  au fruit défendu  qu'il avait  toujours
rêvé d'effleurer. 

Lucas n'a  pas  peur de  le  dire. Il a  aimé  Harry  plus que  sa
mère. Plus que Yazid. Plus que son petit frère. Il a aimé Harry 
comme
il
n'aimera  plus
jamais  personne.
Il
aime
Harry 
comme si sa vie en dépendait, qu'il devait mourir demain. 
Réaliser cela  ainsi lui  fait  l'effet  d'un  coup de  poing en  plein
thorax et l'oblige à se redresser. Il suffoque. Il a besoin de lui,
a toujours eu besoin de lui.

- Luke, ça  va  ? S'inquiète  le  fameux  Harry  en  fronçant  les 
sourcils.
Le mécheux à le cœur au bord des lèvres, les larmes aux yeux. 
Comment fera-t-il lorsque  le  bouclé  reprendra  la  route  pour
Lyon ? Comment fera-t-il sans ne plus le voir au quotidien ? Il
ne  peut  plus se  permettre  de  le perdre. Il ne  peut pas  le
laisser s'enfuir, partir de  nouveau.  C'est impossible, il n'y 
survivrait  pas.  Le vide  qu'il a  laissé  lorsqu'il s'en  est  allé  l'a
presque fait sombrer. Il a fait semblant. Semblant de sourire,
de  rire, de  considérer d'autres  personnes  mais  la  seule qui
comptait  réellement  c'était  lui à  des  kilomètres  de  là  où  ils 
avaient grandis.

- Ne me laisse pas. Lâche-t-il dans une supplique.
Harold  écarquille  les  yeux, jette  un bras sur les  épaules  du
garçon puis l'attire contre lui.

- J'ai toujours été là. Je ne t'ai jamais laissé. Je ne te laisserai 
jamais Lucas Salmon.

- Jamais ?

- Je te le promets.

Une  promesse  au goût de  vérité  qui panse  le  cœur du  plus
vieux. Une promesse qu'il se plait à croire, qu'il espère rester
vraie. Il n'est plus question qu'Harry ne s'en aille.

- Tu  es  Lucas. Je  suis  Harry. Partenaire  de  crime  jusqu'à  la
mort, n'est-ce pas ?
Cette remarque soustrait un sourire au concerné qui, dans un
geste  tendre, passe  une  main  rapide  dans les  boucles  à  sa
portée.

Il n'a pas l'habitude d'agir ainsi. Il ne sait guère comment faire
ni  que  dire. La  nouveauté  et  lui  font deux  mais  toucher
Harold à quelque chose de plus que plaisant. Quelque chose
qui lui gonfle la poitrine et lui donne envie de rire et pleurer
en même temps.

- Jusqu'à ce que la mort nous sépare. Confirme Lucas d'un ton
solennel qui rappel celui du mariage.

Chapitre 11

Se  faire bousculer, se  prendre  un coup dans les  côtes, des
pieds  dans les  tibias.  Se faire  encore  bousculer.  Se  faire 
écraser les orteils, crier, pousser, crier plus fort. Les plaisirs de 
la  fosse  et  des  Dropkick  murphys. Ce  groupe  Américain  de 
punk Irlandais  qui par sa rythmique  entraine  - un peu trop  les hommes bourrés d'hormones aux premiers rangs.
Harry  lui  avait dit qu'ils ne risquaient rien.  Harry  lui  avait dit
qu'ils ne se prendraient aucun coup. Harry lui a menti mais la 
main de ce dernier autour de sa taille le rassure.

-
ça  va
Luke
?!
Hurle
Harold  pour
se  faire  entendre,
cramponné  au
tee-shirt  du  plus
vieux  pour
ne  pas  qu'il
tombe.

Est-ce  que  ça  va  ? Oui, tant  qu'Harry  est  là… En  fait. Non.  Il
s'est pris un si  gros coup sur le  flanc gauche  qu'il peine  à se 
mouvoir. Il se fait secouer dans tous les sens, à les cervicales
qui lui  font un mal de  chien  et  le coude  qu'il s'est  pris  dans
l'estomac  quelques  minutes  plus tôt  lui  a  donné  une envie
fulgurante de vomir mais sinon tout va pour le mieux.

- Oui oui. Peine à articuler ce dernier. 

- Viens, on bouge. Crie de nouveau le bouclé.
Il se  sent à  peine  bouger.  Harry  le  porte  presque, le  pousse
vers l'arrière où la foule est plus calme. Ils sont toujours collés
les uns aux autres. Ils manquent d'air mais le  fait de ne plus
se  faire  bousculer  leur fait déjà  du bien. Lucas à le  souffle
court, grimace  douloureusement puis  pivote  vers les  grands 
écrans pour voir la suite du concert.

- ça va ? Demande de nouveau Harold. 

- Ouais… sourit Luke en lui faisant dos.
Il frissonne lorsque les grandes mains du plus jeune se posent
sur ses hanches avant qu'il ne colle son torse contre son dos. 
Lucas sent encore  la  foule  pousser derrière  lui  mais le  corps
du bouclé  fait  rempart  et  l'empêche  de  s'écrouler.  Il ne  se 
focalise  plus sur la  musique  ni  sur le  monde  qui l'entoure. Il
pense  à  Harry. Uniquement  lui. Harold  et  sa tiédeur, Harold
et sa bonne humeur. Harold et son éternel sourire.

Cette  nuit  est  la  dernière  qu'ils  passeront ensemble au sein
de la tente. Une  dernière  nuit où Lucas pourra apprécier les 
bras réconfortants du plus jeune  autour de  son corps.  C'est
étrange  comme cette  simple  pensée  parvient  à lui  donner
chaud. 

Ils  passent  la  soirée
à  écouter,
chanter,
danser
sur
des
musiques du festival mais ce que Luke aime le plus est le fait
que, jamais, pas  une  seconde, les  paumes  de  son  ami ne  le
quittent.  Elles  restent poser sur ses  hanches, au bas  de  son
dos, sur son  bras. Harry  est  là.  Harry  est  partout et cela  le
rend heureux.

Assis  en  tailleur au sol, ils  mangent  un panini  provençal  et
lorsque  l'orage  finit  par éclater, Harold  bougonne  puis  roule 
des  épaules  en  espérant  ne  pas  être  mouillé. Lucas se  fiche 
des goutes d'eau qui se pressent sur sa peau, courent le long
de  son  cou  pour longer  son  dos.  Il a  froid, oui, mais  il est
heureux. Tout simplement  heureux  à  en mourir. Il prend
plaisir à observer les boucles trempées de son voisin rebondir
contre sa nuque puis s'agglutiner sur son front. Cependant ce
qui le marque le plus ce sont les perles de pluies accrochées
aux cils du plus jeune. Il ne parvient pas à détacher le regard
des  émeraudes  à  sa portée, ne  réalisant toujours  pas  la
chance de l'avoir aussi près.

Harold Stone a fait son grand retour. 

- Tu as froid ? Demande le brun. 

Effectivement, Lucas claque des dents.
- Un peu.

- Tu veux rentrer ?

- Non.

Hésitant, Harold  pince  les  lèvres  puis  tend un bras vers le
jeune homme, l'invitant à venir se blottir contre lui.
Lucas
ne  prend
pas  la  peine  de  réfléchir.  Il
ne  connait
personne ici. Ce ne sont que des inconnus qui l'entourent et il
a même vu des hommes s'embrasser au milieu d'une chanson
plus tôt dans la soirée. Il a remarqué que personne n'y faisait 
attention,
que  tout
le  monde  poursuivait  la  chanson  en
hurlant
et  que  le  monde  continuait  de
tourner.
Alors,
il
s'avance jusqu'aux jambes d'Harold, installé en indien, puis se
glisse dessus, passant un bras autour de sa nuque.
Harry  ne  pourrait  décrire  la  sensation  qu'il éprouve. Lucas,
assis  sur ses cuisses  face  à  une  foule  de  plus de  cinquante
mille  personnes. Lucas, tout près  de  lui  qui ne  fuit  pas.  La 
seule  personne  avec  qui il a  agi ainsi  était  Lilian, bien  des 
années auparavant. Il n'a pas pour habitude d'être proche, de
câliner et de donner de faux espoirs. 

Il a pourtant cessé de voir d'autres hommes pour Léo. Il a fait
de Léo le seul homme qui le touchait et qu'il touchait. Peutêtre pour sa gentillesse, sa tendresse et sa pureté. Mais il n'a 
jamais  fait  de  promesse. Il n'a  jamais  parlé  de  couple, n'a 
jamais  eu  un
geste  doux  en  dehors  de  leurs  étreintes 
passionnées.  Léo est  un  peu  comme un ami. Un  ami qui lui
donne  plus lorsqu'Harry  en  ressent le  besoin.  Donc, avoir
Lucas serré  à  lui, face  aux yeux  de  tous est  aussi quelque 
chose  de  nouveau  pour Harold.  Quelque  chose  qu'il aime  et
qu'il espère ne connaîtra pas de fin.

- Tu  trembles. Dit  le  bouclé  en  resserrant les  bras  contre  la
taille du plus vieux.

- J'aime pas l'orage et j'ai froid. Se plaint se dernier en posant
la joue contre l'épaule de son ami.

Deux  jeunes  filles
s'installent  non  loin  d'eux,
parlant  du
dernier  groupe  passé  et  du bonheur de  les  avoir vus.  Elles 
parlent  fort, rient  aux  éclats et  la  pluie ne  parait  par les 
déranger.  Lucas s'est  toujours demandé  comment il était
possible d'avoir chaud sous cette eau gelée, sous ce ciel trop
gris.  Il stoppe  son questionnement  quand le  regard  de  l'une 
d'entre elle ne cesse de l'épier. De les épier.

Quoi ? Qu'a-t-il fait ? Est-ce mal d'être installé de la sorte sur
un homme ? Le mécheux gronde  puis enfouie le nez dans le 
cou de son compagnon. Il ne se lèvera pas, restera installé sur
les  jambes  d'Harry  et  si
ces  demoiselles  ne
sont
pas
contentes, elles n'ont qu'à s'en aller. Après tout, ils étaient là 
avant elles.

-
Je
commence  à  avoir
froid  aussi.
Répond
Harold  en
frictionnant le dos trempé du châtain. 

Nouveau  regard  de  la  part des  jeunes  filles. Lucas plisse  les
yeux.  

- Y a quelque chose qui ne va pas ? Cingle-t-il en arquant un
sourcil, arrogant.
La  jeune  adulte  cille  puis  bat  frénétiquement  des  paupières 
tandis  qu'Harry  raffermit  sa prise  autour des  hanches  de 
Lucas. Alors nous y voilà ? Les problèmes commencent déjà ?
Harold baisse les yeux, peu enclin à voir le visage décomposé 
de son ami. Il ne veut pas être la cause de son mal aître pour
une simple étreinte en public. 

Un éclair éclate faisant frissonner le plus âgé. 

- N-non, aucun.  Vous faites  juste  un beau couple. Déclare 
timidement la brunette aux cheveux court.
Le cœur du châtain s'affole. Celui du bouclé n'en fait qu'à sa
tête. Qu'est-on en train de leur dire ? Un beau couple ? Est-ce 
qu'ils sont en passe de devenir ? Le cadet se prend à aimer un
peu trop cette hypothèse. Lucas et lui. Lui et Lucas. Ensemble.

- Oh mer-merci. Bégaye Luke en rougissant légèrement.

Le sourire d'Harold est à s'en déchirer les pommettes. Ils sont
beaux. Oui, ils sont beaux. Surtout Lucas en fait. Lucas est le
sens de la beauté incarnée. Il est persuadé que toute une vie
ne suffirait pas à se rassasier de ce dernier, de sa présence et 
de sa voix. De sa chaleur et de son odeur. De ses yeux et de
son  sourire.
Rien  ne  pourrait  le  faire  se  lasser
de
cette 
personnalité arrogante mais si douce à la fois. 

- On rentre Luke ?  

- Oui, rentrons.
C'est dans le  froid  de  la  tente, dans les  frémissements  de  la
toile dû au vent et de l'orage grondant qu'ils se rapprochent. 
Les phalanges  du cadet frôlent celles  de l'aîné qui, dans une
brusque  inspiration  lie  ses doigts à  ceux  de  son  voisin.  Ils se
tiennent  la  main  comme
le  ferait  un
duo
d'amoureux.
Cachées sous les couettes, leurs paumes ne se quittent plus.
Ce  simple  contact
fait  monter  d'un
cran
la  tension  déjà
présente entre eux. L'obscurité qui règne les rassure. Eclairés
par la  lune, les  différents flash  qui traversent le  ciel, un
nouveau contact se tisse entre les deux jeunes, les lie un peu
plus à chaque seconde. 

Leurs respirations sont sifflantes, haletantes. L'orteil de Lucas
vient  chatouiller  le  tibia  du bouclé  qui frémit  à  ce  simple
effleurage. Ils  voudraient tous deux  hurler, dire au monde 
qu'ils  se  sont finalement retrouvés, que  rien  ni  personne  ne
pourra  à présent  se  mettre  entre  eux  deux.  Ils  voudraient
crier qu'ils s'aiment mais qu'ils ont trop peur pour se l'avouer.
Que  Lucas est bien  trop  effrayé par cette perspective  de
l'amour. Qu'aimer un homme  est  immoral  mais  pourtant…
Incontrôlable.

- Harry… Murmure-t-il en prenant une lente inspiration. 

Sa  poitrine  va  s'arracher, son  cœur sortir  d'entre  ses  côtes
pour aller danser dans la tente. 

- Oui…? Répond son interlocuteur du même ton.  

- Serre moi contre toi… 
Ce n'est pas une simple envie, c'est un besoin. Un besoin de 
la présence du plus jeune, de le sentir bien vivant à ses côtés,
bien réel et non loin. C'est un besoin qui le consume au jour
le jour, qui lui brûle les entrailles. Les flammes qui lui lèchent
le ventre à chaque seconde passée avec Harry sont de plus en
plus brûlantes, de plus en plus tentatrices, dévastatrices.
Harold  porte  leurs mains emmêlées  à  ses  lèvres  avant de
déposer un baiser affectueux sur les phalanges du plus vieux.
Tendrement, leurs  doigts se  délient  puis  le  bouclé  tend les 
bras
vers
Lucas,
l'invitant  à  se  nicher  contre  son
torse
enfermé  dans une  forteresse  de  tissu. Quand la  dureté  de
leurs  corps se  rencontrent, un soupir leur échappe. C'est si 
bon, si intime mais pourtant tant interdit. Luke a l'impression
de  goûter à  un fruit  défendu, de  céder à  une  tentation  qu'il
pourrait  être  amené  à  regretter
mais  il
n'y  porte  guère 
attention.  La  seule  chose qui importe  est  Harold.
Harold
Zachary Stone et son parfum masculin mais si doux à la fois. 
Harold  et  sa façon  de  lui  caresser l'épaule,  d'embrasser  ses 
cheveux, d'humeur son odeur. Harold  partout. Harold  tout
court. Harold.

- Serre moi plus fort encore…
Le cœur du brun loupe un battement à la  demande  du
garçon. Il glisse une main sur sa hanche, le rapproche encore
puis  l'étreint
jusqu'à
l'étouffement.
Ils  ont
cette
envie
impériale de  se  fondre  l'un  dans  l'autre. De  ne  faire qu'une
seule  personne, de  n'être  qu'un seul  et  unique  être. Ils  sont
un cœur entier à eux deux. L'ont toujours été, le resteront à
jamais.

- Ne  me  quitte  plus jamais… Souffle  Lucas contre  la peau
blanchâtre de son voisin.

- Je ne te quitterai pas.

L'une  des jambes  du mécheux  glisse  entre  celles  de son ami
tandis que ses mains partent s'agripper à la chevelure humide 
de ce dernier, lui arrachant un gémissement.

- Harry…

- Lucas…?

- Tu  es  à  moi…  Tu  es  à  moi…Susurre  le  châtain  le  nez collé
contre la clavicule du plus jeune.

Le
feu  d'artifice  qui
explose  dans
monumental.
Enorme.
Grandiose.
d'oxygène. Il est  à  Lucas. Ces  paroles  pourraient effrayer,
faire  fuir mais  Harold  n'a  jamais  été  aussi heureux  qu'à  cet 
instant.  Il n'a  jamais  souhaité  appartenir à  quelqu'un.  Il a 
l'estomac  d'Harry  est
Il
suffoque,
manque
toujours été un électron libre butinant plusieurs saveurs sans
ne désirer que l'on veuille de lui pour lui. Quelque part, il sait 
qu'il a toujours été Harry. Le Harry de Lucas. Le Harry qui n'a
toujours voulu que Lucas.

- Je l'ai toujours été… 

Luke inspire bruyamment, gonflant ses poumons si fort qu'ils 
se mettent à brûler. 
- Et moi… ? Dit-il si bas que le brun peine à l'entendre.

- Toi…?

- Qu'est ce que je suis…? Qui je suis…?

Les doigts du bouclé  se  resserrent sur le  hanche fine  de son
ami, l'attirant  à lui  de  manière  à  ce  que  leurs bassins se
rencontrent. 

- Tu es 
mon Lucas.

- Rien qu'à toi hein…?

- Uniquement à moi…

- Tu ne me laisseras plus…

- Je  n'ai  jamais voulu  te  laisser Luke. Jamais. Tu  ne  m'as
jamais quitté.

Les frissons qui se déploient sur leurs chairs sont à la limite du
douloureux. Ils  se  veulent  si  fort, S'aiment si  fort  que  leurs 
cœurs manquent de s'arrêter. 

Harry  réalise  ce  qu'il a  toujours  su.  Il réalise  que  Lucas  n'est
personne d'autre que celui qu'il a toujours aimé, avec qui il a
toujours  visualisé  son  existence  même  si  ses pensées  ne 
dépassaient  pas  la  normalité  des  mœurs.  Il réalise  que  son
cœur ne bat que pour lui, qu'il a toujours battu ainsi pour ses
yeux bleus et son sourire… A cet instant Harold ne sait pas si il
souffre ou si il chérit cet subite clairvoyance.

- Mon Hazza… 
Les mains de Lucas courent dans son dos avant de se faufiler 
sous son  tee-shirt  pour se  poser sur le  bas  de  ses  reins. Le
cadet  frémit.  Les  doigts frais  du mécheux  l'électrisent, lui 
donnent envie de pleurer et de rire en même temps. 

- Harold ? 

- Oui ?
Leurs  souffles  se  mêlent.  La  caresse  de  leur respiration  les 
étourdit. Ils ne savent ce qu'ils font, ce qu'ils éprouvent. C'est
juste là, au plus profond d'eux. Cela à toujours été présent et 
ne les quittera pas. Jamais.

L'ainé déglutit difficilement puis ouvre la bouche pour parler
avant de remonter sa paume le long de la colonne vertébrale
du bouclé.

Harry  ronronne, le  cœur battant, l'entre  jambe  compressée 
dans son pantalon de survêtement qui lui sert de pyjama. 

- Montre  moi comment on  aime  un homme… Lâche 
doucement Lucas d'une voix rauque. 

Celui  aux  yeux  vert
brusquement 
puis 
manque  l'arrêt  cardiaque.  Il
inspire
soupire 
lentement. 
Le
sang
pulse 
lourdement  dans
son  sexe  et  son
ventre  fait  des
bons
délicieux  mais  pourtant  douloureux. Qu'à  dit  Lucas ? A-t-il
bien entendu ? Et si cela était le fruit de son imagination ? S'il
était en train de rêver ? Si… Et si tout était vrai ? 

- Lucas…  Amorce  Harold  en  grimaçant, se  redressant sur un
coude.

- Shh… Répond le concerné en laissant sa main venir caresser
le visage à sa portée.

Il retrace  les  sillons de  la  figure  de celui  qu'il aime  tant.  Il
apprend
ses 
rides 
et 
reconnait 
son 
grain 
de 
beauté 
minutieusement caché près de son oreille gauche. Il imagine 
le vert pétillant des iris non loin de lui et cela suffit à le faire
geindre doucement.

- Montre moi Harry…

- Mais tu…

- S'il te plait… S'il te plait… Montre moi comment tu aimes un
homme… Aime moi…

Ainsi, dans le bruit assourdissement du tonnerre qui ne cesse
de  gronder,
Harry  se  penche  par-dessus
Lucas,
caresse
tendrement son front avant d'y poser les lèvres et d'y laisser
un délicat baiser.

Son  nez glisse  le  long de l'arrête  de mâchoire  de ce  dernier,
ripant contre sa barbe tandis qu'il en hume l'odeur.

- Tu sens tellement, tellement bon…
Lucas gémit.
La langue du plus jeune est partout. Sur sa mâchoire, contre
son  cou, sur ses  clavicules…  Et  Lucas geint encore. Il n'a  pas 
envie de se questionner tout de suite sur l'acte qu'il accompli
et  qui le  changera  certainement  à  jamais. Il remet  en  cause
une  non- sexualité  pour Harry. Il remet  en  cause  son  soit
disant penchant pour les femmes pour cette tête brune et ses 
grands yeux mentholés.

En  silence, Harold  fait  passer  le  tee-shirt  de son  ami pardessus sa tête  puis  fond sur son  torse, suçotant  sa  peau
jusqu'à  l'en  faire  rougir.
Lucas
se  cambre,
les  paupières 
closes, les  narines  dilatées  par le  désir. Il ne  retient  pas  ses
soupirs ni ses gémissements. Il se fiche totalement des autres
tentes trop proches de la leur. L'orage est là pour camoufler
le tout. Et même si ils sont pris sur le fait, Luke s'en fiche. La 
seule chose qu'il souhaite est qu'Harry ne se stoppe pas, qu'il
continue la douce torture  qu'il inflige à son corps à l'aide de 
ses lippes et de ses mains rugueuses.

Harry parsème le torse de son ainé par de nombreux baisers
jusqu'à  la  ceinture de  son pantalon  gris  trop  large. Quand
Luke se cambre, le plus jeune se mord l'intérieure de la joue. 
Son  sexe  est  gonflé  à  son  maximum  et  il pourrait  jouir juste 
comme ça, en touchant Lucas. Lui non plus ne se questionne
pas. Peut-être que Lucas regrettera. Peut-être que Lucas fait
une  bêtise. Peut-être  qu'ils  commettent  un  acte  sans rappel
et  que  la  vie  se  liguera  contre  eux  deux  mais  pour l'instant,
uniquement les soupires du plus vieux l'accaparent.
Du bout des doigts le  bouclé  s'immisce sous les  coutures  du
survêtement  de  son  compagnon, touchant  la  naissance  des 
poils de son pubis. Mon Dieu.

- Har-Harry… Halète Lucas en avançant les hanches.
Eux deux, c'est trop fort. Il est fini le bon temps où les câlins
suffisaient.  Où  quelques  baisers contentaient. Il est  fini  le 
temps de  l'adolescence  où  l'amour prenait  vie  de  manière 
timide.  L'appel  de  leurs  corps est  trop  fort, trop  tentant.  La 
timidité les a abandonnés, les a oubliés en chemin. 

Les  lèvres  humides  du  plus jeune  prennent  d'attaque  le  bas
ventre  du jeune  homme dont la  respiration  se stop.  Ses
hanches  se  font dévorer, des  arabesques  y  sont dessinées
grâce  à  la
langue  du
cadet  alors
que,
doucement,
son
pantalon quitte ses jambes.

- Viens sur moi… Supplie Lucas en tirant Harold par les bras,
l'attirant contre lui.
Harry, le  souffle  court, le  cœur palpitant  se  laisse glisser 
contre le corps du mécheux, appuyant les coudes de chaque
côté de son visage si parfait. Leurs bassins se touchent, leurs
nez se frôlent. Ils en veulent davantage. Quelques mèches de
cheveux du plus vieux restent collées sur son front, humides
de part la pluie et l'excitation. Il va imploser, peut-être même
pleurer. 

-
 Aime  moi. Réitère  le châtain  à  voix  basse  faisant  trembler 
son interlocuteur contre lui.

Le concerné répond par un couinement grave. Il a la bouche
sèche, la  gorge  nouée. Ils  y  sont. Ils  se  retrouvent  pour  de
vrai.

Tendrement, Harry  caresse  les  cheveux  du jeune  homme
allongé sous lui tandis que  ce dernier l'aide à se débarrasser
du vieux  tee-shirt qu'il porte. D'un geste  lent et succulent, il
remonte  les  pouces  du bas du dos  du bouclé  jusqu'à  ses 
épaules, laissant ses ongles tracer des marques sur sa peau.

- Luke…  

- Embrasse moi…
L'embrasser.
 Le monde  d'Harold se  teinte  de paillettes et  de 
couleurs.  L'embrasser. Embrasser. Embrasser. Sa  poitrine  se
gonfle  d'une joie  sans fin pendant qu'il se  mord violemment 
la  lèvre  inférieure.
Il
pourrait  ne  faire  que  cela  de  son
existence, caresser la  bouche  de  Lucas à  l'aide  de  la  sienne.
Laisser  leurs  langues  jouer
ensemble  jusqu'à
manquer
d'oxygène. Il pourrait  mourir contre  lui, contre  ses  dents et
son haleine sucrée.

Leurs nez se taquinent, leurs yeux se confondent. La clarté de
la  nuit  les  éclaire  et
laisse  voir
les  étincelles  qui
les 
parcourent.

Lentement, Harry amorce sa descente jusqu'aux lippes entre
ouvertes du mécheux, haletant sous son poids. 
- Embrasse moi… Réitère ce dernier.
C'est d'abord  timide, puis  enfin  leurs  lèvres  se  pressent  plus
fort jusqu'à laisser leurs  langues  s'enrouler l'une  autour de
l'autre, mangeant un peu plus l'espace de l'autre. Ils geignent
à  l'unisson, s'arrêtent, se  regardent  puis  recommencent. Les 
mains
de  Lucas
ne  quittent  pas  les  cheveux  d'Harry,
s'y
agrippant  fermement  tandis  que  celui-ci  laisse  ses  paumes 
courir sur la peau dénudée du plus vieux.

Harold  essaye
de  ne  pas  précipiter
les  choses  alors  que 
l'intégralité  de  son  être  lui  assène  d'arracher le  pantalon de 
Lucas, de le  mettre  nu et  de le  faire  sien.  Il ne veut pas mal
faire, ne  veut  pas  effrayer son partenaire. L'amour avec  un
homme est différent de tout ce que Lucas a connu jusqu'alors
et  Harry  ne  souhaite  en  aucun  cas lui
faire  du mal.
Ne
souhaite  en  aucun  cas des remords et  regrets  de  la  part  de 
son  ami au petit  matin.  Il s'occupe  donc d'éveiller  chaque
pore de sa peau à l'aide de son souffle, de son nez frôlant sa
chair  ainsi  que  sa bouche.  Par ci, il laisse  ses  dents embêter
ses  épaules, par là, il agacent sa pomme d'Adam  grâce  à  la
pointe de sa langue. Et les réactions du châtain le font gémir
bruyamment.  Lucas qui se cambre, Lucas  qui se  tortille  qui
soupire et  laisse  des sons de  gorge  lui  échapper. Lucas qui
transpire, Lucas essoufflé, Lucas tremblant. Lucas partout.

Le bouclé, pris  d'audace  baisse  le  pantalon de  ce dernier
jusqu'à  l'envoyer valser  dans l'espace  restreint qui leur est
offert. Le caleçon qui lui fait face est tendu par un sexe lourd
et long gonflé à son maximum. 

Putain, Harry est sur le point de jouir à cette vision. 

Lucas grogne, s'agrippe aux épaules de son compagnon. 

- Hazza… Hazza… Répète-t-il. 

- Je suis là… 
Les  doigts le  démangeant, Harold  les  laisse  rouler  sur les 
cuisses légèrement poilues de l'homme qui s'offre à lui.
Quand ses phalanges se faufilent sous le tissu, Harry s'arrête
souhaitant
l'approbation  de  son
partenaire  qui
siffle  en
réponse, arquant le bassin pour plus de contact.

L'étoffe  tombe  aux  chevilles  du mécheux  qui bat  des  cils  à
plusieurs  reprises  et  s'empêche  de  ne  pas  réfléchir au fait
qu'il est totalement nu sous les yeux de Harry. Harry, le petit 
Harry. Son Harry.

Le plus jeune, à genoux  entre  les  jambes  de  son  ami le 
contemple. Il contemple  l'homme qui se  donne, qui  revisite
son  existence  pour
lui.
Qui  laisse  tomber
ses  peurs  et 
convictions pour ses  yeux. Il veut  pleurer, lui  dire  merci.
Merci d'être lui. D'être le Lucas Salmon qu'il a toujours connu.
Merci  de  toujours  l'aimer  et  de  lui  dire  de la  plus belle  des
manières. Merci de n'avoir jamais laissé tomber, de ne l'avoir
jamais  oublié. Merci  pour tout. Pour ce  qu'il lui  donne, pour
ne pas reculer.

L'index  du bouclé  retrace  le  V  qui mène au pubis du jeune 
homme avant que  sa bouche  ne  refasse  le  même  parcourt.
Un cri s'échappe de la gorge de la tête blonde.

-
ça  va  ? Chuchote  Harry  en  s'appuyant de  nouveau  de 
chaque côté du visage de l'adonis.

- Embrasse moi encore…

Sans se faire prier, leurs bouches se collent, se moulent.
- Qu'est ce que tu veux Luke…? Qu'est-ce que tu… Demande 
le plus jeune entre deux baisers.

- Toi.

La réponse le fait convulser avant qu'il n'hoche fébrilement la 
tête  en  se  débarrassant
de  son  pantalon  en
quelques 
enjambées.

- Pourquoi… ? Lucas, ne…

- Je veux être celui que tu aimes ce soir… Je veux que… Tu me 
touches… Que  tu me  montres  ce que  c'est… Que  tu
m'apprennes l'amour… Apprends moi l'amour Haz…  Montre
moi comment tu sais aimer…

- Tu es le seul que je peux aimer. Le seul avec qui j'ai envie de 
faire l'amour. Tu es l'amour à toi seul Luke…

Les choses s'enchainent. La bouche d'Harold est partout. Tant
sur son torse que sur son nombril, sur ses cuisses que sur ses
hanches  et
Lucas
en
pleure  presque,
des  sanglots
lui 
échappent.  Finalement, le  nez du bouclé  se  pose  sur ses
testicules et les embrasse chastement.

- Wow. Lâche vivement Lucas.
La langue du cadet remonte de la base jusqu'au gland de son
ami et  ferme  les  yeux  à  la  saveur salée des  goûtes  de  précome qui lui ont échappées.

- Putain.
Il suce Lucas. Harry suce Lucas. Il a sa bouche refermée sur sa
virilité.
Virilité
qui
bat  contre  son  palais,
qui
demande
davantage d'attention. Harry arrête tout mouvement sentant
son  sexe  s'affoler, proche de  la  jouissance. Il va  finir sans
même n'avoir été touché et cela ne lui est jamais arrivé.

Il reprend son souffle puis descend sur le membre fièrement 
dressé du mécheux. Il l'englobe jusqu'à la garde et se réjouit 
des cris et marmonnements de son ami dont la tête tourne. 

Ils  réfléchiront demain  aux conséquences  de  leurs  actes.  Ils 
songeront plus tard  à  cette  nuit  partagée dans une tente,
trop proches d'autres personnes. Ils crieront, s'en voudront et 
se  quitteront
peut-être.
Ils  seront
mal,
pleureront
et  se
déchireront mais  pour l'instant, seul  l'amour et  le  besoin  de
l'autre est présent. Seul l'envie de se toucher, de se découvrir
juste une fois les habite.

- Ar-arrête…  Bougonne  Luke en  tirant sur les  mèches  du
dominant.
Harry  obéit, remonte  jusqu'au visage  rougit  et  crispé  par le 
plaisir de  son copain  puis l'embrasse  si  délicatement que
Lucas à les yeux qui lui piquent. Il a l'impression d'être l'un de
ces objets inestimables que l'on a peur de briser, une poupée
de porcelaine, une chose si chère que l'on ne veut pas perdre.
De  la  vaisselle  ancienne, un vase  légué, une  personne  digne
d'amour.  Et ça fait mal. Cela fait mal de se sentir aussi bien 
dans les  bras d'un homme. Cela  fait  mal d'être  différent, de
tout remettre  en cause  pour une  seule  personne, d'oublier
qui l'on  est  ou de  devenir  qui l'on a  toujours  souhaité  être.
C'est si  douloureux  de  se  sentir important.  Important  pour 
Harry. C'est si difficile de sentir sa peau brûler sous ses mains
gigantesques et fermes. Si dur d'apprendre la vie avec lui, de
le retrouver et d'avoir peur de le perdre à nouveau.

- Garde moi avec toi… ahane Lucas. 

- Je ne te lâcherai pas…
Quand les  paumes  de  Luke se  posent sur ses  fesses, Harry
enfouit son visage  dans le  cou de ce  dernier pour y  déposer
une chaine de baiser qui fait frémir le mécheux de la tête aux 
pieds. Est-ce possible de se sentir autant aimer en l'espace de 
si  peu de  temps ? D'avoir la  sensation d'être  la  personne  la
plus
signifiante  que  cette
terre  ait  comptée
?
Sous
les 
caresses, la  délicatesse  et tendresse  de  son  cadet, Lucas
apprend plus que l'amour. Il apprend l'existence. La définition
du bonheur.

Quand ils  sont nus tous les  deux, à  égalité  sous l'unique
couverture polaire qu'ils ont apportés Harry sourit. 
Leurs  hanches  se  rencontrent, leurs  sexes  se  pressent  l'un
contre l'autre et Lucas s'arcboute, laissant une vision des plus
délectable à son voisin.

Ils  se  frottent, laissent leurs  virilités  entrer  en  contact  sans
aucune gêne.

- Har-Harry… Har-Harry… 

- Shh… Laisse toi aller chéri… Laisse toi aller…
Chéri
, 
Chéri,
Chéri.

- Je… Harold…Tu… 

- Bébé… 
Bébé,
Bébé,
Bébé.

- Faismoilamour.
Harry 
stoppe 
tout
mouvement,
les 
yeux 
écarquillés,
questionneurs  et  la  bouche  entre-ouverte. Ils  halètent tous
les deux et les yeux bleus du plus vieux ne cillent pas. Il rougit
et bénit l'obscurité pour cela.

- Tu veux que… 

Embarrassé,
timidement.
Luke
détourne 
le 
visage 
puis 
acquiesce 
- Redis le moi…

- Faismoilamour… Dit rapidement le châtain.

- Tu  es  sûr ? Tu  sais  Lucas  on  n'est pas  obligés…  J'aime  ce
qu'on fait… Je…

L'index de ce dernier s'abat contre les lippes du plus jeune.
- Ce  soir c'est juste  toi et moi Harry… Je  veux  que… Je  veux
que  tu me  fasses  tien… Je  suis  à  toi
et  je  veux  l'être 
réellement maintenant.

Harry  approuve,  embrasse  fidèlement  les  lèvres  de  son
compagnon puis lui susurre combien il est beau. Combien sa
beauté  le  frappe  littéralement  à  chaque  regard, à chaque 
geste  effectué.  Et  Lucas se consume  un peu plus.  Il grimace
en sentant le pouce du bouclé se presser contre son intimité
mais Harold sait comment le détendre. Il l'embrasse, toujours 
plus, lui  faisant  oublier la gêne  de cette  intrusion dans cette 
partie si délicate.

-
Ca  va  ? Demande-t-il, essoufflé  tandis  que  Lucas  reste 
tendu.

- Hm. Oui oui… Vas-y..

De  sa main  libre  le  plus jeune  trace  des  arabesques  sur le
front du plus vieux jusqu'à se perdre dans ses cheveux.
- Chéri si tu as mal on arrête… On n'est pas obligés… On…

- Hazza… 

- Je…

- Tu m'as appelé chéri.

Le dit  Hazza  s'embrase, rougit  jusqu'à  la  racine  des  cheveux 
puis pince les lèvres. 

- Désolé ? 

- Non, ne le sois pas… Je… J'aime bien… 
Lucas se détend et Harry se pousse plus profondément en lui,
soutirant une grimace au garçon.

Il se  laisse  faire, se  laisse  aller  à  son  ami parce  que  c'est  ce 
qu'il souhaite par-dessus tout. Il ne sait pas d'où cela vient ni
pourquoi,
l'instant,
exceptionnel qu'est Harold Stone.
ni  combien  de
temps
cela  durera

tout
ce  qu'il
désire  est  d'appartenir
mais  pour
à  cet  être

Un doigt, puis deux alors qu'Harry embrasse toujours Lucas. 

- T'es sûr Luke ? Je n'ai même pas de protections… 

- Viens en moi…
C'est comme cela que le bouclé se place entre les jambes de 
son  aîné  et  ancre  son  regard  au  sien.  Il lui  embrasse  les 
chevilles une à une tandis qu'il les place sur ses épaules puis
s'avance  jusqu'à  son  antre  ouverte  uniquement pour lui. Les
sentiments qui se bousculent dans son corps sont si intenses
qu'il tremble, au bord de l'effondrement.

C'est Lucas. Son Lucas. Il va lui faire l'amour, l'aimer comme il
n'a jamais été aimé et comme personne ne l'a jamais aimé. Il
va  l'aimer  pour la nuit, l'aimer  pour lui  montrer  combien  il
importe  dans son monde, que  la  vie  sans lui  ne  serait  rien. 
Qu'il est  celui  qui a  toujours  rythmé  ses  journées, géré  les 
battements de son cœur. Il va l'aimer pour lui prouver que de
se donner à un homme n'est pas mal mais bon. Qu'ils ont le 
droit. Que rien n'est mal dans l'amour. Que l'amour les rend
heureux  et  qu'il faut garder ce  qui nous fait  du bien  près  de
soi.

Lentement, Harry  s'immisce en lui. Lucas est tellement serré 
qu'il doit s'arrêter pour ne pas jouir à peine le gland passé. Le
mécheux retient son souffle, ne bouge pas. Il regarde Harold, 
les  mâchoires  serrées, les  joues  rouges. Harry  entre  en  lui.
Harry le pénètre. Harry est à lui.

- ça va ? Murmure ce dernier en touchant du bout des doigts
la joue rugueuse de Luke.

- Oui…

En réalité Lucas se sent écartelé, déchiré de l'intérieur. On lui
cisaille l'antre, on  le  brûle  à  chaud.  Il est  certain  que  la 
souffrance  se  lit  sur ses  traits  et il remercie  Harry  de  lui
caresser le visage, de mettre des gestes tendres  dans toutes
ces  drôles  de  sensations. Il remercie Harry  de  replacer  une 
mèche de ses cheveux, de la glisser derrière son oreille avant
qu'il
ne  se  penche  pour
somptueux baiser.

Harold  avance
un
peu
continuer son avancée puis s'arrête dès que les yeux de Lucas
se plissent en d'infimes fentes.

lui  capturer  les  lèvres  dans
un

plus,
remue  des  hanches  pour
- Je suis en toi… Murmure doucement le bouclé à l'oreille du
garçon qui frémit à l'entente de sa voix.

Cela est étrange mais cette pensée le remplie d'un sentiment 
indescriptible qui lui fait battre un cœur de manière nouvelle.
Harry est en lui.

- Tu es en moi…
Dans  une  lenteur
exagérée,
Harold  commence  à  bouger,
finalement collé  au torse  de  Lucas, la  tête  proche  de  son
oreille. Il a besoin  d'un  corps à  corps, de  le  sentir proche,
d'être collé jusqu'au bout des ongles.

- Et je te fais l'amour… Je te fais l'amour Lucas… Tu sens…?
Celui-ci  frissonne  violemment,
plante  les  doigts
dans
les
omoplates de son ami. Il a mal mais c'est à la fois si bon. C'est
si bon de se sentir ouvert pour Harry, de l'avoir en soi et de se
donner à lui ainsi. C'est si bon de le sentir se mouvoir, geindre
contre son oreille. C'est si bon…

- Je te  fais  l'amour Luke… Je  suis  en  train  de  t'aimer… Dit
Harry en attrapant la main du jeune homme pour entrelacer
leurs doigts.

- Je le sens…

- Tu  sens comme je  t'aime ? Tu  sens combien  je  pourrais
t'aimer…? Gémit Harry.

Comme je t'aime. Je t'aime. Aime.
- Tu m'aimes… Tu…Dit Lucas, incrédule mais si ému qu'il a les
larmes aux yeux.

- Je t'aime bébé… Hmmm… 

Les hanches du bouclé frappe contre les cuisses du mécheux 
qui grimace.
- Je… Pardon…

- Non… Continue…  Continue…  Lui  intime  le  plus âgé  en  lui
serrant les épaules puis la taille.

Ils 
s'embrassent
sans 
que 
cela 
ne 
soit 
obscène.
Ils 
s'embrassent…  Amoureusement. Oui, amoureusement  et 
Harry passe un bras sous Lucas pour le serrer davantage.

- Je t'aime Hazza…

- Qu-quoi ?

- Je t'aime. Suffoque Lucas.

Et  sans un coup de  rein  plus fort  qu'un  autre, dans  toute  la 
lenteur de  leurs  gestes  Harry  vient.  Juste  comme
ça, en 
silence, haletant contre la bouche de Lucas.

Chapitre 12

Lucas n'est plus dans la tente quand Harry ouvre les  yeux et 
son cœur se met à battre déraisonnablement jusque dans ses
oreilles. Où  est-il ? Que  se passe-t-il ? Les  souvenirs  de  leur
nuit  passée lui  revient  vivement en  mémoire  et  ses joues
s'empourprent. A-t-il rêvé qu'il faisait l'amour à Lucas ou cela 
s'est réellement produit ?

Rapidement  il enfile tee-shirt  et  pantalon de  sport avant
d'ouvrir la  fermeture  de  la tente, découvrant  un Lucas assis 
sur une chaise de camping, grignotant des gâteaux.

- Salut…? Couine Harry.
Le regard  que  lui  envoie le  plus vieux  le  fait  sourire. Lucas
rougit,
détourne  les  yeux  puis  avale  une  gorgée
de  la 
bouteille de jus d'orange qu'ils ont achetés la veille.

- Salut… 

- Est-ce que ça va…? 

Luke
se  racle
la  gorge,
déglutit  difficilement
puis  hausse
négligemment les épaules. 

- Oui, oui. On remballe et on rentre ? 
Le soleil a déjà amorcé sa course folle. Après la pluie, le beau
temps.

Il est inutile de dire qu'Harold à fait la plus part du rangement
et  a  déplié  la  tente, Lucas râlant à  chaque  piqué défait.
Durant le trajet, le mécheux s'est tue durant plus d'une heure 
et  le  bouclé  a commencé  à avoir la boule  au ventre, suivant 
silencieusement la route.

- Lucas ?

- Hm ? Grogne celui-ci en battant des cils.

- T'es sûr que ça va ?

- Ou-ouais… Je… 

- Tu regrettes ?

Regrette-t-il ? Le concerné  soupire  puis observe  le  paysage
défiler  par la  fenêtre. Il aimerait  répondre  à  cette  question. 
Aimerait  en  dire  des  choses. Il souhaiterait  conter  à  Harry 
tout ce qu'il éprouve mais les mots ne viennent pas. 

- Luke, je suis désolé. Je suis vraiment désolé si ce n'était pas 
ce que tu voulais réellement. Je suis… Désolé si tu regrettes,
si  tu
as
eu  mal,
si  j'ai
merdé  quelque  part.  Vraiment. 
Je…Pardon… ? J'aurais du me douter que tu ne me voulais pas
vraiment  que…  C'était  peut-être  à  cause  de  toute  la  bière
qu'on avait bu… Je… Je sais que t'es pas pédé, t'inquiète pas…
Je  ne  vais  pas  me
rouler  au
sol
en  te  demandant
de 
m'épouser  - si  bien  je ne veux  pas  me  marier  - je suis…
Tellement con. J'aurais du te dire non et ne pas… Céder à mes
envies. J'aurais  du t'écouter  un peu plus  et  arrêter  tout ça…
Je… Oh Lucas je…

- Harold.

- Ah et tu m'appelles Harold.  Alors  là, ça  ne sent vraiment,
vraiment pas bon. Je vais rentrer à Lyon, t'en fais pas je… Vais 
partir et… Ce sera comme si il ne s'était rien passé je…

- Har…

- Non  t'inquiète. Lyon  ce  n'est pas  si  loin.  Je  serai  chez moi
cette nuit. 

Lucas s'affole, se  redresse sur son siège  puis  pivote  vers le 
conducteur. De quoi parle-t-il ? Partir ? Ne lui a-t-il pas assuré
la  nuit  dernière  qu'il ne  s'en  irait  pas  ? Qu'il resterait  quoi
qu'il advienne  ? Son  cœur palpite, ses  mains sont  moites.  Il
n'a  pas  le  droit  de  lui  faire  cela.  Pas maintenant, pas  après
tout ça. Pas après qu'ils aient fait l'amour. 

- Ne…  Ne  pars  pas  ! Ne  pars  pas  ! Pourquoi tu veux  partir  ?
C'était nul ? Tu n'as pas aimé ? Je… Je suis désolé si je n'ai pas 
fait les choses bien… Je… Tu veux t'en aller ? Vraiment ? Harry
réponds ! Mais pourquoi tu ne réponds pas ? C'est ça, tu t'en
vas ? Je ne suis pas à la hauteur de tes envies ? Je ne suis pas
un bon coup ? Je… Ne t'en vas pas ! Qu'est ce que je vais faire
moi ? Je… 

Il suffoque, au bord des pleurs. 
- Luke… Luke arrête je…

- Tu  t'en  vas. Tu  me  laisses  là  alors  que  t'as promis.  T'as
promis Harry !

Une larme roule sur la joue du plus vieux et le cœur du cadet 
se resserre.

Rapidement, sur la route déserte et bordée de grands arbres,
Harry  stop  la  voiture  puis  coupe  le  moteur avant d'ôter sa
ceinture et d'en faire de même avec celle de son voisin.

- Qu'est ce que tu fais ? Tu veux que je rentre en taxi ? Tu ne 
veux  plus de moi à ce  point ? Ce  n'était  que pour le  sexe  ?
Tu…

- Putain  ta  gueule Luke. Viens  me  faire  un câlin. Ordonne
Harry  en  attrapant le  mécheux  par-dessous les  bras  pour le 
soulever  comme une  poupée de  chiffon  afin  de l'asseoir sur
ses cuisses.

Puis Lucas pleure à chaude larmes. Parce qu'il a peur qu'Harry
s'en aille. Parce qu'il a peur de la signification qu'aura la nuit
passée, qu'il a peur de toutes ces nouveautés. Peur du regard
des  gens, de  ce  que  l'on  pensera  de  lui. Peur qu'Harry  ne
l'aime pas. Surtout peur qu'Harry ne l'aime pas.

- Je ne vais pas partir si tu ne veux pas que je parte  Luke. Le
berce  ce  dernier  en  lui  caressant les  cheveux  tandis que  le 
jeune homme sanglote contre son épaule.

- Je…

- Je  peux  comprendre  que  tu regrettes.  Je  peux  comprendre
que…  C'était…  Trop… Et j'en  suis  désolé. Je  suis  désolé  de 
m'être trompé et d'avoir cru que tu le voulais vraiment… Je… 

Lucas secoue la tête puis renifle.
- J'ai peur Harry. J'ai juste peur.

- Peur de quoi ?

- Qu'on  me  regarde  différemment… Mais  le  pire  c'est…  J'ai
peur parce  que j'ressens des  trucs.  Je  ressens  des trucs trop
forts pour mon corps. J'ai peur de mourir parce que je te veux 
encore. Parce  que  j'ai eu l'impression  de  réellement vivre
quand tu m'as aimé. J'ai peur que tu ne veuilles plus de moi,
que tu sois déçu et que tu partes. J'ai peur que tu ne m'aimes 
plus.

Harold  pose la  tête  contre le  sommet  du  crâne  du  châtain
puis  glisse  ses doigts dans l'encolure  de son  tee-shirt  trop
grand afin de lui caresser le dos.

- Qui  serais-je  si  je  ne  t'aimais  plus Lucas ? T'es  ma  moitié.
Mes yeux, mes oreilles et mes jambes. T'es… Lucas, je ne vais 
pas  t'abandonner.  Je  ne  vais  pas  partir  parce  que… Parce 
qu'on a… Parce qu'on s'est livrés l'un à l'autre…

Lucas hoquète, les épaules basses.
- J'ai connu que ça Haz. Je me suis toujours barré après avoir
eu ce que je voulais, je… 

- Luke, je ne suis pas une fille. Je ne suis pas une inconnue. Je 
ne  vais  pas  fuir parce  que  tu m'as  demandé  de te  faire 
l'amour. Je ne vais pas partir parce que j'ai été en toi et que putain  - j'ai aimé ça.  Et, ce  n'est pas  uniquement  ce  que  je 
veux. 

- Tu veux quoi alors ? Tu…

- Ne pleure plus bébé. Tout va bien, je suis là. 

- Mais…

- Lucas, je  te  veux  dans ma  vie. Au quotidien, tous les  jours.
Tous les matins. Toujours. Je veux me réveiller et m'endormir
avec toi.
Je veux que tu sois là, à sourire et à crier quand ça
ne va pas.  Tu n'as pas idée de la souffrance  que  j'ai ressenti 
quand je suis parti. On m'a arraché à mon âme sœur, à celui 
qui avait mon cœur. Et tu l'as toujours, ce cœur.

- Alors… Tu ne vas pas t'en aller…?

Harry rit puis lui embrasse le front. 

- Lucas ? 

- Oui ? 

Le bouclé  inspire  profondément  puis  plante  ses  orbes  dans
l'océan miniature à sa portée.
- Je t'aime. Voilà c'est dit. Je t'aime ok ? Je t'aime comme… Je
t'aime tout court.  Pas bien, pas  un peu, pas  beaucoup. Je 
t'aime comme on ne peut pas aimer deux fois dans une vie. Je
t'aime depuis  que  je  suis  né, je  t'aimerai  jusqu'à  ce que  je 
meurs. Je t'aime et… 

- Comme un amoureux ? Demande timidement le châtain.

Il a l'air d'avoir six ans et cela plait à Harold qui lui caresse la 
joue du revers de la main. Les pommettes rosies du plus vieux 
le  font frémir. Alors  voilà  ? Ils  y  sont ? Que  deviennent-ils  ?
Qui sont-ils ? Où vont-ils ?

- Bien plus que ça Lucas.
Le concerné  tente  tant bien  que  mal de retenir  son  sourire
mais ses yeux se mettent à étinceler si fort que le plus jeune 
en à la ventre et la gorge noués. 

- Donc ça signifie que… Tu vas encore dormir avec moi ? Que 
tu vas m'embrasser  et me  tenir par la  taille  ? Que  tu vas
continuer de m'appeler chéri et bébé ? 

Le
bouclé  glousse
puis  presse  les  lèvres  contre  l'épaule 
dénudée du châtain.  

- Oui, chéri.
C'est à  cet  instant  précis  que  leur relation  prend  un  sens
officiel à leurs yeux. Ils ne sont pas prêt de partager cela avec
le  reste  du monde. Lucas à  peur et  Harry  ne  veut  en  aucun
cas le presser. Tout ira à son rythme, au grès de ses envies et
besoins. Harold  saura  attendre, juste  pour avoir le  plaisir de 
le  toucher à nouveau, de sentir sa peau granuleuse  sous ses 
doigts. Harold attendra pour tout. Parce que Lucas c'est… Les 
grandes lignes  de  sa  vie, ses  plus beaux moments, ses  plus
beaux souvenirs. Il a construit son existence entre ses rires et
ses cris. Lucas est sa vie.

- Harry ? 

- Oui ?

- J'ai le droit d'essayer quelque chose ?

- Tout ce que tu veux…

Puis dans un silence légendaire, leurs lèvres se scellent en un
baiser qui rime avec amour.

Le
feu  d'artifice  du
quatorze  juillet  éclate  au
dessus  du
gardon,  laissant ses paillettes se  refléter  dans l'eau claire  de
la rivière. Ils sont sur le pont, au milieu de la foule amoncelée
pour admirer le spectacle. Les yeux de Lucas sont rivés sur le
ciel, les lèvres retroussées en un sourire ému qui remue Harry 
au plus profond de l'âme. Ils ne se touchent pas, côte à côte,
appuyés sur le muret qui les empêche de tomber.

Harold ne cesse de zyeuter dans la direction du mécheux qui,
émerveillé à le cœur qui bat trop vigoureusement. Ils en ont
vus des feux d'artifices au même endroit, en ont connus des
quatorze  juillet  à cette  même  place. Ils ont souris  et même
criés  ici,
à  Anduze.
Et  maintenant  les  voilà  réunis
d'une 
manière encore plus douce.

Harold 
frémit 
à 
cette 
pensée 
délicieuse 
puis  soupire,
empreint à un élan de bonheur soudain.

Lucas n'a pas  réellement changé  ces derniers jours.  Tout est
dans ses yeux.  Ses  yeux  bleus  qui brillent  d'une  flamme 
ardente  remplie  d'un  amour sans fin.  Ses  yeux  bleus  qui
disent à  Harold  combien  il l'aime,  combien  tout cela  est
important  pour lui. Il n'y  a  que  le  soir que  le  changement
s'opère, dans l'obscurité  de  la  chambre  où  le  châtain  se 
presse  sur le  bord  de  son lit  pour faire  une  place  au  plus
jeune. C'est à  cet  instant  que  leurs  corps se  rencontrent, se
serrent l'un à l'autre.

Ils  n'ont pas  recommencés, ne  se  sont pas  livrés  comme ils 
l'ont fait  quelques  jours  auparavant mais  Harry  apprécie. Il
apprécie la timidité des gestes du mécheux, aime son souffle
contre son cou, ses jambes enchevêtrées aux siennes. Il aime
leurs messes basses, leurs secrets livrés tout bas dans le noir.
La  nuit  rapproche  et  Harold  à  l'impression  de  ne  vivre  que 
pour cela  à  présent.  Pour retrouver  Lucas une  fois  la  nuit 
tombée.

Les yeux rivés sur le ciel, Luke soupire, sourire aux lèvres. La
fascination  qui  se  lie sur ses  traits  donne  envie  au cadet  de 
l'embrasser
jusqu'à  l'étouffement.
Lucas
a  toujours  été
turbulent, toujours prêt pour faire une bêtise plus grosse que
la précédente  en étant enfant.  Il a toujours couru  dans tous
les sens sans ne jamais marquer de pause. Il est ce gosse qui
criait  plus fort  que  les  autres  et  protégeait  la  petite  tête
bouclée qui ne le  lâchait  pas. Mais  il a toujours aussi  été  un
gamin  qui s'émerveillait  facilement. Un  chérubin  dont les
yeux se mettaient à luire tant les choses le touchaient. Harry
se rappel de la première fois où ils ont aperçus un convoi de 
fourmis  transportant l'une des  leurs tombée  au combat.  (
Morte  noyée  sur le  rebord  de  la  piscine  en  réalité. )  Lucas
avait  poussé  un  cri d'exclamation  et  n'avait  pas  quitté  la
scène des yeux, allongé au sol. Puis ses iris s'était embués et il
avait  finit  par dire  que  c'était  un instant  bien  trop triste
malgré  sa beauté. Il se  souvient aussi de la première  fois où 
ils  ont pêché  et  de Lucas qui hurlait  qu'il fallait  relâcher  les 
poissons, qu'on  ne  pouvait  définitivement pas  les  tuer  pour
les  manger.  Et  si ils  avaient  des  bébés  ? S'ils  étaient  mariés 
avec un papa poisson ? Et si leurs mamans les attendait pour
manger ? 

Lucas était de ces gamins solides mais qui pourtant, avait un
cœur plus gros que bon nombres d'adultes. 

Harry  a  de  la  chance. Il a  de  la  chance, de  la chance, de  la
chance. Il ne  peut  que  se le  répéter. C'est étrange, cette 
sensation  de  comble au  milieu  de  sa poitrine.  Etrange  de
sentir son cœur devenu si gros grâce au châtain à ses côtés. 
Etrange de ne plus avoir envie de respirer sans lui. De ne plus
vouloir exister sans ses yeux couleur ciel d'été.

Alors, quand un papa tenant une petite fille à bras essaye de 
se  presser un peu plus sur le  bord  pour mieux  apercevoir le
spectacle,  Harold  lui  laisse  sa place, passant derrière  Lucas
sans ne pour autant le toucher.  Il a les bras le long du corps
et  apprécie  la  vision  de  la  nuque de  son  ainé  tordue  pour
pouvoir admirer au mieux la scène.

Luke se  redresse  légèrement puis  fait  un pas  en  arrière. Un 
simple pas puis son dos frôle le torse de celui qui le dépasse 
d'aisément une tête.

Qu'est ce qu'il fait ? Qu'est-ce que…?
Mais  le  bouclé  n'a pas le  temps de finir de  penser que  leurs 
corps se  rencontrent  et  qu'automatiquement  ses  mains se 
posent sur les hanches fines et étroites de son ami.

- Luke..? Amorce-t-il. 

Le concerné  ne répond rien, se  laisse  aller davantage contre
lui puis lui attrape les mains pour nouer ses doigts aux siens.
Chaleur, explosion, paillettes  et  confusion  se  mêlent  dans
l'encéphale du beau brun.

Lucas ne  réfléchit  pas.  Il vit un moment  parfait  et  rien  ne 
pourrait  l'être  plus si  ce n'est que  dans les  bras de  l'homme
avec lequel il est. Il se fiche de ceux qui l'entourent, des gens
qui les observent, les jugent peut-être. Il s'en fiche parce qu'il
est heureux et que personne ne peut lui voler ce bonheur.

Son bonheur, le sien.

Il s'en  fiche  parce  qu'il comprend. Il comprend enfin que  le 
regard des autres importe  peu, que ce n'est que lui et Harry
qui comptent. On peut bien penser ce que l'on veut d'eux, de
ces deux hommes qui s'aiment bien plus que la majorité des 
couples  mariés. On  peut  en  penser qu'ils  sont hors  normes,
qu'ils commettent un péché, qu'ils n'ont pas le droit à l'amour
mais peut importe. Peut importe le monde, la seule personne 
qui signifie  aux yeux  du mécheux  c'est  Harold.  Et Harold
mérite qu'on l'aime. Qu'on l'aime aux yeux de tous si ce n'est
que pour quelques minutes.

Peut-être  que  demain  ce  ne  sera  plus pareil. Peut-être  que
demain  Lucas ne  voudra  plus de  ces  gestes  en  public  - c'est 
une chose certaine - mais pour l'instant il a besoin des mains
fortes de son voisin sur lui. Il a besoin de lui faire comprendre
que même s'il est un homme, il l'aime. Il aime son corps aux
formes  brutes  et  droites.  Ces  lignes  marquées  et  ripeuses
sous ses doigts. Il aime le son de sa voix grave - si grave - et la
fermeté de ses caresses. Il n'a pas honte. Il n'a pas honte de
l'aimer si fort que ça lui en donne mal à la poitrine. Il n'a pas
honte de vouloir Harry plus que quiconque sur cette terre. Il
n'a  pas  honte  de  l'aimer
parce  qu'il
aime  la
plus
belle
personne nait sur cette planète.

Lucas pivote  de  manière  à  être  de  profil puis  passe  un bras
autour de  la  taille du bouclé  qui frémit  à  ce  contact. Ils
s'enlacent, se  tiennent proches  l'un de l'autre  et c'est si  bon 
d'avoir le blond contre lui qu'Harold en pleurerait presque.
Il sait combien ce genre de gestes en public signifient pour lui,
à quel point sa remise en question est réelle. Il sait que pour
Luke ce n'est pas simple de s'afficher ainsi avec une personne 
du même  sexe.
Une  personne  qui  dans
sa similarité  est 
pourtant  si  différente  et  complémentaire  à  la  fois.
Il
a 
conscience de ce qu'effectue le châtain pour lui et cela lui fait
l'effet d'un feu de bois au sein de ventre.

Le mécheux relève le visage vers lui et lui caresse le menton
du bout des doigts avant de se hisser sur la pointe des pieds 
et  de  tuer un peu plus  la  distance. Il l'embrasse, ici, sur un
pont au milieu  de  la  ville, en  plein  milieu  des  échos du feu 
d'artifice 
qui
se 
répercutent
contre 
les 
roches 
de 
la 
montagne. 
Il
l'embrasse 
délicatement,
tendrement,
amoureusement. 

- Je t'aime. Souffle timidement Lucas en rougissant contre les 
lippes du plus jeune.
Mourir.

Le ventre  du cadet  se  tord, se  noue  en  quelque  chose  de
délicieux qui lui fait monter les larmes aux yeux.

- Je t'aime. Répond-t-il en glissant une main sur son épaule.
Lucas s'empourpre davantage et cela est une vision dès plus
attendrissante sous les feux multicolores qui se rependent au
dessus d'eux.  Il s'agrippe  à  ses  hanches  puis  colle  la  tête
contre son torse, profitant des dernières minutes du quatorze
juillet.

- Hé papa ! Papa ? Paaaapaaaaa ! Cri l'enfant à qui Harold a
cédé sa place.

- Oui Léa ?

- Pourquoi les messieurs ils s'embrassent sur la bouche ? Hein
? Comme maman et toi ? Pourquoi ?

Harry ferme les paupières une fraction de seconde en sentant
le corps du mécheux se raidir contre le sien. Alors voilà, leur
moment magique touche déjà à sa fin. La coquille ouverte de 
Lucas se referme brusquement et Harold n'a pas de mal à se 
dire qu'il l'a perdu pour la soirée.

Un coup d'œil du père de famille dans leur direction, puis un
sourire  gêné  avant  que  ce dernier  ne  reporte  son  attention 
sur son enfant. 

- Parce qu'ils s'aiment.
Les cœurs respectifs des deux jeunes bondissent si fortement
que Lucas hoquète sous le choc.

La petite acquiesce, les sourcils froncés.

- Ils s'aiment comme toi avec maman ? 

Le père se racle la gorge. 

- Oui chérie. 

- Pourquoi y a des gens qui les regardent bizarre alors ?
Nouveau  raidissement
de
la  part
du
plus  vieux  tandis
qu'Harry raffermit sa prise contre ses hanches.

- Parce que…Quand les choses sont un peu différentes de ce 
que  les  personnes  ont  l'habitudes  de  voir
cela  ne  leur
convient pas. 

- Mais… Si ils sont amoureux… Pourquoi les gens n'aiment pas
ça ? Ils ont le droit d'être amoureux. Non ?

L'homme jette un regard au couple puis pince les lèvres.
- Je suis désolé… Grimace-t-il dans leur direction.

- Pas grave. Sourit Harry, embarrassé.

-
Hého
papa  ?
Papaaaaa
amoureux  d'un  garçon  ?
écarquillés.

- Non  mon  cœur, ce  n'est pas  mal. Tant que  tu aimes  la 
personne avec qui tu es ce ne sera jamais mal. Tu as le droit
d'aimer qui ton  cœur choisit. Peut  importe sa couleur, sa
religion ou si c'est un homme ou une femme. Mais tu as sept
ans  et  tu es  un peu petite  pour que  l'on  ait  ce  genre  de 
conversation.

- D'abord, je  ne  suis  pas  petite  ! Bah…  Hé  les  monsieurs ?!
Monsieur bouclé hého ?

!
C'est
mal
qu'un
garçon  soit
Demande  la  dite  Léa,
les  yeux  

Harold  tourne  le  visage  vers  elle  en  essayant  de sourire  de
son mieux.
- Oui ?

- Moi je veux te dire que, je m'en fiche que tu embrasses ton
amoureux sur la bouche et qu'il ait un zizi.

Wow et bien… 

- Léa ! Tu arrêtes maintenant ! ça suffit et laisse ces messieurs 
tranquilles !
Lucas à les yeux exorbités. Bien, c'est une fin de soirée pour le 
moins… Atypique.

Ils  ne  parlent plus durant  plusieurs  minutes et  ce n'est  que
lorsqu'ils 
ont
regagnés
la 
voiture 
qu'Harry
inspire
profondément pour relâcher la pression. 

Lucas
au
volant
est  toujours  quelque  chose  à  voir.
A 
contempler. 
Ses
mains,
ses 
pieds,
sa
concentration.
L'enchainement
de  ses  gestes.  C'est
une  chose  dès  plus
attrayante qui envoie des ondes addictives dans les veines du
plus jeune.

- Luke, ça va ?

- Ouais.  Je  suis  juste  en  train  de  devenir gay, ça  me  fait 
flipper, mais ça va.

Harold  se  met  à  rire  à  gorge  déployée  puis  s'essuie 
nerveusement les yeux en osant un geste dans la direction du
conducteur, passant les doigts sur sa barbe mal taillée.

- Ce n'est pas parce qu'on est… Impliqués toi et moi que tu es
gay. 

Froncement de sourcils.
- Et  je  suis  quoi alors  ? Je  suis  quoi Harold  ? Je  suis  là, à
toujours te regarder, à te vouloir comme un fou. J'ai envie de 
te toucher tout le temps, de poser les mains sur ton corps, de
sentir ta chaleur contre moi. J'ai envie que tu me  prennes en
bouche et que tu me prennes tout court. Je veux être avec toi,
tout le temps et j'ai peur que tu partes. J'ai -putain - peur de
te perdre. J'ai cette boule constante dans l'estomac tellement
j'ai peur de ça et t'es là… Avec tes cheveux et ta bouche et tes 
mains et…  Putain  arrête  de  sourire  comme ça  Stone. Je  vire
gay. Pas que  j'étais  hétéro mais  là  je  suis  sur la  bonne  voie 
pour être pédé. 

- Luke… Chéri, calme toi.

- Et tu vois, quand tu m'appelles chéri, j'ai le cœur qui saute 
n'importe comment. J'adore quand ces mots là roulent sur ta
langue. J'aime le fait que ça m'appartienne, que tu m'appelles 
avec des… Surnoms putain de mignons. 

- Amour, respire.

- Amour  ! Arrête  Stone  ! Arrête  de  me  faire  devenir gay  !
Arrête de me faire t'aimer un peu plus à chaque seconde ! Je
suis  amoureux  ! Bordel, je  suis  amoureux  d'un mec. Je  suis 
dingue amoureux de toi, de ta voix, de tous tes gestes. Et  je 
veux être gay, pour toi. Rien que pour toi parce que, putain, je
t'aime tellement !

La  respiration  du bouclé  est  saccadée mais  il essaye de  ne
rien  en  montrer.  Il a  envie de  rire. Ce n'est peut-être pas  le 
contexte le plus romantique de tous les temps mais les mots
brutes  et  parfois  vulgaires qui quittent  la  bouche  du  plus
vieux  lui  vont droit  au  cœur. Amoureux  de toi. Je  t'aime 
tellement.  Et c'est trop pour Harry qui secoue le visage puis 
se presse les paupières. 

- Lucas ?

- Je… Quoi ?

- J'ai envie  de  t'aimer.  J'ai  envie  de  recommencer, de  te 
toucher, de te connaître sur le bout des doigts. Est-ce que tu
me  laisserais  faire  ça, ce  soir ? Est-ce  que  tu me  laisserais
recommencer  ? Est-ce  que…J'ai  le  droit  de  te faire  l'amour,
tout doucement pour te  montrer  à  quel point moi aussi je 
t'aime ?

C'est dans le silence de la nuit que Lucas lâche un faible "oui".
Chapitre 13
Ils  ne  se touchaient  plus en  public  depuis  cette  soirée là.
Lucas avait laissé Harry l'aimait une fois de plus. Une fois où
leurs  corps s'étaient joints dans l'intimité  de  la  chambre  du
plus vieux. Sans  bruit, sans  gémissements.  Uniquement  des 
soupirs qui décrivaient leur amour. Une fois, une simple fois. 
Depuis, ils  reprenaient leur rythme  de  croisière  pour faire
avancer
leur
relation.  Doucement,
sans
se  presser,
ils 
construisaient  leur lendemain  - puis  leur surlendemain  et
peut-être l'année qui suivrait puis celle encore d'après… 
Harry est sous la douche et Lucas est confortablement installé 
dans son lit, calé contre les oreillers. Et il y a le téléphone du
bouclé  à  ses  côtés.  Il ne veut  pas  fouiller, c'est  un simple
automatisme. Il a  l'habitude  de  le faire  avec  Yazid, parfois
même  avec  Appoline  ,
alors  il
saisit  le  cellulaire  puis  le 
déverrouille, cherchant la galerie photos. Il semble y en avoir
des  centaines  et  un sourire  niais  s'affiche  sur son  visage  en 
découvrant
plusieurs  cliché  de  lui-même  à  Aix-les-bains.
Lucas qui dort, Lucas qui regarde le concert… Alors comme ça 
Harry le photographie à son insu ? Est-ce simplement légal ?
Puis  les  clichés  défilent  jusqu'à  ce  que  l'un d'eux  retienne  toute  -son  attention.  Un visage  coupé  à moitié. Un  œil très 
bleu,
des  ondulations  presque  blondes  et  la  moitié
d'un
sourire comblé. Une barbe parfaitement taillée.

Lucas fronce les sourcils alors qu'étrangement son estomac se 
resserre. Il hésite  puis, d'un  geste  expert  passe  à  la  photo
suivante.
Il
reconnait  parfaitement  Harry,
sa
touffe  de 
cheveux  bouclés  et  imagine  la  sensation  de  ses
dents
plantées dans la chair de ventre du jeune homme. Encore cet
inconnu.  C'est lui  qui prend la  photo. Photo trop  suggestive 
selon  Lucas. Le gars  à  les  yeux  rempli de  désir et  Harold  est
torse  nu sur le  cliché. Peut-être  même  nu. Et  Luke a  mal.
Vraiment mal.

Il ne  sait  pas pourquoi mais  il continue son inspection.  La
photo qui suit le réduit presque en miette. Pourquoi Harry a
ce genre de photos dans son fichu téléphone ?

Le gars  est  à  genoux  et  Harry  à  la  main  posée  sur sa  taille
pour le maintenir fermement. Harry le baise. Harry a pris des 
photos  pendant qu'il…  Puis  sans savoir comment Lucas se 
retrouve sur les messages reçus de celui qu'il aime.

La  conversation  qui
prédomine  est  celle  avec  un certain
Noah. Noah est  un  ami d'Harold,  Luke le  sait.  Il sait  que
l'irlandais est un confident, un frère de cœur alors il n'y prête
aucune  attention.  C'est un  certain  " Léo."  qui retient  son
attention. 

"  Salut Harry, ça fait un bout qu'on  ne s'est  pas  vus. Tu  me
manques. On pourrait aller manger et finir ça chez moi ? "
Lucas plisse  les  yeux, le  cœur battant  puis  inspire
profondément. Harold n'y a pas répondu. Et le texto date d'il
y  a  deux  jours.  Remontant le  file  de  la conversation,  Lucas
s'arrête puis prend la peine de lire le tout, la peine lui liant les
côtes.

Harry : " Hey Léoléo, on se peut se voir ce soir ? "
Léo : " Ouais, où ? "

Harry : " Chez toi ? "

Léo : " On sort, ciné, resto…?"

Harry : " Nope, je t'attache au lit et je te garde pour moi cette 
nuit. A ce soir."

Aïe.
Léo : " Merci pour ce soir. Quand je bouge je te sens encore
en moi. Haha. Je pense fort fort fort à toi. "

Harry : "  C'était cool, ouais. "

Puis  Lucas comprend. Il comprend Léo. Il voit  les  messages,
ressent ce  qu'il ressent. Il compatie mais  souffre lui  aussi. Il
souffre  parce  qu'Harry  voit  quelqu'un à  Lyon  et  qu'il n'a
mentionné  aucun  copain,  se  disant  célibataire.
Il
souffre
parce qu'Harold semble jouer sur deux tableaux. Son Harry, le 
petit chérubin qu'il aimait tant est devenu ce genre de type ?
Un sale queutard ?

Léo :  "  Petit  mot  pour te  dire  que  je  pense  à toi. Tu passes 
une  bonne  journée  ? Tu  veux  venir  à  l'appart  ce  soir ? Je  te 
ferai prendre  un bain  histoire  de  virer  toute  cette  farine  de 
tes jolies boucles… "

Harry : " Je finis à 19h. Je passe directement après. A ce soir. "

Tandis  que Luke s'apprête  à  fermer le  tout, un nouveau 
message  de  cet  inconnu arrive, faisant  vibrer le  téléphone
entre ses doigts.

Léo : " Première fois que tu ne me réponds pas. J'espère que 
tu vas bien. Tu me  manques, j'ai envie  de  te  voir et  de
redécouvrir ton corps… "

C'en est trop. Bien trop. Lucas explose. Oui, juste comme ça, il
explose. Quand Harry  rentre  dans la  pièce, il lui  jette  le
téléphone aux pieds puis le pointe d'un doigt menaçant.

- Tu fais tes valises et tu dégages de chez moi Stone. 

Harold bat des paupières. 

- Quoi ? 

- Tu dégages. Je ne veux plus te voir. Tu vires de ma vie, tu…
Son cœur s'affole. Harry à les mains moites. Qu'est ce qu'il se 
passe  ? Qu'est ce  qu'il a  fait  ? Il n'a  même  pas  conscience 
d'avoir mal agit, alors  pourquoi cela  maintenant  ? Pourquoi
Lucas ne veut plus de lui ? Pourquoi…? Non c'est impossible,
tout bonnement impossible.

- Lucas je… Qu'est ce que… Tu…Essaye-t-il de parler, paniqué. 

- T'es un putain de gros connard Harry ! 

Coup de poing fictif dans les côtes.
- T'as un mec à Lyon et tu… Tu sais que je ne suis pas gay, que
j'ai jamais rien fait avec un gars et toi, t'arrives de nulle part,
tu me voles ma virginité et après je me rends compte que tu
joues  sur deux  tableaux  ? C'est quoi de  ça  Harry  ? Tu  me 
prends pour un con ou quoi ?!

- Un mec à Lyon ? Demande le concerné, incrédule.

- Oh ne commence pas ! Ne fait pas comme si tu ne savais pas 
! Léo truc muche ! Le mec avec qui tu fais des photos porno !
Superbes photos d'ailleurs, ça mérite un prix !

Harold  écarquille  les  yeux, les  mains levées  vers Lucas pour
clamer
son  innocence.
Sa
poitrine  se  déchire.
Il
peine  à
inspirer, à trouver de l'air. Il peine garder son calme, à ne pas
se mettre à crier. Il tremble, si fort que ses jambes ont du mal
à le porter.

- Lucas je… Ce…

- Ferme là. Juste… Ferme là, okay ? Nous deux, on arrête là.

- Qu..Quoi ? N-non ! Non Lucas tu ne… Non !

- Si. Si, si, crois  moi. On  arrête  tout. On  arrête  les  frais, les 
prises de risques inutiles. On arrête d'être… On est quoi ? Des
amis  qui baisent ? C'est ça  pour toi ? Tu baises ton  ami
d'enfance  parce  que  t'as  pas l'autre  bonne  poire  à  fourrer  ?
C'est ça Harry ? T'avais simplement envie de te soulager ?

- Tu  dis  n'importe  quoi Lucas ! Hurle  Harold en  sentant  son
cœur lui remonter dans le gosier.

- T'es sûr ? T'as l'air de l'apprécier ce  Léo. Tu passes pas mal
de soirée chez lui à, je  cite " l'attacher au lit". Alors au final,
qui est-ce que tu trompes Harold, lui ou moi ?

- Je ne trompe personne ! Je… Lucas…!

- Tais toi ! Tu me fais  mal ! J'ai mal putain ! S'énerve le plus
vieux en faisant de grands gestes avec les bras.

L'asthmatique  qui est  en  Harry  peine  à  respirer.  Il est obligé 
de s'arrêter puis de poser les mains sur sa poitrine afin de ne
pas  suffoquer  puis  de  s'effondrer  à  même  le  sol.
Il
est
inenvisageable que  leur histoire  vol en  éclat  pour un coup
d'état qui n'a  lieu  d'être. Le bouclé  ne  peut  envisager  un
avenir sans Lucas. Sans ses yeux bleus intenses et les courbes
de  son corps. Il ne  peut envisager  un futur ou  il n'est peint
dans le décor avec lui. Il ne peut vivre sans lui, sans sa voix, la 
cambrure  de  son dos et  la  finesse  de  sa mâchoire. C'est
impossible. Ca ne peut pas se finir comme ça.

- Je m'en fous de Léo !

-
Comment
tu
peux  dire  ça  avec  les  photos  dans
ton
téléphone et tout ses messages ? Il t'aime lui aussi ! Il te veut 
! Il est amoureux ! S'écrie le châtain en sentant les larmes lui
piqueter les yeux.

Lucas ne  peut  partager  Harry. Ce  n'est pas  concevable, c'est 
même inconcevable. Ce n'est pas quelque chose qui puisse lui 
traverser l'esprit. Si Harry veut Léo en plus de lui, autant tout
arrêter. Autant le perdre à jamais, ne plus en entendre parler.
Quitte à mourir…

Et  Harold  suffoque,
ses  poumons
brûlent,
l'air
siffle  en 
pénétrant sa trachée. Lucas lui échappe, Lucas lui glisse entre 
les doigts. Lucas fuit. Lucas part. Non, non non non non non !

- Mais moi je t'aime toi ! Je suis 
amoureux de toi, pas de Léo !
Je…. Lucas ! S'il te plait ! S'il te plait crois moi ! C'est toi, ça à
toujours été toi. Il n'y a que toi !

-
Pourquoi
ces  messages  alors  ?
Pourquoi
ces  photos  ?
Pourquoi…  Pourquoi il te  contact toujours  ? Tu  n'as même
pas  répondu à  ses  derniers  textos… Tu  comptes  le  revoir… 
Tu…? 

- C'est un ami, un type  que  je connais  depuis un moment et 
avec qui je me suis dis que ça pouvait coller. Je pensais que j'y
arriverais… Je  pensais  que  je  pourrais  t'oublier  mais  t'étais 
toujours là. Je pense tout le temps à toi. Tout le temps. Et au
début, avec Léo j'ai cru que j'y arriverai peut-être. Que peutêtre  il arriverait à me  faire  aimer.  Peut-être  qu'il réussirait  à 
me faire oublier combien mon monde tournait autour de toi
alors que tu n'étais même  plus là. Et… Lucas… Lucas… S'il te 
plait, tu n'as pas le droit de me laisser…

Il pleure. Harry Stone pleure. Les larmes dévalent son visage
par
grosses  goûtes  puis  s'étalent
sur
son  tee-shirt.  Ses
épaules sont violemment secouées et s'il continue ainsi, il va 
frôler l'arrêt  respiratoire. Depuis  quand n'a-t-il pas  fait  un
crise d'asthme ? Longtemps lui semble-t-il.

- Tu n'as pas le droit de partir parce que… 
Je t'aime si fort que 
j'ai peur de ne pas en avoir assez de toute une vie pour te le 
dire. Je  t'aime bien  plus que  toutes les  âmes  de  cette  terre 
réunies. Lucas, tu  ne  peux  pas  t'en  aller, tu ne  peux  pas  me
laisser parce  que…  Je  vais  faire  comment sans  toi, moi ? Je
vais…  Je ne  peux  pas  vivre sans toi…  Je  ne  peux  pas…  Je  n'y
arriverai pas une deuxième fois Luke… Je… Je… Lucas… 

Lucas secoue tristement la tête puis se passe une main rapide 
sur le  visage, soupirant  lourdement.  Harry  croit  voir une
larme mourir sur son menton.

- Si c'était une erreur Harry ? Si… Nous deux ce n'était qu'une
erreur de parcourt ? Qu'on… Avait juste voulu essayer ? Si…

- Non ! Tais toi ! Panique Harold. Tu n'as pas le droit de nous
qualifier  d'erreur ! Où  est l'erreur ? Trouves-en  une  ! Peutêtre la fois où on s'est revus et où j'ai cru que mon monde se 
remettait à tourner parce que t'étais là ? La fois où on a parlé 
de  tous nos  souvenirs  d'enfance  en  souriant  ? La  première
nuit à Aix-les-bains à te serrer contre moi parce que tu avais
froid  ? Les  concerts  où  tu  m'as  laissé  me  faire  une  place 
auprès de toi ? Ou la nuit dans la tente à s'aimer. Parce que,
ouais, figure toi que je t'ai aimé. Je ne t'ai pas baisé, ni sauté
ou je ne sais quoi. Je t'ai aimé de la manière que je trouvais la
plus belle possible. Je me suis ouvert à toi Lucas, et peut-être 
que  je  n'étais  pas  vierge comme tu dis  mais c'était  tout
comme. C'était  tout comme parce  que  l'expression  "  faire
l'amour" prenait enfin un sens à mes yeux.

Harry  parle  vite, mâche  ses  mots tant  il a  peur que  Luke lui
échappe.  Il
est  au
bord  des  convulsions,
sa poitrine  tire 
violemment  et  devant  ses  yeux  se  mettent  à  danser
de 
méchantes  mouches  noires. Il va  s'évanouir, tomber dans le 
coma. Mourir.

Si Lucas part, il rendra l'âme. Il le sait, en est persuadé.

- Je  ne  sais  pas Haz…  Je  ne  sais  pas… Peut-être  qu'on  ferait
mieux  d'arrêter avant que  ça  ne  prenne  trop  d'ampleur,
qu'on  soit  trop  impliqués…  Peut-être  qu'on  devrait arrêter 
avant de tout gâcher… De… Harry…

- De tout gâcher ?! Hurle Harold.

Il hurle  au sens propre. Il ne  parvient  plus à  se  contenir, à
contenir  le  démon  qui lui  ronge  le  sang. Si Lucas part, il est
finit. Si Lucas part, il ne vit plus. Si Lucas part…

- C'est toi qui gâche tout Lucas ! C'est toi qui gâche tout ! Tu
me  fais  mal ! Je t'aime et  toi…  Et  toi tu…  Tu  quoi ? Tu  fuis
pour
deux  putains  de  photos  et  des  messages  qui
ne 
signifient rien ?! Tu fuis pour un type que je n'ai pas vu depuis 
plus de trois mois et dont je n'ai rien à foutre ? En fait, c'est
ça que tu veux ? C'est te barrer ? T'as trop peur de ce que ça 
implique en réalité ! T'as peur de devenir qui tu es vraiment !
Ca te fait peur d'aimer un homme, d'adorer qu'un homme te 
fasse l'amour ! T'as peur ! Et moi aussi j'ai peur parce que si
tu pars, je meurs Lucas. J'ai peur parce que mon existence se 
résume à toi ! J'ai peur mais je n'ai pas envie de partir parce
que depuis que t'es là, je suis heureux !

Harry manque vraiment d'oxygène.
- Je t'en supplie Luke, ne fais pas ça… Je t'en supplie, ne me
quitte pas. Je t'aime Lucas. Je t'aime comme un fou. Je t'aime.

-
Pourquoi
?
Le
visage  du  mécheux  est  défiguré  par les 
larmes.

Harry sanglote.
- Pourquoi je t'aime ? Parce que t'es 
mon Lucas. C'est tout, ta
voix, ton  rire, tes caprices, tes  yeux  bleus, ta  barbe, tes
épaules, la courbe de tes fesses. C'est tout. Tout. Ta manière 
de rougir, d'être gêné et de me lancer juste après des regards
qui me  disent que  tu m'aimes, parce  que  c'est  vrai, n'est-ce
pas ? Tu m'aimes Lucas, ose dire le contraire. Tu m'aimes et 
t'as peur. T'as peur de  m'aimer  parce  que  je  suis  un  gars. 
Mais  qu'est ce  qu'on en a  à foutre  ? Etre  homo ce  n'est pas 
être une pédale, ni une tante, une tarlouze ou je ne sais quoi, 
être  homo
c'est  simplement  aimer  quelqu'un
qui  nous
ressemble physiquement. C'est aimer un homme. Et il est où
le mal ? Dis moi où est le mal ? 

Lucas renifle, la tête basse.
- Y est où le mal à tomber amoureux ? Depuis quand l'amour
c'est mal ? Pourquoi on devrait se cacher, ne pas en parler ?
J'ai envie qu'on sache. J'ai envie qu'on sache que mon copain,
l'homme que j'aime est extraordinaire. J'ai envie qu'on pense 
que  je  suis  chanceux parce  que  celui  qui  partage ma  vie  est 
merveilleux. Lucas, y a pas de mal à ça. T'as le droit de vouloir
tout ça, de me vouloir. Je suis en train de vivre les plus beaux
instants de ma vie, alors ne t'en va pas. Reste avec moi.

Harold  est  obligé  de  se  taire  pour essayer de  récupérer  un
minimum  d'air. Il est  tremblant  à un point que  ses  os  se
heurtent les uns aux autres.

- Y a personne d'autre que moi…? Couine Lucas. 

Le cadet secoue la tête, la main posée près du cœur. 

- Non,  tu as toujours et  seras  toujours  le  seul et  l'unique,
Luke.
Puis 
Lucas
fond
en 
larmes,
se 
rapprochant
d'un
pas
chancelant  de  Harry. Il n'ose  pas  le  toucher, n'ose pas  le
regarder. Il tire sur le bas de son tee-shirt jusqu'à l'élargir puis
hausse grossièrement les épaules.

- Pardon…? Tu me pardonnes hein ?

Harry souffle.
- Tu  ne  vas pas  me  quitter hein  ? Harry, tu ne  vas pas  me 
quitter  ? Je…  Suis  désolé… J'ai cru  que…  Je…  Tu  ne  vas pas
partir hein ? Harry…? Tu peux parler s'il te plait ? 

- Tu veux toujours de moi ? Questionne le brun.

Lucas acquiesce puis, sans crier gare par entourer le corps du
plus jeune à l'aide de ses bras.
-
Pardon.  Je  suis  désolé  Harold.  Je  suis  vraiment  désolé
Hazza… J'ai cru que j'allais devenir fou… Je…

- T'es jaloux. Et ça fait peur.

- Pardon je…Mon amour, excuse moi…

Harry  cille  puis  éloigne  légèrement
Lucas
l'observer, sourire aux lèvres. 

de  lui  afin  de  

- Quoi ? 

- Mon amour ?
Lucas
s'embrase 
jusqu'à
la 
racine 
des 
qu'Harold l'attire dans une étreinte d'ours, humant l'odeur de
son shampoing.

cheveux 
tandis

- Oui…Je, ça m'a échappé…

- C'est toi mon amour.
A partir de cet instant, Lucas a peur de perdre Harry. Il a peur
parce  qu'il a  fait  une  si  grosse  crise  de  jalousie qu'il est 
effrayé à  l'idée  que  cela  soit  de  trop  pour Harold.  Alors, il
redouble d'intentions. Ce soir là, alors que Yazid est Appoline
sont installés  avec  eux  sur la  terrasse  au  bord  de  la  piscine,
Lucas se  lève  pour se servir un verre  et  presse  délicatement
l'épaule  de  bouclé. Yazid  n'est pas  au courant.  Harry  est  le
secret de Luke. Son plus gros et plus beau secret.

- Tu  reprends le  boulot  en  septembre  ? Demande  Yazid  à 
Lucas.

- Ouais, le deux. Je vais retrouver mes gosses.

- Et toi, Harry ? 

Harry  hausse les  épaules  puis  avale  une  gorgée de  son  coca
cola. 
- Je suis plongé dans l'administratif en ce moment. Faire des 
demandes  de  dérogations, de  constructions et  tout ce  qu'il
s'en suit, c'est une procédure assez longue. 

-
Tu  veux  ouvrir
une  boulangerie,  c'est
ça  ?
Demande 
Appoline  en posant la tête contre l'épaule de Yazid.

Lucas est focalisé sur ce petit geste. Est-ce qu'il aimerait faire 
ça, lui  ? Est-ce  qu'il aimerait  enlacer  Harry  face  à  eux, ses 
amis  ?
Souhaiterait-il
qu'ils  sachent,
qu'ils  soient  mis  au
courant de  leur…  Situation  ? Il ne  veut  pas  que  Yazid  les
imagine  durant  leurs  rapports, ne  veut  pas  qu'il l'imagine 
sucer Harry même si cela n'est pas encore arrivé. Il a peur de 
leurs  regards, du  changement dans leurs  yeux mais…
N'aimerait-il pas, le  soir, comme maintenant, attirer Harold
contre
lui 
et 
lui 
dire 
doucement
à 
l'oreille 
qu'il
est 
particulièrement en beauté ?

Les  sourcils  froncés, il hoche  la  tête  puis  pose  son  verre  au
sol.

Les fauteuils du salon de jardin sont agréables, les bougies et 
loupiotes  de  noël qui les  éclairent  réchauffent  leurs cœurs,
mais ce qui réchaufferait le sien un peu plus serait d'être avec
Harold.

Alors, brusquement, Lucas se lève de son siège puis se plante
devant le bouclé qui lève des yeux interrogateurs vers lui.

- Je  peux…  Venir  ? Chuchote-t-il
de
manière
à 
ce 
qu'uniquement lui  ne  puisse  l'entendre. Enfin, je  veux  dire… 
Je peux… m'asseoir sur tes jambes ?

Harry a le cœur qui gonfle, tournoie sur lui-même tandis qu'il
se redresse dans le fauteuil, ouvrant les bras au châtain qui se 
laisse timidement glisser sur les cuisses du bouclé. Lucas a le
visage  tourné  vers lui, ne  souhaitant voir la  réaction de  ses
amis. Il est effrayé mais ne veut plus leur mentir. Il faut qu'ils 
sachent.  Qu'ils  comprennent qu'Harold est  présent dans  sa
vie  et  pour un très  long moment.  Les  bras d'Harry  enroulés
autour de sa taille  lui  créaient  un rempart contre  le  monde
extérieur et  là, proche  de lui, il se  sent en  sécurité. C'est
pourquoi, sans réfléchir, il pose sa bouche sur la sienne pour
un chaste baiser.

Harold ne bouge pas, répond au baiser puis retient au mieux
le sourire qui menace de lui dévorer l'intégralité  du visage. Il
l'a fait. Lucas l'a fait. Mais il se cache dans son cou comme un
enfant apeuré  et  le  bouclé ne peut rien faire  d'autre  que  de 
lui caresser le dos par-dessus son tee-shirt.

-
Luke, tout va  bien…  Lui  murmure-t-il
à  l'oreille
après
quelques secondes. 

Mais il ne réagit pas, se lovant un peu plus contre son torse,
les mains moites, la respiration courte.
- Y' était  temps, je  me  demandais  quand  vous  alliez enfin 
réagir.
Siffle  finalement
Yazid,
faisant
aussitôt  réagir
le 
mécheux qui se redresse.

Le métis  a  un sourcil arqué, une  cigarette  pincée  entre  les
lèvres. Appoline 
sourit  tout en  tapotant la  cuisse  de  son 
fiancé puis Lucas respire enfin, laissant le bonheur infiltrer ses 
veines et son âme.

- ça… Ca ne t'embête pas alors…? Enfin que… Harry et moi… 
Tu vois Yazid je…  

Harold  pince  amoureusement  la  hanche  de  son  ami tandis
que le visage de Yazid se fend en un sourire moqueur.
- Mec, t'es mon meilleur pote, mon frère, si j'étais pédé, moi
aussi j'aurais  craqué.  Rit-il. Aussi bien  pour toi que  pour lui.
Puis, c'est  Harry dont on  parle. T'as toujours  eu  l'air d'un
amoureux transi dès qu'on évoquait le sujet alors vous savoir
ensemble maintenant ça me donne presque envie de pleurer. 
Lâche le Pakistanais en tirant une latte.

Le
bouclé  embrasse  l'épaule  de  Lucas
en  resserrant
son
étreinte. Il est fier de lui, tellement fier qu'il pourrait  donner
son nom aux étoiles.

Le proverbe  ne  dit-il pas  "  qui va  doucement va  loin  "  ? Et
bien,
c'est  ce  qu'ils  font.
Doucement
mais  surement  ils 
avancent. Pas à pas ils tracent leur route vers un futur rempli
d'aventures.

Chapitre 14

Lucas pris d'une soudaine pulsion passe les mains sous le teeshirt  d'Harry, glissant  la  langue  contre  sa pomme d'Adam. Il
adore  son  goût, la  saveur Harold  Zachary  Stone.  Il adore
sentir le  picotement de  la  barbe  de  ce  dernier  contre  sa
bouche, entendre son souffle prendre un rythme erratique et
des  gémissements  bas
franchir
ses
lippes.
Ils  n'ont
fait
l'amour que  deux fois, se  sont  laissés  aller  l'un à  l'autre
simplement deux fois mais Lucas aime cela, rendre fou Harry.
Il aime  jouer avec  lui, le  sentir durcir  contre  sa cuisse  et  se
frotter l'un à  l'autre  jusqu'à  venir  dans leurs  caleçons, leur
seul vêtement restant. 

- Qu'est-ce que…? Halète Harold.

- Chut… Ernest est à la sieste… J'ai envie de goûter à ta peau
depuis le réveil… 

- Lucas on est en pleine après midi et…

- Je m'en fous… Je vais exploser… J'ai besoin de sentir ta peau
contre la mienne maintenant.

Comment
lui  refuser
cela  ?
Harry  ahane  tandis  que  les 
paumes  du mécheux  se  pressent  sous son  tee-shirt, contre
ses reins. Elles sont chaudes et douces. Tellement fines pour
des  mains d'homme mais  si  belles…  Harold  pourrait  passer
des  heures  à  les  contempler, à  contempler  ces  longs doigts
qui se glissent parfaitement entre les siens.

-
 Mon bébé… Chuchote Lucas contre son épaule.
Son  corps  réagit, frissonne violemment  et  les  réminiscences 
de  ce  surnom  lui  noue  la  gorge. Il reste  le  bébé  de Lucas,
cette  petite  tête  bouclée
qui
n'a
jamais  aimé  personne 
d'autre  que  ce  garçon  hyperactif. Les  vagues  de  chaleur qui
lui  longent  la  colonne  vertébrale lui  font perdre  la  tête. Il a
conscience  de la  bouche  de  Luke contre  sa clavicule, de  ses
mains sur ses  hanches, s'attaquant  ensuite  à  la  ceinture  de
son pantalon. 

- Putain, Luke…  Grogne-t-il en  enfonçant  une  main  dans les 
cheveux parfaitement coiffés de son ami.
Les étoffes se froissent, tombent au sol silencieusement et ce 
n'est que  le  bruit  de leurs lèvres  se  rencontrant et  de  leurs 
respirations  qui rompt  le  calme de  la  pièce. Harry  n'a  pas
encore  connu  un Lucas aussi  pressé  qu'à  cet  instant.
La 
manière  dont
il
colle  ses  hanches  aux  siennes  lui  fait 
doucement tourner la  tête. Il est  déjà  tellement dur contre
lui.

Ils sont en boxer face à l'autre, à égalité dans leurs tenus puis
Harold  prend finalement les  choses  en  mains, attrapant son 
ainé  par la  nuque  pour l'attirer  contre  lui, mangeant ses 
lèvres de manière sensuelle et divine. Lucas geint à voix basse 
contre  sa bouche, provoquant  des  ondes  de  plaisir dans les 
veines  de  son  conjoint. C'est si  bon  d'aimer. C'est si  doux 
l'amour. Si vrai. Tellement sincère.

- Je t'aime. Est obligé de susurrer Harold entre deux  baisers.
Je t'aime si fort.

Lucas halète, se colle au maximum, descend les mains sur les 
fesses bombées du garçon.

Harry sait qu'il a besoin d'entendre ces mots, de savoir que ce 
qui les entoure existe, que le lien entre eux est réel, non feint.
Doucement,
il
attrape  le
visage  du
blondinet  entre  ses
paumes  pour planter ses  iris  verdoyants  dans ceux  couleur
océan  à  sa portée. Comment pourrait-il se  lasser d'un  pareil
spectacle ? La peau dorée de Lucas est aussi douce que de la 
soie, aussi belle  qu'un précieux  tissu. S'il était  un objet, il
vaudrait  tout l'or du monde, les  étoiles  et  le  soleil. Harry
préférerait mourir, se  faire  ensevelir plutôt  que  de  ne  plus
voir ses lèvres fines et son nez droit. Il préférait s'oublier dans
les tréfonds d'un puits plutôt que de ne plus avoir accès à ces 
gestes, ces mains magnifiques et ce rire angélique.

Lucas a  la  gorge  qui se  noue  subitement, dévoré  par les 
pupilles  amoureuses de  celui  qu'il aime  tant.  Il aime, adore
cette  sensation  de  signifiance. Il aime  le  regard  qu'Harold
porte sur lui, surtout dans ces moments intimes. Il aime voir
qu'il est  important, qu'il n'est pas  de  passage. Mais  pardessus tout, ce qu'il aime le plus c'est se dire qu'il laissera une 
marque  dans la vie  du plus jeune. Il espère  laisser une  trace
aussi étendue  que  celle  qu'Harry  laisse  sur son  cœur. Il se 
sent tellement irremplaçable  à ses yeux, comme s'il était  un
diamant  ou  un  saphir.
Il
se  sent
comme
du
cachemire,
comme les joyaux de la reine. 

- T'es beau… Souffle le cadet en pressant une fois puis deux la
bouche sur les lèvres de son acolyte.

Harold  pourrait  passer sa vie  à  regarder les  yeux  bleus  du
châtain  s'embraser grâce  à  lui.
Il
pourrait  passer chaque
seconde  de  son  existence  à  simplement  le  contempler, à  se 
nourrir de  sa  beauté  ahurissante. De  toute  sa douceur dans
sa dureté. Il pourrait  être  juste  là, assis  proche  de  lui  à
l'observer. 

- T'es si beau que ça me  fait mal… La voix du bouclé craque
alors que Lucas bat des cils, le cœur tremblant.
Les longs doigts du plus vieux partent s'attarder sur les joues 
dépourvues de barbe de son ami. Il les caresse, appréciant les 
poils qui repoussent contre ses phalanges puis se hisse sur les
orteils pour l'embrasser. 

- Ne pars plus jamais…Chuchote-t-il contre ses lèvres.
Aussitôt  les  mains  du plus jeune  se  font plus  présentes  sur
son corps, dévalant la chute de ses reins, s'accaparant de ses
hanches  avant
de  lui  parcourir
les  fesses.  Lucas
frémit,
soupire contre l'épaule de son cadet. 

Tout  s'accélère  rapidement  mais  pas suffisamment. Ils  en 
veulent plus, encore
et  toujours  plus.
Harry, assis sur le 
rebord  du lit  se  fait  pousser  fermement jusqu'à  finir allongé 
afin  que  Lucas lui  monte  dessus. Ce  dernier  est  avide. Avide
du corps du bouclé, de  sa chair  tendre  et  imparfaite. Il est
avide de ses baisers, soupirs et caresses. 

- J'adore ta peau… Gémit Lucas tandis que sa langue retrace
les contours des pectoraux du plus jeune.

Ce dernier se consume, brûle. Il n'a jamais ressenti toutes ces 
diverses  émotions.
Il
n'a  jamais  saisi  l'ampleur
de  ses 
sentiments. Avant Luke, il ne savait pas ce qu'aimer signifiait.
Il ne connaissait pas l'amour, n'avait pas conscience de toute 
la signification qu'avait ce terme.

- Je  t'aime mon  bébé. Murmure  le  mécheux  en  collant  son
bassin à celui du bouclé, ondulant des hanches. 
Lucas se  mord les  lèvres  pour ne  pas  gémir. Ils  ne  sont pas
seuls  à  la  maison  aujourd'hui et  ce  n'est pas  la  nuit. Depuis 
quand prennent-ils le risque de s'aimer en plein jour ? Depuis 
que  le  châtain  l'a  décidé. Depuis  que  rester loin  d'Harry  est
trop difficile. Il ne peut plus attendre, ne peut plus attendre 
que l'obscurité les engloutisse avant de pouvoir finalement le 
toucher. De le redécouvrir sans cesse, sans souhaiter que cela 
ne cesse.

Et  alors  que  leurs  sexes  se  frottent,
que  leurs  mains se 
trouvent, que  leurs  bouches  se  cherchent…  La tornade  fait
ravage.

- Les  garçons vous  voul…  Oh  pardon  ! S'écrie  Johanne, les 
yeux écarquillés en refermant la porte.
Lucas se redresse d'un bond pour se retrouver au milieu de la
pièce, le  cœur battant  à  tout rompre. Il ne  s'imaginait  pas 
faire  un quelconque coming-out de cette  manière  auprès  de
sa mère. S'envisageait-il seulement de faire  un coming-out ?
Après  tout, il n'est pas  gay, il est  simplement…Harrysexuel Harryamour. Alors… Son ventre lui fait mal, sa tête se met à 
tourner.

Harold est assis au milieu du lit, éberlué, ne semblant pas se
rendre compte de l'urgence de la situation. Ils ont été surpris.
Ils ont été vus. La mère de Lucas sait et Lucas a l'impression
d'étouffer.  Est-ce  une  solution  que  de  rester enfermé  dans
cette  chambre  jusqu'à  ce  que  mort  s'en  suive  ? Il ne  pense 
pas  un instant  sortir  de  la  pièce afin  d'affronter  celle  qui l'a 
enfanté. Il n'est pas prêt à cela. Il n'est pas prêt à ce qu'elle lui
dise  qu'il n'est plus son fils  parce  qu'il aime un homme. Si
jamais elle le mettait à la porte ? Qu'elle ne voulait plus de lui
dans sa propre  maison  ? Si…  Elle trouvait  cela  répugnant,
qu'elle trouvait son fils contre nature ?

Lucas déglutit  durement. Il a  si  mal au ventre  qu'il craint 
d'être malade.

- Luke… Souffle finalement le bouclé.

- Ca c'est la merde.

- On va aller lui parler et…

- Non.

- Mais…

- Et si elle me vire ? Et si elle me trouve dégueulasse Harry ?
Si… Si je ne suis plus son fils ? Si…

Paniqué, Lucas se passe une main sur le visage avant de tirer
sur la  pointe  de  ses  cheveux.  Harold  baisse  les  yeux. Alors
c'est  ça.  Il a  honte. Honte  d'être  ce  qu'il est  lorsqu'ils  sont
ensemble. Il a  honte  d'être  avec  un homme, d'apprécier  la
douceur du bouclé. Il a honte d'aimer. Harry a mal mais ne dit 
rien, laissant ses  yeux  courir sur la  silhouette  effrayée  du
châtain.

- Et si…C'n'est pas
 naturel.

-
Arrête  Luke.
Tu  deviens  blessant.  Finit-il
par
lancer
durement.

Lucas se  tait, relève  le  visage, la  bouche  ouverte  pour dire
quelque  chose  qui
ne  franchira  jamais  ses  lèvres.
Il
ne
souhaite pas blesser, heurter Harry. Son désir n'est en aucun
cas de lui faire mal, de chiffonner son cœur. Il l'aime, qu'il soit 
un homme ou une  femme. Il l'aime  pour lui, ses qualités, sa
personnalité  et  même ses défauts. Il l'aime  parce  qu'il est 
Harry.

Luke s'assied sur le bord du lit puis attrape les doigts du brun,
les nouant avec les siens. Il ne supporterait pas de le perdre. Il
ne  pourrait  supporter de  le  perdre  une  nouvelle  fois, de  ne 
plus être près de ces yeux verts et de ces lèvres charnues.

- Y a rien de dégueulasse à être pédé. Si t'as honte d'être avec
moi, pars, mais ne me fais pas douter de qui je suis Lucas. Je 
n'ai  jamais  eu  à  m'en  cacher et  ça  ne  va pas  commencer 
aujourd'hui. Je veux bien faire des efforts pour toi Luke, parce
que  c'est  tout nouveau  pour toi. Parce  que  t'as peur mais 
surtout, surtout parce  que  je  t'aime mais dans ce  cas ne vas
pas  dire  que  je  suis  contre nature  et  que  je  suis  répugnant
parce que j'aime te bouffer la queue. Ca me fait mal. 

Lucas, les épaules basses hoche la tête puis resserre les doigts
contre la paume du bouclé.

- Je n'ai pas honte de toi. Je n'ai pas honte de ce que tu es ni
de  ce  que  tu représentes  Hazza.  Mais  les  gens  autour…  Les
gens pensent que ce n'est pas…

- Je  m'en  fous des gens Lucas. Arrête  de  vivre  pour eux  un
peu. Vis pour toi. Tu penses vraiment qu'ils se soucient de ton
bonheur ? Et ta vie, tu vas la faire avec eux ? Avec ta mère ?
Non.

- Arrête.

- Arrêter  quoi ? De  dire  la  vérité  ? De  t'ouvrir les  yeux  ? Je 
veux bien être patient, ne pas nous exposer. Je veux bien tout
ce que tu veux mais pas que tu nous dénigres.

- Je ne nous dénigre pas. Souffle Luke, las.

- Non, non. Pas du tout. Nous ne sommes pas naturels. Nous
sommes  dégueulasses, mais non tu ne  nous dénigres  pas du
tout.

- Arrête. C'est trop compliqué  pour toi de me  comprendre  ?
De  saisir que  je  n'ai  connu  que des  filles  ? Des  dizaines de 
filles ? C'est assez étrange de passer de bourrin à celui qui se
fait bourriner Harold.  Alors ouais, j'ai peur ! J'ai peur que  tu
te  barres  avec  tout ce  que  je  te  donne. J'ai peur que  tu me 
laisses  ici, seul. Je  pourrais crever si  tu te  barrais. Et  oui, j'ai
du mal à  accepter, j'ai peur de  ce  que  ma  mère  va penser.
Oui, j'ai peur du  regard des  gens  mais j'ai surtout peur du
regard  que  toi tu portes  sur moi. Je  suis  comme l'autre  là  ?
Léo ? Un mec de plus ?

Harry se détache du jeune homme, soupir puis se lève afin de 
se rhabiller. 
- Qu'est ce que tu fais ?

- Je vais prendre l'air.

- Harry..

- Non. Je vais prendre l'air.

- Mais…

- Je ne t'ai jamais bourriné. Tu vois, les deux fois où tu as bien
voulu que… Pour moi, je te faisais l'amour. Je te donnais mon 
cœur en plus de mon corps. Et si ça te manque tant que ça de
prendre  quelqu'un, vas-y. Pas de  souci, je  veux  bien  me 
foutre  à  quatre  pattes  pour toi, mais  ne  redis  jamais que  je 
suis contre nature putain.

Harold se presse les paupières à l'aide du pouce et de l'index
puis inspire profondément. Il n'est pas d'humeur à continuer
cette conversation. L'après midi qui semblait prometteuse est
finalement désastreuse.

- Je ne t'ai jamais demandé de te 
 foutre à quatre pattes ! Je 
veux  juste  que  tu
me  laisses  du
temps.
C'est
dur
à 
comprendre ?

- Comprendre  que  t'as honte  de  moi ? De  m'aimer  ? Je  l'ai
bien  saisi. Je  suis contre  nature après  tout. Je  vais  prendre
l'air Lucas. Reste  dans ta  chambre  ou  va  t'expliquer avec  ta 
mère si tu veux mais moi je sors.

Harry finit de s'habiller, referme la boucle de sa ceinture puis,
sans un  regard  derrière  lui, s'en  va.  Lucas l'entend dévaler 
l'escalier  avant de  claquer la  porte  d'entrée et  son  cœur se
serre.
Et 
si 
il
perdait 
sa
mère 
en 
plus
d'Harold 
?
Qu'adviendrait-il de lui ?

Alors  avec  courage, il se  revêtit  puis  inspire  profondément
avant de  descendre  à  son  tour. Johanne  est dans la  cuisine,
cassant des  œufs sur le  rebord d'un plat  afin  de  préparer  le 
dessert qui accompagnera le soupé.

Lucas se  racle la gorge, les joues en feu, le  regard perdu sur
ses chaussettes. Il ne sait par où commencer. N'est-ce pas la 
chose la plus difficile qui lui eue été donnée de faire ?

- Maman… Couine-t-il en s'avançant d'un pas afin de pouvoir
appuyer les mains sur le plan de travail.
Il est effrayé à l'idée de s'effondrer. Il se sent faible, bien trop
faible pour parler  mais il se  doit  de  le  faire. Il se doit  de
donner une explication à celle qui l'a enfanté. Il se doit de le
faire Pour Harry. Pour Harry et lui.

- Je sais ce que tu vas dire, que tu ne t'imaginais pas que ton
fils soit… Ce qu'il est mais… Laisse moi au moins t'expliquer. 
Ce 
n'est
pas 
tous
les 
hommes,
c'est 
juste 
lui.
C'est
simplement Harry. Je ne peux pas t'expliquer, tu ne pourrais
pas comprendre. Ca a toujours été là, depuis que je suis petit.
Depuis qu'il est né, je l'ai toujours aimé bien plus qu'un ami.
C'est ma  moitié maman, c'est  mon  cœur en entier 
c'est…Harold. Je comprends que tu ne l'acceptes pas, que tu
ais du mal avec le fait que ton garçon en aime un autre mais,
ouais, je  l'aime  tellement  fort  putain. Rien  que  de  dire  son
prénom ça me fait… Ca me donne envie de pleurer parce que 
c'est  si  bon  de  l'aimer.  Tu  ne  vas peut-être  plus vouloir de 
moi, me  mettre  à  la  rue  ou  pire  :  me  demander  de  choisir,
alors je vais te le dire, je t'aime mais mon choix ce sera lui. Ce
sera  lui  parce  que  c'est  la  personne de ma vie. Il éveil mon 
âme maman. Il me donne  envie de chanter, de danser et de
l'aimer  jusqu'à  essoufflement.  Alors, si  tu me  demandes  de 
choisir, je te dirai que c'est lui que j'ai choisis d'aimer jusqu'à 
ce  que  je  meurs.  Lui  avec qui j'ai envie  de  vieillir. Il n'y  a
jamais  eu  personne  d'autre  et  n'aura  jamais  personne 
d'autre. Il est  la seule  âme  avec  laquelle  je  veux  souder  la
mienne.

Essoufflé, le  mécheux  se  passe  une  main  nerveuse sur la
nuque puis secoue la tête, prêt à faire demi tour. Il s'imagine 
déjà  préparer ses  valises, empaqueter ses  effets personnels
puis fuir avec son seul et unique amour.

Ce n'est que quand une main se pose sur son épaule qu'il se 
rend compte  qu'il tremble. Les  doigts fins de  sa mère  se 
resserrent légèrement contre ses os puis il relève finalement
les yeux vers elle.

- Je l'ai toujours su. Je vous ai vus… Quand tu avais quatorze
ans. Je t'ai vu l'embrasser et je me suis dis que je m'imaginais
des  choses, que  ça  ne  pouvait  qu'être  qu'amical. Je  me  suis 
dis  que  c'était  une  phase, que  tu avais  grandi  avec  Harry
alors… Que vous essayez un peu de voir ce que c'était toutes
ces nouveautés…

Lucas cligne frénétiquement des paupières. 
- Puis, il est parti  et  tu n'en as plus parlé. Pas à moi en tout
cas, mais je savais que dès qu'on l'évoquait quelque chose en
toi se brisait. Enfin, il est revenu, et quand tu l'as vu j'ai tout
de  suite  su.
C'était  lui,
ta
personne.
Son  regard  s'est
transformé et le tien aussi, c'était dingue. C'était comme si on
recollait  un vase  cassé, comme si, il retrouvait  finalement sa
moitié. J'ai été tellement heureuse de ton bonheur mon Luke. 
Et  si  ton  bonheur
est  avec  Harry  j'en  serai
davantage 
heureuse. C'est un garçon tellement bien, tellement gentil et 
attentionné. Et, il faut l'avouer, tellement beau aussi ! Rit-elle
en caressant la joue de son bambin.

- Tu n'es pas…

Johanne sourit puis lui tapote le sommet du crâne.
- Tu  es  mon fils  et  si  mon  fils  aime  un garçon  génial et  bien 
j'en suis contente. En fait, je suis même soulagée que ce soit 
Harry et pas l'une de ces greluches qui trainent dans les bars. 
Bon, tu veux lécher le plat du marbré ?

- Maman, il est dix-neuf heures… Et s'il ne revient pas ? 

Jay  embrasse  Lucas
sur
l'épaule  puis  enfourne  le
gratin
dauphinois dans le four. 

- Luke ? Il est où Harryyyy ? S'écrie Ernest en s'accrochant aux
jambes de son grand frère.
Lucas aimerait répondre, il aimerait mais il ne sait  pas. Harry 
n'est pas rentré, Harry ne lui a laissé aucun message. Harry a
disparu  et Lucas étouffe. Il suffoque. Le temps ne  s'écoule 
pas,
les  minutes  semblent
être  des  heures.
Harry  s'est 
volatilisé.

- Ernest, va jouer plus loin. Répond la mère des deux garçons.

- Mais… Je veux jouer avec Harrrrrrrrrrrrrrrrrry !

- Harry n'est pas là Ernest, maintenant, va jouer !

Le chérubin  fait  la  moue  puis  part  s'asseoir dans  le  divan,
pouce en bouche face aux dessins animés.

Lucas boue, il est un volcan prêt à entrer en éruption. Où est 
passé Harold ? Où est-il ?!!

Un  énième coup d'œil à  son  téléphone  lui  indique  qu'il n'a
reçu  ni  appel, ni  message. Il en  a  laissé  pourtant  plus d'une
dizaine.
Et  s'il
lui  était  arrivé  quelque  chose  ?
S'il
avait 
rencontré quelqu'un d'autre ? Si…

- Calme toi Luke. Il était en colère, ça arrive à tout le monde. Il
va revenir.

- Oui mais… Si jamais il ne revient pas maman ? Si….

- Chut chéri, il va arriver.

- Il lui  est  peut-être  arrivé  quelque  chose, je  devrais  aller 
voir… 

- Voir où  Lucas  ? Tu risques  simplement  de  le  manquer  si  il
appel.

Lucas s'assied  à  table. Son  cœur va  exploser, ses  oreilles 
bourdonnent.  Il
n'imagine
pas  un
monde  sans  Harry.
Il
n'envisage  pas de  passer une  journée de  plus sans lui. Huit 
années  furent  largement suffisantes  à  sa peine. Il suffoque,
peine à reprendre son souffle.

- Lucas arrête  ça tout de suite. L'informe  Jay  en  pointant un
index  menaçant dans  sa direction. Je  ne  tiens pas  à  appeler
les pompiers !

Il porte les mains à sa poitrine, la sensation est désarmante.
On  lui  vole  son  air, on  lui  vole  le cœur et  tous ses  organes.
Sans  Harry  il n'est rien. Sans  Harry  rien  n'est possible. Et
tandis qu'il s'apprête  à faire  un arrêt  cardiaque au milieu de
la cuisine, la porte d'entrée claque et la silhouette élancée du
brun apparait.

Harold arque un sourcil en voyant Lucas bondir sur ses pieds. 
C'est au tour du mécheux de pointer un doigt accusateur sur
la personne  qu'il aime. Sa gorge  est sèche, ses yeux brûlent. 
Le démon qui l'habite essaye de lui sortir par la bouche et par
les pores de la peau.

- T'étais où ? Cingle Lucas. 

Le bouclé soupir puis hausse les épaules.
- Je suis là maintenant, c'est l'essentiel, non ?

- Tu penses vraiment que tu peux t'en tirer comme ça Harold
? Tu te barres sans rien me dire, tu ne réponds à aucun appel 
et moi… Moi j'étais comme un con à mourir d'inquiétude !

- Ernest, va  dans ta  chambre. Demande  Johanne  en tirant
l'enfant jusqu'aux escaliers qu'il gravit rapidement.
- J'ai cru que tu ne reviendrais pas ! J'ai cru que tu étais parti
et que tu ne reviendrais pas !

- Oh, Lucas, n'en rajoute pas… Soupire Harry.

- Je n'en  rajoute  pas  ! J'étais  inquiet  ! Et  si il t'était  arrivé
quelque chose ?

Le concerné  hausse  une  fois  de  plus les  épaules  puis baisse 
les  yeux.  Il a  l'impression  d'être  un enfant  sur lequel on  cri
après  avoir
fait  une  bêtise.
Les  iris  bleus  de  Lucas
sont
tellement intenses qu'il peine à les regarder.

- Je vais bien.
Alors Luke se tait, analyse le garçon des pieds à la tête puis,
avant qu'Harry  n'ait  pu prendre  conscience  de  la  moindre
chose, le  corps dur du  plus  vieux  percute  le  sien, l'enlaçant
étroitement contre son torse.

- J'ai vraiment eu peur. Chuchote le châtain. 

Son  ami colle  la  joue  contre  ses  cheveux  puis  ferme  les
paupières pour simplement apprécier l'étreinte.
- Tu n'es pas contre nature Hazza. Tu es ce que la nature a de 
plus beau.

- Tais toi.

-
Je  t'aime,
je  ne  supporterais  pas  de  perdre  pour
des
conneries pareilles.

- Tu devrais te reculer, ta mère est juste à côté.

- Je m'en fous.

Le plus jeune referme les bras contre les épaules frêles de son
ainé  puis  ferme  les  paupières. Uniquement  quelques heures 
se  sont écoulées  depuis  leur dernière  étreinte.
Quelques 
heures  qui leurs  ont parues  atrocement longues  et  qui ont
lacérées leurs cœurs. 

- Bon, les  gars, je  n'ai  rien  contre  le  fait  que  vous soyez
amoureux mais… Il est l'heure de manger. Lance Johanne en 
retenant  un  sourire  avant de  s'éclipser  vers la  véranda, les 
couverts en mains.

Si Lucas est  heureux  avec Harry  alors  elle  est  heureuse  avec
lui. 

- Tu  lui  as parlé  ? Murmure  celui  aux  yeux incroyablement
verts. 

Luke rougit, puis plante ses iris dans ceux de son voisin.  

- Oui.
Délicatement le cadet  pressent  les  doigts de  part  et  d'autre
du visage  angélique  de  son  voisin.  Son  cœur se  gonfle  d'un 
sentiment inconnu, un sentiment qu'il identifie comme étant 
de la fierté.

- Elle sait tout. Elle sait pour toi et moi. Elle sait que si j'avais à 
faire un choix ce choix se porterait sur toi. Elle sait tout. 

- Je t'aime. Le coupe Harold en pressant timidement les lèvres
contre celle de son conjoint.

Chapitre 15
- Tu  aurais du prévenir  que  je  venais  avec  toi. Dit  Lucas en
s'enfonçant  dans le  siège  passager alors  qu'Harry  prend la
sortie d'autoroute indiquant Lyon.

- Ma mère sera contente de te voir, Luke. 

- Et si je dérange ?

Harold  rit  puis  lui  tapote  gentiment le  genoux  avant  d'y
attarder les doigts. 

- Tu ne vas pas déranger. Ne t'en fais pas pour ça.  

- Tu ne vas pas me laisser tout seul hein ? 

Nouveau rire grave et rauque de la part du bouclé. 

- Quand tu rigoles  comme ça, j'ai l'entre  jambe  qui tiraille.
Lâche Lucas avant de plaquer la main contre ses lèvres.
Harry à la bouche subitement sèche, le cœur qui lui pompe le
sang trop rapidement et lui aussi a l'entre jambe qui tiraille à 
présent. 

- Ne  me  dis  pas  des choses  comme ça  bébé, ça  me donne 
vraiment
très
envie  de  te  faire
des  choses
très  peu
catholiques.

Lucas frissonne.
- Ah bon ?

- Tu vois, je laisserais bien traîner ma langue  partout sur ton
joli petit corps.

Ils  ne  se  sont explorés  que  deux  fois  et  Harry  sait  que  cela
sera chose rare avec Lucas. Lucas qui n'est guère habitué à se 
faire  posséder par un homme. Lucas qui découvre et  qui,
dans sa culpabilité, aime  l'amour avec  Harold.  Lucas aime
toucher Harry, il aime se frotter à lui mais il est difficile pour
lui  de  se  donner  plus que cela.  D'abord  parce  que  c'est un
étrange changement ensuite parce que c'est assez inhabituel
d'avoir un corps étranger à cet endroit si particulier.
Pourtant,
les  deux  fois  où  Lucas
a  laissé  Harry  l'aimer,
prendre possession de lui, l'intégralité de son être s'est senti
comblé, en  parfaite  harmonie  avec  les  astres. Il n'a  jamais 
connu  une  sensation  aussi forte  que  celle  de faire  l'amour
avec le bouclé.

- Dis ?

- Oui ? Répond le plus jeune en mettant le clignotant avant de 
prendre sur la droite.

- Un jour… J'aurailedroitdetefairelamour ?

- Quoi ?

Lucas se racle la gorge, triture nerveusement les coutures de
son panta-court puis inspire profondément avant de tendre la
main vers Harold et de lui caresser l'avant bras.

- Un jour, est-ce que tu me laisserais te faire l'amour ? Est-ce
que…  Je  pourrai  te  faire  ce  que  tu m'as  fait  ? Mais  si  tu ne 
veux  pas  ce  n'est rien  hein  ! C'est juste  une  idée, ce  n'est
pas…

Harry  a  les  joues  qui chauffent, le  cœur qui s'acharne  et  la
respiration courte. La simple idée de sentir Lucas se mouvoir
en lui lui envoie des ondes singulières dans le bas ventre qu'il
ne  peut  ignorer.  Il
cherche  des  mots
à  mettre  sur
les 
interrogations de  son  petit-ami, lui  dire  que  ce  serait  un
immense  plaisir de  l'accueillir en  lui  et  que  putain il l'aime.
Mais à la place de cela il se contente de hocher la tête et de
saisir la paume du plus vieux dans son immense paume.

- On  est  arrivés. Dit  Harold  en  stationnant  la  voiture face  à
une maison tout à fait charmante.
Lucas est si nerveux qu'il est au bord du malaise. Ses jambes 
tremblent  de  manière  compulsive  tandis  qu'il observe  les 
alentours. La rue est étroite pour une si grand ville. La nuit est 
tombée 
sur
Lyon 
depuis 
déjà 
plusieurs 
minutes 
et 
l'impression  d'étouffer  lui  donne  des  étourdissements.  Il va
revoir Maryline.  Revoir la mère  de  son bouclé  et  cela lui  fait 
une drôle d'impression.

Maryline  était  comme une seconde mère  pour lui  lorsqu'ils 
étaient  encore  enfants. Elle  était  belle, si belle. La revoir
après huit années lui noue le ventre. Que doit-il dire ? Il n'est
plus le gamin gringalet de quatorze ans qu'elle a quitté sur les
marches  du perron  à  Mialet.  Il n'est plus le  petit  Lucas qui
ressentait  secrètement  des  choses
envers  son  ami.
Il
a
changé, grandi. Il a mûri, évolué et il a peur des réactions du
monde  qui
l'entour.
C'était  pourtant  si  simple
lorsqu'ils 
n'étaient que deux gamins.

- ça va aller mon amour ? Demande la tête brune à ses côtés.

Mon amour, mon  amour, mon  amour.
 Se  fera-t-il un jour à 
ces mots ? A la douceur et à la tendresse que met Harold en
les prononçant ? Se fera-t-il à toute cette attention qui lui est 
accordée ?

Lucas tourne le  visage  dans  la  direction de  l'éphèbe  puis  lui
sourit timidement. 

- Je suis un peu tendu mais ça va le faire.
Harry sourit à son tour puis se penche par-dessus le levier de 
vitesse  afin  de  capturer les  lèvres  de  son voisin  dans  un
rapide baiser.

- Quand on  sera  au lit, ce  sera  autre  chose  qui sera tendu. 
Murmure le bouclé contre les lippes du plus âgé. 

Le mécheux  écarquille  les yeux  puis  inspire  brusquement,
collant un nouveau baiser sur la bouche qui lui est présentée.
- On  y  va bébé  ? Demande  Harold  en  replaçant  une  mèche 
des cheveux de son amant.

- Oui…

Ils  sortent de  la  voiture  et  Lucas referme  difficilement la 
portière.
Il
a  les  côtes  qui
se  resserrent,
le  ventre  qui
s'entortille douloureusement. Alors c'est ici que son Hazza vit 
?
La  maison  est  charmante,
petite  à  première  vue  mais
semble douillette.

- On  s'occupera  des  bagages  après. Déclare  le  bouclé  en
pressant tendrement l'épaule de son ami.

- Et  si  ta  mère  ne  m'apprécie pas  ? Et  si…  Harry  j'ai mal au
ventre.. Se  plaint  le  châtain  en  enroulant  un  bras autour de
son abdomen.

- Tu dis n'importe quoi. Allez viens.

Avant même  qu'il ne  soit  arrivés  sur le  paillasson, la  porte 
s'ouvre sur Maryline. Elle est toujours aussi belle se dit le plus
âgé. Et lui, il est là, stoppé dans ses mouvements, le cœur qui 
bat trop fort. La mère de son petit-ami fronce les sourcils puis
bats des cils avant d'ouvrir la bouche.

- Lucas ? Lucas Salmon ? Notre petit Lucas ? 

- Lui-même. Rit Harold en tapotant l'épaule de ce dernier.
Rapidement Maryline est auprès du jeune garçon, admirant la 
finesse  de  son  visage  et  la  pureté  de  son  regard.  Elle  a  le
cœur gros, un trop plein de souvenirs se bousculant dans son
encéphale. Combien  de  temps a-t-elle  culpabilisé  à  l'idée  de 
les  avoir séparés  ? D'avoir emmené  son  garçon  loin de  ce
gamin  hyperactif ? Combien  d'année a-t-elle  eu  du mal à
s'endormir
une
fois
Harry  couché
?
Au
vu  du  sourire
qu'arbore  son  fils, elle  sait  que  son  bonheur ne  se  résume 
qu'au  jeune  homme. Elle  l'a  toujours  su. Ses  rictus, rires  et 
gloussements n'étaient que pour lui lorsqu'ils étaient enfants.
Lucas atteignait le cœur d'Harry plus que quiconque ne savait
le  faire. Il était  celui  qui rendait  Harold heureux. Celui  qui
donnait sans reprendre. Et voilà qu'il est là, huit ans plus tard
à  se  tenir timidement  auprès  d'elle. Lucas est  là  et  Harold  a
les yeux qui scintillent. 

Sans  plus attendre  alors, elle  enroule  les  bras autour de
l'homme que  le  mécheux  est  devenu puis  l'étreint comme
seule une mère sait le faire.

- Vous devez être affamés. J'ai fait des spaghettis bolognaises. 
Tu me connais Haz, j'en ai fait bien trop, ça tombe bien que tu
sois là Lucas. Mon  Dieu, qu'est-ce  que  tu es  charmant.  Il est
beau, n'est-ce pas Harry ? 

- Ouais m'man. Grommèle ce dernier en poussant sa mère à 
l'intérieure de la maison, entrainant Lucas avec eux.

Manger, boire  une  tasse  de  thé  et  aller  se  coucher.
Un 
dernier baiser et s'envoler au pays des rêves.
Maryline remarque des 
choses mais ne dit rien. Elle a bien vu 
la  main  d'Harry  posée  au creux  des  reins de  Lucas lorsqu'ils 
sont allés faire les courses. Elle a remarqué les œillades que le
plus âgé jette à son fils. 

Des  sourires  complices, des  rires  sans qu'aucun  d'eux  ne
parlent.  Le bras d'Harold  autour des épaules  de  Lucas. Des
mots taquins, des gestes tendres, de l'amour à revendre.
Maryline voit tout. Elle  voit la façon dont le  bonheur émane 
de son garçon, remarque la manière dont il a de toujours se 
tenir à  proximité  du mécheux.  Elle  saisi l'intensité de  leurs
paroles à travers leurs regards.

Puis, il a  eu  la  fois  où  elle  est  entrée dans la  cuisine.  Ils  y
étaient enfermés  pour préparer  un gâteau- un fondant au
chocolat - et Harry léchait la joue de Lucas où - étrangement du chocolat  fondu  s'était  attardé.  Elle  a  regardé  à  travers
l'entrebâillement de la  porte  la  manière dont le  corps fin  et 
long d'Harold essayait de protéger  Luke en l'enfermant dans
une étreinte serrée. Elle a observé tout l'amour qui découlait 
de leurs personnes et s'est réjouie du choix de son fils. 

Donc, quand  Lucas est  sous la  douche  le  cinquième  soir,
Maryline attrape Harold dans ses bras puis pose la tête contre 
son  torse. Il n'est plus un  petit  garçon  mais  reste  son  bébé.
Elle  a  toujours  eu  cette  relation  particulière  avec  lui. Elever
un enfant seule n'est pas chose facile. Il aurait pu prendre des
chemins tout autres que ceux qu'il a emprunté. Il aurait pu se
droguer, boire, sortir tous les soirs mais cela n'a jamais été le
cas. Il est resté le gamin de sa mère. Un fils qui veut porter le 
poids du monde sur les épaules.

-
Je 
t'aime
mon 
petit.
Glousse-t-elle 
en 
se 
reculant
légèrement afin de lui pincer vivement la joue.
Harry grimace à travers son sourire puis embrasse le front de
la  seule  femme  qu'il aime - exceptée Emma  -. Il l'aime  sa
mère, plus que  n'importe quelle  autre  femme  sur terre. Il
l'admire. Il admire sa force et  son courage. Elle a su faire de 
ses  enfants  des  êtres respectables  aux  valeurs sûres. Elle  a 
toujours  soutenu  Harry  dans  ses  démarches,
l'a  toujours
écouté et n'a pas essayé de le rejeter lorsqu'il lui a avoué ses
penchants sexuels.

- T'es  la  maman la  plus  extra  de  touuuuut l'univers. Piaille
celui qui dépasse aisément le mètre quatre-vingt.

Maryline roule des yeux puis lui tapote gentiment l'épaule.
- Bon, et comme je suis la maman la plus extra de touuuuut 
l'univers, tu vas me dire ce qu'il se passe avec Lucas ? Souritelle innocemment.

- Hein  ? Mais…  De  quoi tu parles  ? Demande  le  gamin, 
faussement étonné.

- Ne fais pas l'idiot mon amour.

Le concerné  hausse  les  épaules  puis  se  gratte  la  nuque  en 
essayant de
retenir  son
sourire.
Sourire  qui  creuse  deux 
énormes fossettes dans ses joues et qui lui fait briller les yeux 
d'une intensité éclatante.

- Bah… On va dire que… 

- C'est ton petit ami. 

Harry  hoche  timidement  la  tête  puis frotte  la  pointe  de  sa
chaussure contre le carrelage du salon. 
- Tu es avec Lucas. Répète Maryline, presque émerveillée.

- Ouais, Lucas et  moi…  On est  ensemble. Un  couple. Ouais 
putain, je suis avec Lucas. Waw.

C'est étrange  de  l'admette  à  voix  haute. D'annoncer  Lucas
comme étant  la  personne avec  qui il souhaite  partager  le 
reste de sa vie. C'est étrange de mettre le mot " couple " sur
leur relation.  C'est comme  si  tout  était  à  présent  réel. La 
sensation au creux de l'estomac du bouclé est étonnante, des
papillons s'envolent  en  lui et  menace  de  lui  sortir par la
bouche.  Il est tellement heureux  que  ses  yeux se  mettent à
violemment  piquer.  Avait-il un jour cru  pouvoir atteindre  ce 
bonheur ?

*** 

- Hazza ? Demande Luke en tournant le visage vers lui.
Ils sont au lit, devant Harry Potter à l'école des sorciers. C'est
une journée pluvieuse, la première depuis des semaines et ils
ont décidés  qu'en  cette  fin  d'après  midi, le  meilleur des
programmes  était  de  se  mettre  sous  les  couettes  face  à  la 
télévision.  Adossé  contre  le  mur sur lequel le  lit  est  poussé
Harold tourne le visage vers le mécheux.

Lucas est  enfoncé  dans les  couvertures, le  visage  appuyé
contre l'oreiller et ses cheveux pointes dans tous les sens, lui
donnant un air de nid d'oiseaux. 

- Oui ? Demande le concerné de sa voix grave et enrouée. 

Le frisson qui parcourt le plus âgé fait sourire le cadet. 

- Je  suis  amoureux. Déclare-t-il en  prenant  une  profonde
inspiration.
Il aimerait  trouver  les  mots. Mettre  des  verbes, de  l'amour
dans ses  paroles. Il voudrait  en  inventer des nouveaux  juste 
pour ses yeux émeraudes. Lui dire qu'il est beau. Le plus bel 
homme connu sur terre. Lucas voudrait  qu'il comprenne.
Qu'Harold saisisse  l'importance  qu'il a dans sa vie  à présent,
que  ce  n'est plus simplement  Lucas et  Harry  mais  eux  deux,
ensemble, pour toujours. 

Le cœur du bouclé  manque  un ou  plusieurs  battements. Il
aimerait lui rétorquer que  lui aussi. Qu'il est amoureux, qu'il
aime 
cette 
tête 
aux 
mèches 
blondes 
et 
aux 
yeux 
particulièrement  bleus.  Il voudrait  lui  dire  tout l'amour qu'il
lui  porte  mais  les  mots semblent  tout autant lui  manquer
qu'au châtain. C'est si dur de s'aimer sans réussir à se le dire.
Pour combler le vide de paroles, Harry tend le bras vers Lucas
puis  l'attire  contre  son  torse. Il aime  la  manière  dont ce 
dernier relève le visage vers lui pour l'observer. Aime voir ses 
long cils papillonner  puis lui  caresser les  pommettes. Il aime
tout de  Lucas, de sa voix  à  ses  soupires, de ses  rires  à  ses
pleurs.  Il aime  tout jusqu'au  grain  de  beauté  caché  sous
l'élastique  de  son  boxer.  Tendrement, le  beau brun pose  la
bouche partout sur la figure qui lui est présentée. Il voudrait
être  capable  de  le  dessiner avec  ses  lèvres. Il n'oublie  rien,
passant  de  ses  paupières  à  son  nez puis  de  ses joues à  son
front, sans oublier  son  menton  puis  ses  lippes  délicates  et 
entre-ouvertes.

- Tu  vas me  tuer.  Murmure  le  mécheux  en  tendant  le  bras
pour aller caresser les boucles ingérables de son ami.

- Je ne te ferai jamais de mal. Répond le concerné en frottant
son nez à celui du garçon.

- Je pourrais mourir d'amour. J'ai l'impression que ma poitrine
va exploser tellement je t'aime.

Harold retient son souffle face à cette déclaration, puis, sans
laisser une  seconde  chance  à  Lucas pour parler, l'embrasse
fougueusement, laissant  sa langue  prendre  possession  de  sa
bouche. 

Luke se  laisse faire, laisse  la  fougue  et  la  tendresse  de  son
amant  prendre  part  de  son  corps.
Les  mains
du
bouclé
glissent sous les draps, s'accaparant de la taille du plus vieux
pour l'attirer encore plus près.

Sans  trop  savoir comment Lucas se  retrouve  à  califourchon 
sur les  cuisses  du plus jeune, les  doigts perdus  dans ses 
cheveux. Ils ne se laissent même plus le temps d'inspirer que
leurs  bouches  se  cherchent. Ils  ont ce  besoin  pressant de 
s'aimer, ici  maintenant, dans  la  minute, comme si  la  terre
menaçait de s'écrouler. 

- Luke ?  

- Hm ? 

Harry  pince  les cuisses  du  jeune  homme par-dessous son
short.
- Ouais  Haz ? Chuchote  une  fois  de  plus le  châtain en  lui 
suçotant la lèvre.

- T'en as envie ?

Lucas frémit.  Il a  toujours  envie  de  lui, toujours.  Mais  c'est 
assez étrange  de  se  laisser aller  à  un homme même  si  cet
homme est  Harry. Il ne  peut  nier  que les  deux  fois où  il a
lâché prise il n'a aimé. Il n'avait jamais rien connu d'aussi vrai
et  intense. Mais  là, à  présent, il ne  sait  pas  s'il s'en  sent
capable. La  gêne  entre  ses  jambes  et  encore  palpable. Il a
besoin de temps pour se faire à cette nouveauté.

- Je…

- Ce  n'est rien  bébé. Murmure  le  bouclé  contre  sa bouche
tout en  passant  les  mains  sous son  tee-shirt, laissant  ses 
doigts courir sur ses côtes.

Lucas gémit  les  yeux mi-clos.  Son  caleçon  est tendu à  son
maximum et il sent la longueur d'Harold contre sa cuisse.
Le savoir dur pour lui n'arrange en rien son envie bien qu'il ne
soit pas prêt à vivre cette troisième fois dès à présent. Alors,
sans que  le  chevelu  ne  s'y  attende  Lucas se  cache  sous les
draps  puis  tire  d'un  coup sec  sur les  vêtements du  jeune 
homme, libérant son sexe qui rebondit contre son bas ventre.

- Luke, tu fais quLe
beau
châtain  n'a  jamais  fait  cela.  Il
n'a  jamais  osé 
réellement prendre Harold en bouche, c'est trop intime, trop
étrange. Mais, pour la  première  fois, il salive  à  l'idée d'avoir
ce  membre  gorgé  de  sang au fond de  sa gorge. Il salive  à
l'idée  de  sentir son  phallus battre  contre  sa langue  alors,
timidement, il englobe  le  gland  qu'il laisse  glisser  entre  ses
lèvres.

Harry  à les  yeux écarquillés, les  muscles tendus. Il essaye de 
ne pas bouger, de ne pas se manifester. Lucas entreprend de 
nouvelles choses et cela l'émeut plus que de raison. 
C'est
salé,
doux  et  terriblement  excitant  de  sucer
son
compagnon.  Lucas l'accepte  jusqu'à  la  garde  sans même  un
haut le  cœur. Les  hanches  du plus jeune  tressautent, ses
mains s'agrippent aux draps tandis que son aîné s'activent de 
plus en plus vigoureusement sur son appendice.

- Putain bébé… Grogne Harold. 

Ses cheveux lui collent sur le front, sa bouche est sèche.  

- C'est génial chéri… T'es…Génial mon-mon cœur… 

Lucas a envie de sourire mais gémit grossièrement à la place,
faisant grogner de plaisir le dominé. 

- Continue bébé… Continue mon bébé… T'y es presque… 

Les coups de langues sont plus vigoureux. Harold se dandine 
sur le matelas, la sueur coulant sur ses tempes. 

- Retire toi…  

Le châtain se  recule et  Harold se  répand sur les  couvertures
dans des gémissements appréciateurs. 

- Wow. Finit  par glousser le brun en  se  redressant  pour
embrasser Lucas. 

Ils s'aiment si fort que cela pourrait ébranler les planètes.
- Fais moi l'amour. Murmure Harold, le souffle court.
Lucas bat des cils, essaye d'accommoder sa vision puis plante 
les dents dans sa lèvres inférieures.

- T'es sûr ?

- Je t'aime Lucas. Fais moi l'amour. A ton tour de me montrer
comment on aime un homme…

Le
mécheux  déglutit  difficilement  puis  se  penche  pour
capturer  les  lippes  de  son  ami. Ils  tremblent, sont prêts  à
s'aimer d'une  toute  nouvelle  manière. Harry  est  prêt  à  se 
livrer, à prouver son amour comme il ne l'a jamais fait. Alors,
leurs  mains se  cherchent, se  trouvent  puis  se  serrent. Leurs 
bouches se  confondent, leurs corps se  frottent.  Uniquement 
le  bruit  des  couvertures  froissées  et  de  leurs  embrassades
rompent le calme de la pièce. Leurs souffles se mêlent, leurs 
yeux se rencontrent.

- Je ne veux pas te faire mal… Couine Lucas contre l'épaule du
plus grand. 

Harold secoue légèrement la tête. 

- Tout ira bien… 

Il ne peut qu'en être sûr. Tout ira bien, toujours avec Lucas.
Lentement ils entreprennent de se découvrir. Ils se touchent,
arpentent les  formes  de  l'un et  de  l'autre. Ils  soupirent, se 
susurrent  des je  t'aime et  quand Lucas entre  deux doigts en 
Harry, leur monde explose.

Harry  connait  cela.  Il n'a  jamais  eu  le  droit  à  plus mais  ait
tellement prêt  à  donner ce  plus à  Lucas que  cela  en  est 
douloureux. Il a hâte tout comme il est effrayé. Tendrement,
ils  s'embrassent
encore.
Un  baiser
suppliant,
un
baiser
aimant.  Un  baiser dans lequel  regorge  toutes  les  promesses 
de la terre.

- Fais  moi l'amour…  Dit  finalement celui  aux  yeux verts 
pomme en écartant davantage les cuisses.

- Ou-ouais ok.

Lucas
vibre,
tout
son
être 
s'entrechoque.
Il
inspire
profondément puis embrasse la clavicule de son amant avant
de se guider jusqu'à son entrée où il pénètre, centimètre par
centimètre.

Les yeux fermés, le brun ne dit rien. La souffrance est là mais 
savoir
Lucas
à  l'intérieur
de  son  corps  fait  naître  des
sensations qu'il ne connaissait jusqu'alors. 

Quand Luke est finalement entré, il se penche puis embrasse
les paupières d'Harry. Il lui caresse les joues, les cheveux puis 
glisse son pousse sur ses lèvres pincées. 

- ça va mon cœur ? Murmure le châtain. Ouvre les yeux chéri.
Regarde moi mon amour.
Le bouclé  obéit, s'enfonce  dans la  tempête  tropicale des  iris 
de son voisin. La vision qu'il a de lui est si belle qu'il pourrait 
en  pleurer.  Il aimerait  être  peintre  pour esquisser tous les
détails  de  Lucas alors  qu'il est  en  lui. Il aimerait  dessiner le 
bonheur de  ses  traits, la  brillance  de  ses prunelles  océan  et
ses lèvres détendues. Pouvoir se souvenir de cet instant dans
vingt-ans 
comme
s'il
avait 
eu 
lieu 
quelques
minutes 
auparavant. Il voudrait  toujours se  remémorer  la première
fois où Lucas lui a fait l'amour. De la façon dont ses cheveux 
lui tombent devant les yeux, de la manière qu'il a de déglutir
comme si il allait venir d'un instant à l'autre, uniquement en
l'observant.  Il
voudrait  se  rappeler
de  tous
ces  instants
magiques.

- Je t'aime. Gémit Harold. 

Lucas
sourit  en  soufflant
légèrement,
se  penchant  pour
capturer sa bouche une nouvelle fois. 

- Je t'aime aussi. Tu as mal ? 

Harry sourit, lève les mains puis s'agrippe au cou de l'homme
de sa vie. 

- ça va. Ment-il.  

La douleur est atroce, il a l'impression d'être écartelé de tous
les côtés et que son anus est en feu. 

- Je suis en toi mon Harold. Geint Luke sans retenir la vague 
d'émotion qui le transperce.
Harry  presse  les  doigts contre  la  nuque  de  son  aîné  puis  lui
demande doucement de bouger.

Bientôt la pièce n'est que geignements et grognements. Lucas
a  les  joues  si  rouges  qu'Harold  se  demande  s'il ne  va  pas  se 
mettre à pleurer du sang. La vue qu'il lui donne est des plus
sublime. Le corps de  Luke l'aimant  à  quelque  chose  que 
personne ne pourrait saisir. Ses bras appuyés de chaque côté 
de  son
visage  lui  laissent
une  vue  imprenable  sur
ses
abdominaux, épaules  et  cuisses  qui entrent en collision avec 
sa chair à chaque avancée.

- J'aime te faire l'amour…  Marmonne le châtain en allant au
plus profond possible.

- J'aime quand tu me fais l'amour… Répond sur le même ton
celui qui subit.

- Je- je ne vais pas tarder… Pleurniche le mécheux, le  visage 
grimaçant.

Puis  dans
un
dernier  coup
de  rein,
Lucas
se  répand  à
l'intérieur de son compagnon.
Harry  s'éveil alors  que  la  nuit tombe sur Lyon.  Il est enroulé 
autour de  Lucas qui l'observe  en  souriant, les  yeux  brillants
puis il se souvient. Il se remémore les dernières heures et la 
façon si sensuelle qu'avait le mécheux de se mouvoir en lui.

- J'ai mal au  cul. Ronchonne  le  bouclé  en  frottant le  nez
contre l'aisselle de son ami.

- Quelle délicatesse ! Se met à rire Lucas, si fort qu'il rejette la
tête en arrière.

Comment se  faire  à  un pareil spectacle  ? A  son  petit  corps 
secoués  par des  spasmes  de  plaisir ? Des  larmes  brillent  au
coin de ses yeux puis ses mains s'agrippent à Harry, le collant 
à lui.

- Te moque pas Luke. Tu m'as niqué le cul. 

Lucas se calme mais, toujours amusé, enfonce le nez dans les 
cheveux du boudeur. 

- Oui, je t'ai niqué le cul bébé et putain j'ai aimé ça. 

Le frisson  qui les  parcourt  finit par faire  de nouveau tomber
une atmosphère électrique dans la pièce.
-
Vous
vous
faites  vulgaire  monsieur
Salmon.  Ronronne 
Harold en s'étirant.

- T'as un cul qui vaut des milliards mon amour. Et ce cul, il est
à moi, ne suis-je pas le plus chanceux des hommes ?

C'est fou  comme Lucas se  laisse  aller  ces  derniers temps et 
cela  fait  plaisir au grand brun qui ne  cesse  de  sourire à  s'en 
briser la mâchoire.

- Bon allez, lève ton cul parfait et change les draps.

- Non mais oh ! Rit Harry en roulant sur le côté, libérant ainsi
Luke qui s'extirpe des couvertures, entièrement nu.

Lui qui habituellement est si pudique après l'amour se balade 
dénudé  sous les  yeux  mentholés  du plus jeune. Rien  qu'à
cette  vue  Harold  gémit  et  sent son  entre  jambe  le  taquiner.
Ce corps à la virilité brute, aux épaules larges et aux muscles 
finement dessinés lui appartient.

-
Zazou,
ton  lit  est  plein
de  foutre,
tu
devrais  vraiment 
changer les draps. Grimace Lucas, un rictus en coin pendu aux
coins des lippes.

- T'es  vraiment grossier  ! S'exclame le  concerné  en  sortant
des  couettes  à son  tour, tirant les draps pour les  défaire  du
matelas.

- T'aimes ça avoue.

Ils rigolent ensemble puis Harold enjambe le tas de linge sur
le sol pour aller coller son corps tout aussi nu au dos de Lucas.
- J'aime  bien, oui. Mais  j'aime  aussi quand tu  fais  ton bébé,
ton  petit  garçon  sage  et  que  tu m'attendris  avec  tes  grands
yeux  bleus.  J'aime  quand  tu
me  regardes
et  que  tes
expressions parlent pour toi. Et  tu veux savoir quoi ? J'aime
aussi avoir mal au cul. J'aime savoir que c'est toi qui m'a pris 
jusqu'à  la  garde  et qui s'est  répandu en moi. Tu  n'as même 
pas idée combien j'aime savoir que j'ai encore de toi en moi.

Puis  sur ces  dernières  paroles, le  cadet  donne  une  tape
claquante sur les fesses du mécheux qui lui, est abasourdi.
Chapitre 16.
Il n'est pas onze heures quand ils sont réveillés par un poids
qui s'abat sur le lit. Une masse blonde au rire grave. Harry se
frotte  les  yeux  tandis  qu'une  personne  se  love  contre  lui, le 
serrant  fort  contre  son  torse. Il peut  reconnaître  l'odeur de
Noah, la  manière  dont ses étreintes  signifient  qu'il est  son
meilleur ami.

- Salut. Ronronne Harold en rendant son câlin à l'Irlandais.

-
Tu  m'as  manqué  bouclettes  !!!
Sourit  Noah
en  lui
ébouriffant les cheveux.

Lucas qui ne s'est toujours pas manifesté ouvre un œil puis se
redresse. La  vision qu'il offre  à son  petit  ami est  dès  plus
belle, les cheveux en pétards, des yeux magnifiquement bleus
cernés  par la  fatigue  et  des  lèvres  humides  qui semblent
appeler celles  du beau brun. Pourtant le  mécheux  ne  peut
s'empêcher d'arquer un sourcil en apercevant le bras de  son
amoureux enrouler autour d'un parfait inconnu.

- Bah dis donc Stone, il n'est pas mal. Sourit vicieusement le 
dit inconnu.
Lucas pince les lèvres puis s'efforce de prendre une profonde
inspiration  tandis  qu'Harold  glousse  puis  se  cache  le  visage 
dans le cou du garçon présent dans leur lit.

- Salut  Lucas ! S'exclame Noah en  tendant une  main  au
châtain que ce dernier ne saisit pas.

- Luke… Souffle Harold en souriant légèrement, caressant son
bras alors qu'il se décale.

- T'es  qui ? Demande finalement le  sudiste  d'un  ton agressif
qui fait rire Noah et presque paniquer le bouclé.

Harry  n'aime pas  quand  Lucas est  jaloux. Il n'aime pas  cette 
douleur mélangée à  la  rage  qu'il perçoit  dans son  regard.  Il
n'aime pas être la cause de son mal-être.

- Je m'appelle Noah. Continue de sourire le concerné.
Presque  simultanément  le  jeune  agressif
se  détend  puis
tapote  le  bras de  l'étranger avant de  s'immiscer entre  lui  et
son petit ami. - Il ne faut pas l'oublier, Harry est à lui -. 

- Bonjour bébé. Roucoule  Harold  en collant son nez contre
l'épaule de Lucas.

- Oh  c'est  mignooooon  ! S'écrie  le  plus grand  amateur de
Guinness.

Harry  sourit
puis  embrasse  la  joue  de  son
amant
avant
d'ébouriffer  de  façon  fraternelle  les  mèches  blondes  de  son
meilleur ami.

- J'ai cru  que  c'était…  J'sais pas, Léo ou  un autre. Se  défend
Lucas en se reculant de son petit ami.
Il n'est pas  encore  très  à  l'aise  avec  ces  choses  là. Oui, il
apprécie les contacts avec celui qu'il aime mais a réellement
peur des  pensées  des  gens  qui l'entourent.  Noah écarquille 
les yeux puis avant même que l'un des deux autres hommes 
n'ait pu dire quoi que ce soit, se met à rire, la tête renversée
en arrière.

- Ton ami est… 

- Fou ? 

Lucas approuve  puis hausse  les  épaules  en sautant du lit,
enfilant rapidement un tee-shirt.
- Je pense que Yazid l'aimera bien.

- Je pense aussi. Répond Harry en souriant.

- Hého les mecs, je vous entends. Puis, que viens faire notre
cher Léo dans l'histoire ? Ce mec me tapait sur les nerfs.

Et tout à coup Lucas aime Noah. C'est officiel, il fera parti de
son cercle d'amis proches.
- Bon Nono, ne parlons pas de lui. Souffle Harold.

- Ouais évitons monsieur Léo avec qui monsieur Harry a pris
des photos porno. Cingle le mécheux.

- Des photos porno ?!

- Noah, ta gueule ok ? Rétorque le brun en sautant du lit.

La  rencontre  avec  l'Irlandais  est  faite.
Harry  peut  enfin
souffler.  Il sait  combien  la jalousie de  Lucas peut  atteindre
des  plafonds  sans
limites.  Il
voudrait  parfois  hurler  au
mécheux  que  peut  importe  les  embuches,  les  tempêtes  qui
feront  ravages, son  cœur ne  bâtera  que  pour lui  jusqu'à  ce 
que mort s'en suive.

C'est écrit dans les lignes, un destin tout tracé les attend. 
Lucas est séduisant, si beau qu'il est un appel à la damnation.
Harry  ira-t-il brûler  aux  enfers parce  qu'il aime  cet  être  à  la
perfection
dévastatrice  ?
Il
rêve  d'un  paradis  mais  les 
flammes  lui  iraient elles  aussi très  bien. Lucas lui  donne
tellement chaud qu'elles seraient un rappel à ses ressentis. 

Noah voit  dans les  yeux  de  son  ami combien  le  châtain
compte pour lui. Il en a entendu des propos à son égard, au
sujet  de  ses yeux  bleus  puis  de  sa voix  chantante. Il connait
déjà  tout de  Lucas avant même  d'avoir pu n'avoir qu'une
simple conversation avec lui. Il sait depuis le départ que son 
meilleur ami a le cœur pris par un jeune homme qui a disparu
de  sa vie  en  début  d'adolescence. Les  voir réunis  lui  donne
chaud  au  cœur. Il est  heureux  de  voir Harold  sourire  si
sincèrement, est  heureux  de  constater son  amour dans  le 
vert de ses prunelles. Il pourrait embrasser Lucas pour cela et
le  menacer de  lui  briser les  deux  jambes  s'il en  venait  à
blesser son meilleur ami.

Il passe  le  reste  de la journée  à apprendre  à se  connaître. A 
parler,
de  la  pluie
puis  du
beau
temps.  L'Irlandais  est 
agréable, vraiment  charmant et  Luke se  prend  rapidement
d'affection pour lui. Il pourrait être un petit frère, un second
meilleur ami au même  titre  que  Yazid.  Si Noah est  positif  à
Harry alors Lucas le veut près d'eux dans chaque avancée de
leurs vies.

Plus tard, quand ils ne sont plus qu'à deux, le mécheux  colle
son corps à celui musclé de son partenaire. Il a envie d'oser,
de  s'approcher  d'Harold
sans
ne  plus
penser.
Il
aime
tellement sa chaleur, sa douceur, son  odeur…  Pourquoi
devrait-il s'en  passer  dans le  cocon  de  leur chambre  ? Alors 
après une bref étreinte puis un tendre baiser, Harold propose
à Lucas de manger à l'extérieur. Il connait un restaurant cosy
qui fait  l'angle  d'une  petite  rue  et  qui serait fort  agréable
pour eux deux. Oui, c'est un rendez-vous, quelque chose que
l'on fait en couple et malgré ses craintes, Luke a le cœur qui
bat pour de vrai.

L'air est frais en ce soir de début août et ils marchent dans la 
rue, dévalant  les  allées  jusqu'à  pénétrer  à  l'intérieur d'un 
endroit chaud et accueillant.

Ils  ont une  table  au fond du restaurant, c'est Harold  qui a
souhaité cela. Il sait combien Luke a du mal avec les contacts
en public et  ne veut pas passer la soirée trop éloigné de lui,
alors, être  à  l'écart  du monde  lui  permettra  de, parfois, lui 
caresser la main ou de glisser son pied entre les siens.


Ils parlent, se délectent des anecdotes de l'un puis de l'autre.
Lucas s'ouvre à Harold et cela donne une impulsion au cœur
de  ce  dernier.  Leur histoire  prend un  sens, s'ouvre  à la  vie,
aux  années  qui leurs  sont offertes  et  le  bouclé  sait à  cet 
instant précis  que  Lucas est  le  bon.  Qu'ils  feront leurs  vies 
ensemble  jusqu'à  finir ridés  puis  morts dans un lit.  Harold  a 
cette  conviction  qui le prend aux  tripes  et  l'empêche  de 
respirer. Quand il regarde Luke s'agiter pour parler, ses mains
mouvants au rythme de ses paroles son cœur se resserre puis
gonfle  avant d'exploser en un million  de  paillettes.  C'est  ça
l'amour ! Et c'est si bon d'aimer.

Harry ne cesse de se questionner, de se demander ce qu'il a 
fait au ciel pour mériter une si belle personne. Il veut prendre
soin du mécheux, le couver, le couvrir de présents, de baisers 
puis  d'amour. Il veut  lui  donner  la  plus belle  des  existences 
quitte à s'oublier lui-même, uniquement pour voir les saphirs
de son adoré briller.

- Tu  ne  m'écoutes  pas  ! Finit  par lâcher Lucas en fronçant
légèrement les sourcils, un maigre sourire au visage.
Harold  rougit  puis  hausse  timidement  les  épaules  avant de
tendre le bras vers la paume de son compagnon. Quand leurs
doigts se  rencontrent, Lucas ne  bouge  pas  et  cela  fait  de
nouveau bondir le palpitant du plus jeune.

- Je suis amoureux de toi Lucas.
Face à cette révélation le concerné bat des cils puis retient du
mieux possible son sourire tandis que l'intégralité de son être
s'embrase.

Lui  aussi est  amoureux. Lui  aussi à  la  poitrine  qui brûle  de 
sentiments pour son  cadet.  Quand il contemple  Harry, il a 
l'impression  que sa vie  prend finalement un sens. Le  plus
beau des  sens. Il veut  bâtir  un empire  avec  lui, lui  hurler  de 
l'aimer  jusqu'à  n'en  plus finir. Lucas se  donne  totalement
même si cela est encore timidement. Harold a toujours été le 
seul  et  l'unique  et  se  l'avouer le  soulage  plus qui ne  l'aurait 
cru.  Depuis
le  retour
du
bouclé,
son
monde  tourne  de 
nouveau. Lucas découvre la vie.

- Je  t'aime. Répond à  voix  basse  le  châtain  en  encrant  ses
prunelles azuréennes aux émeraudes de son voisin.

Harold  se  fera-t-il un jour à  ce  genre  de déclaration  ? A
entendre  ces  si  beaux  et  précieux  mots quitter  les  lippes  du
mécheux pour venir lui  caresser les  oreilles  ? Se  fera-t-il aux 
sentiments lisibles  dans les  iris  de  son  compagnon  ? A  la
tendresse  et  maladresse  de  ses  gestes  ? Se fera-t-il à  ses
baisers, à l'amour qui en découle ? S'étonnera-t-il toujours de
sa présence au réveil, les cheveux emmêlés, les yeux encore
rougis d'avoir trop dormi ?

- Tu ne comprends pas.  S'exprime  le  plus jeune  en secouant
vivement la tête tout en exerçant une légère pression sur les 
doigts de son ami.

- Je ne comprends pas quoi ?

- T'es l'homme de ma vie Lucas. L'homme de ma vie.

Boum  Boum  Boum.
 C'est la mélodie  du palpitant  du  plus
vieux. Il veut croire à ces paroles, croire à l'amour que le beau
brun lui  porte. Il veut  croire  en  une  histoire  qui perdurera,
croire qu'Harry est son prince charmant…. Mais il y a toujours
ce  même  problème  :  Ils  sont deux hommes.  Comment  deux
hommes pourraient passer leurs vies à s'aimer ? Se cacher du
monde,
s'enterrer  dans
un  terrier  ?
Vivre  reclus
?
C'est
encore  une idée  qui a  du mal à germer dans l'esprit du plus
âgé.

-
Non  Luke.
Ne  te  ferme
pas  à  moi,
s'il
te  plait.
Lâche 
subitement Harold en déglutissant difficilement.

Mais c'est trop tard.

- Lucas…

- Harold.  Je  pense  qu'on  devrait  y  aller, non  ? Il est tard. 
Déclare-t-il d'un ton détaché en reculant sa chaise du bord de
la table.

C'est si  facile  de  le  perdre. De  perdre  toute  cette  intimité
créée  avec  Lucas. En  une  seconde  tout  peut  changer. Harry 
sait  qu'il
est  effrayé,
sait  qu'il
doit  lui
laisser
le
temps
d'intégrer l'idée qu'ils sont amoureux l'un de l'autre. Il doit lui 
laisser le  temps de  prendre  en  compte  ses  sentiments, ses
désires puis ses idées d'avenir. Il n'a pas le droit de lui forcer
la main, de lui demander d'aller plus vite mais il a le droit de
ne  pas  être  d'accord  avec  cette  attitude  immature qui le 
blesse un peu plus à chaque jour qui passe.

Dans  un silence  de  plomb, ils  règlent  la  note  puis  s'élancent
vers la  sortie, parcourant  en  sens inverse  les  mêmes  petites 
rues que plus tôt. 

- Harry ?! Crie une voix grave un peu plus loin derrière eux ce
qui les fait se stopper. 

Le concerné se retourne puis fronce les sourcils avant que ses 
lèvres ne s'étirent en un ravissant sourire.
- Lilian ?

- Oh  Harold  ! S'écrie  ce  dernier  en  lui  rendant  son  rictus,
s'avançant vers le couple.

A l'évocation de ce prénom Luke arque un sourcil sarcastique,
les lèvres pincées.

Lilian… Lilian ? Comme le premier homme que son homme a 
connu ?

- Comment tu vas ?! Questionne  le  bouclé  en  lui  serrant  la
main.
Le contact dur trop longtemps selon le mécheux qui se retient
de  lever  les yeux  au ciel, refusant - tout sauf poliment  - la 
main qui lui est tendue par la suite.

- Mon Dieu, Harry, t'as grandi ! 

- T'as changé aussi Payno !
Le sourire  du beau brun est  trop  vrai, trop  sincère. Il lui
creuse deux fossettes dans les joues qui d'habitudes ne sont
destinées qu'à Lucas. Il se prend pour qui ce type ?

- Qu'est ce que tu deviens ? Sourit davantage Lilian. 

- Je suis boulanger. Et toi alors ? La barbe te va bien ! 

Luke rêve ou Harry, son Harry flirt avec le gros con qui lui fait 
face ? 

- Les cheveux long te vont bien ! Rétorque son interlocuteur. 

Son cul est pris, bat les pattes. Connard.
- J'ai ouvert une brasserie avec un ami ! ça fonctionne plutôt
bien,
j'en  suis  content.  Mon  Dieu,
t'es  toujours  aussi
séduisant, même plus. Je me souviens un peu mieux pourquoi
je t'ai aimé.

QUOI ? 

Harry a la décence  de se  racler la gorge  puis de faire un pas
sur le côté pour se rapprocher de Lucas.  

- Ah, hm. Lilian, je te présente Lucas.
Il cligne des paupières puis se tourne vers Luke qui affiche un
sourire
carnassier
et
dont  les  yeux  bleus
virent  au
gris 
tropical.

-
 Lucas ?

- Ouais…

- Ouais, enchanté Lilian. Bon, mon bébé on y va ?

Un violent souvenir ébranle Lilian. Lui qui n'avait pas le droit 
d'appeler ainsi  Harry  peut  lire  tout l'amour que  ce  dernier
éprouve  pour le  châtain à  ses  côtés.  Tout  l'amour que  le 
bouclé ne lui a jamais donné.

- Alors… Lucas et toi…? Questionne-t-il en laissant son regard
déshabiller le beau blond.
Ouais,
Lucas
n'est
pas  mal.
Pas
mal
du
tout.
Gringalet,
finement  musclé mais  avec  un visage  à  tomber et  à  faire 
jalouser d'envie beaucoup d'hommes. 

- Ouais. Je suis son petit ami. Confirme ce dernier et attrapant
Harold par la main, liant ainsi leurs doigts.

Il ne  laisse  pas  le temps à  Lilian d'ajouter une  parole  qu'il
entraine Harry à sa suite, marchant rapidement dans les rues
de  Lyon.  Il
boue,
sent
la
colère  monter  en  lui,
prête  à 
exploser.  Il sait  le  potentiel qu'a  son  ami pour séduire. Il le 
remarque  tous  les  jours  dans le  vert de  ses  iris, dans la
blancheur de ses sourires. Il le remarque au son grave et lent 
de  sa voix, aux rebondissements de  ses boucles. Harold  est
magnifique. Pourquoi le  voudrait-il, lui, Lucas Salmon, plus
qu'un autre ? Pourquoi ? Il n'a rien d'extraordinaire. Des yeux
bleus et parfois ternes, des cheveux désordonnés la plus part
du temps et un corps loin  d'être  celui  d'un  athlète  avec  des
fesses tout aussi rebondies que celles d'une fille.

- Lilian hein ? Lâche finalement Lucas en resserrant sa poigne
sur les doigts de son partenaire. 

Harry inspire profondément puis force Lucas à s'arrêter.
- Oui, Lilian. A quoi tu joues Lucas ?

- A  quoi je  joue  ? C'est à  moi que  tu demandes  ça  Stone  ?
Tout les mecs de France veulent ou t'ont déjà baisés ou quoi
?

waw
.
Harry  ne  veut  pas
montrer  sa  peine,
le  coup
de
poignard en plein cœur qui vient de lui être infligé lui arrache
la poitrine.  Pour qui  Luke le  prend-t-il ? Une  vulgaire catin ?
Alors, sans  aucune  tendresse  il se  détache  du mécheux  puis 
secoue la tête en retenant mal sa grimace.

- Tes crises de jalousie à deux balles tu te les gardes Salmon.

- Mes crises de jalousie à deux balles ? Tu te fous de moi ? Ca
te plairait que j'aille faire causette à une meuf que j'ai sautée
? T'aimerais ça qu'elle me drague sous ton nez, qu'elle insinue 
qu'elle aimerait que je la prenne encore et encore ?

Harold arque un sourcil puis soupire.
- J'avais dix-sept ans. Dix-sept ans putain. 

- Avec Léo aussi t'avais dix-sept ans ? Et avec tous les autres ?
T'as fait ta salope avec combien de types Stone ? Hein ?

Le bouclé  retient un rire  nerveux  puis  se  passe  une  main
tremblante dans les cheveux. Comment son cœur peut-il être
sur le  point de  l'abandonner alors  que  quelques  minutes 
auparavant ce dernier fonctionnait à merveille ?

Il ne saurait dire mais une chose est certaine : Cela fait mal.
Il ne veut pas s'énerver ici, pas au milieu de la rue. Pas face au
monde alors il se tait puis avance en silence jusqu'à la voiture.
Le silence de plomb les assomme. Lucas à les sourcils froncés,
le  regard  braqué  sur lui  tandis  qu'Harry  conduit  direction  la 
maison.

- Tu ne vas rien dire pour ta défense ? Cingle  Luke, les dents
serrées.

- Quelle défense Lucas ? Dit Harold, las.

- Lilian, Léo… Et les autres !

Soupire de la part du bouclé. Il se masse l'arrête du nez.

- Et toi alors Lucas ? T'as sauté plus de filles que je n'ai eu de 
partenaires. Tu ferais  mieux  de  te taire  avant  de parler  de
choses  dont  tu n'as pas idée. Oui, j'ai un passé  tout comme
toi tu en as un. Est-ce pour autant que je te juge ? Est-ce que 
j'insinue grossièrement que tu es une, je cite,  salope ? Je ne 
pense  pas.  On est  un couple,  non  ? Et je  vais  t'apprendre
quelque  chose  : Dans  un couple  on se  respecte. Dans  un
couple  on  parle. Dans  un  couple  on  fait  des  concessions. Et 
surtout on fait  confiance. Maintenant je  me tais.  Je n'ai  plus
envie de te parler pour aujourd'hui. Déclare doucement mais 
d'une voix ferme Harold. 

Lucas est  ébranlé  par la  distance  qu'instaure  le  plus jeune
entre  eux.
Peut-être  a-t-il
eu  des  mots
réellement  trop
déplacés  voir blessants  ? Comment a-t-il pu dire  qu'Harry
était un homme facile dont on ne compte plus le nombre de
partenaires sexuels ? S'il y a bien une salope entre eux, c'est 
lui. Lui  parce  qu'il a  connu des  filles  par dizaines  et  qu'il ne 
s'est  jamais  imaginé  faire  l'amour à  quelqu'un d'autre  qu'à 
son ami.

- Hazza… 

Le concerné ricane.
- Il n'y a pas de
 Hazza. Je n'ai plus envie de parler Lucas.

- Je suis désolé.

- Je m'en fiche.

Le retour à la maison est glacial. L'air entre eux semble s'être 
gelé. Lucas a  la gorge  nouée, le  ventre  qui tiraille tandis 
qu'Harold  garde  la  tête  haute. Il ne se  laissera pas  marcher
sur les  pieds, encore  moins  par celui  qu'il aime. Lucas doit
comprendre  que  durant  les  huit  années  qui les  ont séparés,
ils ont chacun évolués. Ce n'est pas pour autant que le bouclé 
aime  moins le  mécheux.  Lucas est  toute  sa vie. Leur amour
vire à la rage tant ils s'aiment.

- Harry on peut parler…?

- Non. 

- Harry  je  suis  vraiment  désolé…  Essaye de  parler Lucas,
avalant difficilement sa salive.

- Je n'ai  pas  envie  de tes  excuses.  Répond le  cadet  avant  de 
gravir les  marches  qui le  séparent de sa chambre, le  châtain 
sur les talons.

- Haz…

Le concerné  soupire  puis  saisi une  couverture  qui git au sol
avant de lever les yeux vers Lucas. 

- Je dors dans le salon, je te laisse le lit.
Quoi ?
 Luke ouvre la bouche de stupeur puis pose la main sur
son abdomen  qui le  fait  étrangement souffrir. Qu'est ce  que 
cela signifie ? Qu'est-ce que…

- Harold…

- Bonne nuit Lucas.

- Je… Harry…Je… S'il te plait…
Puis sur ces dernières paroles le brun ferme la porte derrière
lui puis part se faire un campement de fortune dans la pièce à 
vivre, allumant la télévision avant de s'étendre sur le sofa. 
Il a mal au cœur, a la poitrine ouverte mais ne souhaite rien 
montrer.  Oui, laisser Luke seul  à  l'étage  lui  coupe  le  souffle 
mais  les  mots que  ce  dernier  a  employé lui  déchirent l'âme.
Lucas et sa jalousie le blessent.

Alors  durant  deux  bonnes heures  il se  tourne  encore  puis
encore  sur ce  canapé  pas suffisamment confortable  à  son
humble avis. Il soupire à mainte reprises puis fini par fermer
les yeux quelques minutes avant que des pas hésitants ne se 
fassent entendre  dans les  escaliers. Des  pieds  nus  claquent
doucement
contre  le  carrelage  puis  avancent  dans  sa
direction,
un  reniflement  puis  finalement,
il
aperçoit  les 
jambes de Lucas dépassant du short quand lequel il est glissé.
Ce dernier se triture nerveusement les mains, les yeux baissés
vers le sol. Puis lorsque, comme un petit garçon, son menton
se met à trembler, Harold ressent le besoin de hurler. Il n'est
pas là pour lui faire mal, il n'est pas là pour le faire pleurer. 

- Harry… Supplie presque Luke en laissant une larme dévaler 
sur sa joue mal rasée.
Le concerné ferme les yeux à l'entente de son ton douloureux
puis relève le visage vers lui. Vers ses cheveux mal coiffés puis 
ses lèvres tordues en une moue pleine de souffrance. Aïe.

- Je  suis  désolé  Harry…  Tremble-t-il sans jamais  relever  le
regard.

Le bouclé se redresse légèrement. Il lui en veut toujours, oui.
Il
lui 
en 
veut 
d'avoir
été 
irrespectueux 
à 
un
point
inacceptable, il lui en veut de ne pas lui faire confiance, lui en
veut  de  croire  qu'il serait apte  à  le  trahir avec  un autre
homme. Mais  comment pourrait-il lui en  vouloir de  l'aimer
trop fort ?

- Je  suis  désolé…  Continue  Luke en  lançant  finalement un
regard empli de douleur à son ami. 

Harry ne bouge pas, reste les yeux fixés sur la silhouette fine 
qui lui fait face. 

- Tu veux me quitter ?
Quoi ?
 Dans un élan de tendresse, celui aux yeux mentholés
attrape  Lucas par la  taille puis  l'entraîne  avec  lui  dans  le 
canapé, le couchant à moitié sur son corps. Comment peut-il 
songer  cela  ?
Les  disputes  font
partis  du
commun
des 
couples, non ? Il n'aime pas sentir le corps tremblant de celui
qu'il aime secoué par de violents sanglots attristés. Il n'aime
pas faire pleurer Lucas. Il n'a pas le droit de le faire pleurer.

- Jamais de la vie ! S'exclame à voix basse Harry.

- Je suis toujours l'homme de ta vie ? Pleurniche Luke.

- Bien sûr mon cœur. Bien sûr que tu es l'homme de ma vie.
Le berce le plus jeune, collant ses lèvres dans les cheveux du
jeune homme.

Lucas qui avait  si  peur d'être  l'homme de  la  vie  d'un  autre
homme quelques  heures  plus tôt prend connaissance  de ses 
sentiments. De  l'ampleur de  ses  ressentis. Que  serait sa vie
sans Harry  ? Ses  poings  se  resserrent  dans les  boucles  du
jeune  homme, se  collant  désespérément à  lui. Son  corps le
réclame, son corps l'appelle. Il a besoin d'Harold, a besoin de 
lui  le  jour comme la  nuit, dans les  pires  puis  les  meilleures
moments. Il a besoin de cet homme extraordinaire auprès de
lui, chaque jour de son existence.

- Je t'aime. Renifle  le  châtain  en  collant  un baiser sur la 
clavicule de son partenaire.

- Je t'aime aussi.

- Non, je t'aime plus que tu ne m'aimes.

Harold sourit tout en resserrant son étreinte. 

- Tu ne peux pas comprendre ce que j'éprouve pour toi Lucas. 

- Je veux être l'homme de ta vie.
Wow.
 Le cœur d'Harold  tourne  sur lui-même, lui  coupant  la 
respiration.  A-t-il bien  entendu  ? Bien  compris  ce  que  ces 
simples mots mis ensemble  signifient ?
Il ne cache  plus son
sourire, enfouie le visage dans l'épaule de son ami puis l'attire
dans un  baiser fougueux.  Lucas est  à lui  et  le  restera. Lucas
est  celui  avec qui il continuera de  grandir puis  finira  par
vieillir. Cette pensée est si délicieuse, si douce… 

- Fais moi l'amour Hazza…  

Le concerné  bat  des  paupières  puis  gigote  de  manière  à
pouvoir encrer ses prunelles à celles de son voisin.
- Luke ce n'est pas parce que l'on s'est disputés que…

- Chut… Fais moi l'amour… Je veux juste être à toi, rien qu'à
toi… Chuchote le mécheux en posant la bouche sur les lèvres 
sèches de celui qu'il aime.

Harry  hoche  la  tête, ébranlé  par ce  désir soudain puis glisse 
les mains sous le tee-shirt de Lucas, appréciant la tiédeur de 
sa chair, la douceur de sa peau. 

- Tu es sûr ? 

- Oui, je suis à toi.
Leurs  lèvres  se  trouvent
avant  que  leurs  langues
ne  se 
cherchent.  Ils  s'aiment. Rien  ne  pourrait  les  séparer. Rien  ni 
personne. Peut importe les disputes, la jalousie et la peur qui
existe  entre  eux. Peut  importe  les  embuches  et  les coups 
durs, ils s'aiment et cela sera sans fin.

Harry  renverse  Lucas sur le  sofa, s'allongeant sur lui  pour le 
couvrir d'une  multitude  de baisers  qui décrivent  si  bien  son
amour. Se  rassasiera-t-il un jour du goût de  sa chair ? De 
l'odeur de son corps ? De la chaleur qui en émane ? Il l'aime si
fort qu'il lui est douloureux de ne pas trouver les mots pour le
lui dire.

Luke halète sous son corps musclé. Il ahane, attend d'en avoir
toujours et encore plus. Il est rare qu'il ait cette envie, l'envie
de se faire prendre. L'envie de sentir Harry se mouvoir en lui.
Il est  difficile  pour lui  d'admettre  que  malgré  la  douleur des
premières  secondes, il aime  cela.  Il aime  recevoir Harold,  il
aime se faire posséder puis s'oublier sous ses caresses. 
Quand les lèvres du bouclé se referment sur son cou pour le
suçoter
avidement,
le 
mécheux 
se 
cambre 
puis 
geint
doucement à son oreille. Oh oui, il le veut. Il l'aime si fort.

- Je suis désolé… Suffoque-t-il en refermant les doigts sur les
boucles de son cadet. 

Il n'obtient pour réponse qu'un simple baiser rempli d'amour.
Bientôt  les  vêtements se  font de  trop.  Il ne  leur reste  que 
leurs boxers dans lesquels  ils sont trop à l'étroit.  Lucas aime
sentir le corps dur de son ami se frotter au sien, il aime sentir
sa virilité  s'appuyer contre la  sienne. Ses  ongles  se  plantent
dans les hanches d'Harold tandis qu'il se redresse légèrement
afin de capturer ses lèvres.

- Fais moi l'amour Harold.  

Sa voix est cassée et rauque, presque enrouée et cela plait un
peu trop au plus jeune qui lui baise le bout du nez. 

- Je n'ai jamais aimé quelqu'un d'autre que toi Lucas, tu le sais
? Dis moi que tu le sais.
Ce dernier ferme les yeux puis inspire brusquement, essayant
d'assimiler ses paroles. Oui, il le sait. Au fond de lui il sait que
tous ces sentiments qui l'entourent ne sont que sincères.

- Ne me quitte pas.

-
Je  ne
te  quitterai
jamais  Luke.
Murmure  Harry  en 
descendant doucement le dernier vêtement toujours présent 
sur le corps de son ami.

Ses  lèvres  se  pressent  sur son  torse, sur ses  clavicules  puis
dans un mouvement  fluide que  Lucas ne voit  pas  venir, il le 
retourne, le positionnant ainsi sur le ventre.

Sont-ils réellement en train de faire ça sur le canapé ?
Luke accepte  naturellement le  collier  d'embrassades  qui lui 
caresse  chaque  vertèbre  jusqu'à  s'arrêter  à  la  naissance  de 
ses fesses. Ses hanches partent à la rencontre sur canapé, à la
recherche de contact pour ce sexe bien trop gonflé.

-
Bébé  ?
Bébé,
tu
me  laisses  essayer
quelques  chose  ?
Questionne le gamin de vingt-ans. 

Que  pourrait  répondre  le  concerné  ? Il n'arrive  pas même à 
ouvrir la bouche et se contente d'hocher vivement la tête.
Harry prend une profonde inspiration puis mordille les fesses 
de  son  amant  avant d'écarter ces  dernières.  Il sent Lucas se
raidir, prêt à protester mais avant même qu'une  parole n'ait
pu franchir sa  bouche, la langue  du plus  jeune  part  à  la 
découverte de cette partie si intime de son corps.

- Oh  putain  ! Grogne  Luke en  plaquant une  main contre  ses
lèvres.
Harry  ferme  les  yeux, satisfait, puis  laisse  sa bouche  faire  le
travail, ouvrant doucement le jeune  homme qui ne cesse  de 
gigoter pour le préparer à l'acte.

C'est une  drôle  de  sensation, quelque  chose  de  nouveau  là 
encore. Quelque  chose  qui fait  battre  le  cœur du plus  vieux
trop vite. Si Harold  continue  ainsi, il va  exploser, peut-être 
même pleurer de plaisir.

Il geint, se  mordille  l'index pour ne  pas  gémir trop  fort.  Ses
yeux s'embuent de nouveau alors qu'il sent le plaisir montrer
en  lui, prêt  à  faire  ravage. Les  vagues  qu'il ressent  dans son 
bas ventre son annonciatrices. Il clôt les paupières, cherchant
son plaisir, cherchant son ultime but mais ce n'est pas assez.
Frustré, il remonte les fesses un peu plus contre le visage de 
son  partenaire, faisant souffler  d'extase  le  bouclé  qui, lui 
aussi, pourrait jouir simplement  comme cela, en  sentant  le 
corps de celui qu'il aime se tortiller sous lui.

- Maintenant ! Viens… Maintenant, viens en moi. Râle Lucas
sans contrôler le mouvement de ses hanches.
Alors  Harry  se  recule, observe  le  corps haletant  qui lui  est 
offert.  La  cambrure  de  ses  reins,
ses
fesses  rebondies,
ouvertes  pour lui. Ses  cuisses  écartées  avec  lui  placé  entre 
elles  deux. Il souffle, sachant  pertinemment que  si  il ne  se
calme
pas  il
finira  par
totalement en Lucas.
Doucement
ses  mains
étroites du plus âgé, traçant des ronds délicats sur sa peau. 
se  répandre  avant
même  d'être

partent
s'accrocher
aux  hanches
- Haz…Hazza… Je t'en supplie…

- Qu'est ce que tu veux ?

- Toi, en moi. Maintenant.
Son sexe tressaute, il manque de s'étouffer puis se rapproche
de l'entrée de Luke. 

Malgré  le  tiraillement des  premières  secondes, Lucas gémit,
soupire de bonheur. 

- Bouge.
Harry sourit puis pose un baiser sur la nuque du garçon avant
d'entamer ses vas et viens, le pénétrant toujours un peu plus
profondément.

- J'aime te sentir en moi. Continue… Continue…
Il ne  leur faut  pas énormément  de  temps pour atteindre  le
sommet. Harry se laisse tomber sur le dos de Lucas, caressant
son  épaule  à  l'aide  de  son  nez
puis  laissant
ses
mains
dégringoler sur ses flancs, respirant contre son cou.

- Je  suis  l'homme de  ta  vie  Harry  Stone.  Je  te  jure  que  si 
quelqu'un
te 
vole 
à 
moi,
je 
me 
chargerai
de 
lui 
personnellement. Mais oui, je suis l'homme de ta vie et tu es 
celui de la mienne.

Chapitre 17
- T'es  énoooorme  Appoline  ! Glousse  Harry  en  plaquant  les 
mains de part et d'autre de son ventre, priant pour sentir un
quelconque mouvement.

- Stone, ma femme est superbe ! S'écrie Yazid en embrassant
la tempe de sa bien aimé.

- Je  n'ai  pas  dis  le  contraire. Hé  bébé…Tu  veux  bouger  pour
tonton  Harry  ? Hého, il faut  bouger  monsieur ? Parle  le
bouclé au ventre de la jeune dame qui rit de bon cœur.

Lucas, plus loin observe la scène en compagnie de Noah. Cinq
années sont passées. Cinq années de bonheur, de disputes et
de promesses non feintes. Lucas aimerait lui donner la seule 
chose  qui compte  pour cet homme au cœur d'or. Il sait  que 
l'envie d'un enfant se fait de plus en plus tentatrice, qu'Harry
n'est jamais  loin d'un bébé  lors des réunions de famille. Il le
voit  agir avec  ses  neveux.  Il voit  comment Harold  couve
Appoline 
du regard  et lorgne  son  gros  ventre. Parfois, il a
envie  de  faire  l'amour à  Harry  fort, trop  fort, uniquement
pour essayer de lui donner ce petit être dont il rêve.

- Oh ! Il bouge ! S'écrie le bouclé en affichant un sourire qui
fait exploser ses fossettes.

-
Je  pense  que  ce
sera  sa
plus
grande  peine.
Murmure
tristement Luke en avalant une gorgée de sa boisson.

Le bras de  Noah s'enroule  autour de ses  épaules  avant qu'il
ne lui colle un baiser amical au coin de l'oeil. Ils sont devenus 
proches ces  deux  là.  Ils  sont devenus  amis.  Lucas a  appris  à
connaître l'Irlandais  et  malgré  ses  quelques  réticences  aux
vues de la manière dont il était proche de son homme, il a fini
par se  laisser conquérir à son  tour. Qui  résisterait  à  cette 
bouille blonde après tout ?

- Ne pense pas à ça Luke.

- Regarde le. Il n'est pas épanoui.

- Lucas, tu dis n'importe  quoi. Tu crois qu'en  un claquement
de doigts il pourrait devenir hétéro ? Tu penses qu'il arriverait
à  vivre  sans toi Lucas ? T'es  toute  sa vie. Et  même  s'il ne 
devient jamais papa, il sera avec toi et tu seras son plus grand
bonheur.

Lucas sourit puis tapote l'épaule de son voisin, le  remerciant
silencieusement. Il ne  connait  que  trop  bien  les  sentiments
que lui porte le bouclé. Il le voit dans ses yeux, dans chaque
geste qu'il accompli. Il s'en rend compte aux tendres  baisers
qu'il reçoit, aux caresses avant l'amour.

-
Honnell, lâche
mon  mec  ! S'écrie  le concerné  d'un  air
faussement outré.
Noah se  détache  en  riant  tandis  qu'Harry  passe  un  bras
amoureux autour de la taille de celui qui partage sa vie.
Tout est allé très vite cinq ans plus tôt. Harry a obtenu toutes
les dérogations qu'il lui fallait puis a finalement pu ouvrir une 
boulangerie dans le centre d'Anduze. Ils se sont installés par
la  suite  dans une  petite  maison  à  Boisset-et-Gaujac  puis  ont
construit 
doucement
leurs 
vies.
Lucas
s'assumant 
difficilement mais surement, Harold rayonnant à ses côtés. 
Il y a  toujours  cette  réticence  en  public  dans les  gestes  du
mécheux  mais  en  privé,
tout
l'amour
qu'il
porte
à  son
partenaire se ressent deux fois plus que dans la normalité des
couples. Des mots doux, des caresses, des flatteries, de rires,
beaucoup  de 
rires.
Harold  se  laisse  aller  à
tout
ces
sentiments. Son cœur est bercé d'amour et cela lui suffit. 
Mais Lucas parvient à se laisser aller face à son cercle d'amis. 
Il se  laisse  toucher, embrasser, se  laisse  prendre  dans  ses
étreintes d'ours sans avoir peur du jugement. Il sait que Yazid,
Appoline 
et  Noah sont là pour eux, qu'ils  ne  pensent qu'à 
leur bonheur, peut-importe qu'ils soient deux hommes.

- Oh Harryyyy ! Crie Appoline  en avançant jusqu'au couple.

- Ouais ?

- Je  me  demandais… Demain je dois faire des achats pour le
petit, tu voudrais  venir avec moi ? On pourrait  laisser Lucas,
Yazid et Noah ensemble, qu'est ce que tu en dis ?

- Laisser  ces  trois  là  ensemble ? Se  moque  le  bouclé en 
passant une main tendre dans les cheveux de son ami.

- Oui tu sais, histoire qu'ils boivent une bière ou deux ? Nous
on pourrait aller manger au restaurant ensemble puis acheter
des vêtements pour le petit !

Lucas a le cœur qui se serre en voyant les yeux de son amant 
s'illuminer. Un  enfant,  voilà  ce  qu'Harry  veut  et  ce  qu'Harry 
n'aura jamais.

- Oui, évidemment, je t'accompagne ! 

Puis tandis qu'Harry boit une gorgée de sa boisson, Appoline
adresse un clin d'œil conspirateur à Lucas. 

*** 

- " C'est qui le plus beau ?" Oh Appo ! Il faut  prendre ce teeshirt !
Appoline  rigole, attrape le haut bleu marine que tient Harry
dans les mains puis le pose dans le caddie - avec les dizaines 
d'autres déjà choisis par le chevelu. 
- Comment Yazid le prend ?

- Oh, c'est un amour. Toujours aux petits soins, il ne veut rien
manquer  mais  je  pense  qu'aujourd'hui  il
avait  besoin  de
souffler un peu. Tu sais, il subit déjà mes humeurs de femme
enceinte alors…

Harold rigole et Appoline  lui sourit. Elle le laisse lui caresser
le ventre, apprécier les mouvements du futur enfant à naître 
et Harry s'émerveille devant la vie que porte la jeune femme.
Il a  vingt-cinq ans  et  rêve de  pouvoir un jour entendre  ce 
merveilleux  mot  magique  :  Papa.
Il
y
pense  souvent,
il
s'imagine  faire  voler  un gamin  dans les  airs, l'embrasser sur
deux joues bien pleines. Il se visualise donnant un biberon et
même  retenir  son  souffle en  changeant une  couche. Il ne
souffre  pas  de  cette  envie, pas  encore. Quand il regarde 
Lucas, il y a toujours ce petit pincement au creux de l'estomac
qui le  prend au dépourvu.  Quand il croise  l'océan  miniature 
de ses yeux, il souhaite lui hurler tout son amour. Leur amour
se  décuple  au plus les  années s'écoulent.  Harold vit  dans un 
conte de fées. Il vit pour Lucas, à travers lui et ses paroles. Ce 
qu'il
éprouve  est  un
tsunami
de  sentiments
positifs,
de
bonheur, de  gaité  et  de  joie  sans fin.  Il a  trouvé  son  âmesœur à la naissance, n'est-ce pas une belle histoire ?

Bien sûr, il y a des disputes, des éclats de voix, des crises de
jalousies  et  des  réconciliations violentes.  Des  réconciliations
avec le souffle de l'un sur l'autre, de leurs bouches ensemble.
Des  réconciliations avec  des  doigts qui tirent  les  cheveux  du
voisin  tandis  que  leurs  corps
se  rencontrent.  Il
y
a  des 
réconciliations bestiales, contre les murs, sur le plan de travail
de la cuisine, une fois même au beau milieu des escaliers. Un 
goût d'amour, de  renouveau.  Un  pardon  sans excuse. Des 
excuses  corporelles  qui signifient  bien  plus que  de  simples 
mots.
Alors  oui, il
y  a des  cris, des  pieds  qui  martèlent 
méchamment le sol mais leurs sentiments sont toujours plus
fort.

Quand Harold  regarde  Lucas à  la  dérobée  il a  toujours  la
sensation  que  son cœur s'apprête  à fuir sa poitrine  pour
danser face à ses yeux. Parfois, il est tellement abasourdi par
l'ampleur de  son  amour que  les  larmes  ne  demandent  qu'à
couler. Il a toujours su que Lucas était l'homme de sa vie. Il a
toujours  su  que  leur amour ne  serait  que  grandissant  au fil
des années. Malgré le temps séparés, malgré les tempêtes, ils
ne  se  sont jamais  oubliés. Ils  pourront dire, lorsqu'ils  ne 
seront que  deux  grands pères  aux  traits  ridés,  qu'ils  se  sont
connus l'espace de toute une vie.

Lucas est  l'homme de  sa vie, celui  qui sera  sa canne  de 
vieillesse.
Ils  s'appuieront
l'un
sur
l'autre  pour
marcher,
continueront
de  se  tenir
la  main  même  lorsque  celles-ci
seront tremblantes et bien trop blanches. Ils ne se quitteront
pas, jamais, et  lorsque  la mort les  emportera  leur amour
persistera.

Ils  ne  sont pas  connus, jamais  aucun  livre  ne  sera  écrit  sur
eux, pas une personne  contera leur histoire. Leur si belle
histoire, mais  ne  vaut-il pas mieux  la  vivre  plutôt  que  ces 
mots ne soient qu'écrit sur papier ?

- Et le prénom ? Chuchote Harold tandis qu'il pose les mains
sur le ventre de Appoline . 

C'est si difficile de les garder éloignées.
- Yazid aime bien Joseph.

- Un bon vieux prénom français. J'aime bien, sourit le bouclé 
en embrassant la jeune femme sur la joue.

- Yazid veut qu'il ait mes yeux mais je préfèrerais qu'il ait son
regard. Affirme la blondinette en jetant dans le caddie un lot 
de bavoirs.

Ils dialoguent, évoquant le futur espéré pour leur enfant. Un 
baccalauréat, un métier dont il aura envie, des activités qui le
passionneront.  Une  mère qui souhaite  le  meilleur pour son
fils.  Un  père  qui laissera  son  enfant faire  ses  propres  choix 
sans le  laisser sortir  du droit  chemin.  Harold  sait que  le 
Pakistanais 
et 
la
jeune
blonde 
seront
des 
parents
extraordinaires.

La  journée  finit  par passer. Vingt-heures  sonne  au clocher
lorsqu'ils arrivent à Anduze en voiture et Appoline  sourit. Elle
sait  des  choses  que  le  bouclé  ne  sait  pas  et  son  cœur se
resserre d'excitation.

-
Tu  me  déposes  à  la  maison  ?
Demande-t-elle,
faisant
approuver l'Adonis à ses côtés.
A  peine  fut-elle  chez
elle  qu'il
reprend
la  route
jusqu'à
Boisset-et-gaujac,
admirant  le  nid  douillet  qu'ils  se  sont
construit avec Lucas.

La  maison  n'est pas  immense  mais  l'est suffisamment pour
eux deux. Il y a même une chambre d'amis non loin de la leur
pour qui veut venir. 

Harry  fronce  les  sourcils  lorsqu'il découvre  les  lieux  vides,
l'absence de son amant, la fraicheur des pièces en plein été.

- Luke ? Appelle-t-il en se rendant à la cuisine.
Un  papier  traîne  proche  de  la  gazinière, accompagné  d'un 
crayon.  Des  mots
rapides
sont
gribouillés  et  cela
le  fait 
sourire. L'écriture  maladroite  et  penchée de Lucas lui  fait
toujours penser à celle d'un enfant et le ramène aussitôt bien
des années auparavant.

"  Je  suis  chez ma  mère, elle  a  besoin  de  nous pour Ernie  ce 
soir. Tu me rejoins ?

Ps : Je t'aime. "

Ernest, cette  petite  crapule  de  neuf ans  qu'Harry  adore. Ils 
sont comme cul  et  chemise, toujours  à  rire  et  à  embêter  le
châtain.  Alors le  bouclé  prend une  douche rapide puis saute
dans la voiture sans même avoir pris la peine de se sécher les 
cheveux.

Lorsqu'il arrive à Miallet devant la bâtisse en pierres il ne peut
s'empêcher de la contempler. Il parvient encore à entendre le 
carillon du rire enfantin de Lucas. Il se voit encore faire le tour
de la maison en courant, Luke sur les talons. Il se remémore 
tous
leurs 
secrets,
leurs 
baisers 
échangés 
à
peine
adolescents. Sa gorge se noue. Le temps passe trop vite.

Quand il pénètre dans les lieux, la lumière de la pièce centrale
est  allumée  et  Lucas est  derrière  les  fourneaux, une moue 
concentrée affichée sur les traits.  Il porte  une  jolie  chemise,
un jean noir retroussé sur les chevilles et ses éternelles vans
qui coupent le souffle à Harold.

Il a l'impression d'être face à un jeune homme de vingt ans et
non vingt-sept. Il jette un rapide coup d'œil aux environs puis,
lorsqu'il voit  qu'ils  sont seuls  dans la  pièce, s'empresse  de 
faire le tour de l'îlot centrale avant d'embrasser la nuque de 
son partenaire puis de l'enlacer par la taille, collant son torse
à son dos.

- Bonjour. Ronronne Harry en embrassant une nouvelle fois la
nuque du garçon.

- Salut… Murmure  ce  dernier  en  continuant de  remplir les
pommes de terre reconstituées.

- Tu m'as manqué aujourd'hui…

Lucas
frissonne  puis  sourit  sans
retenue.
C'est
beau
de
s'aimer si sincèrement. C'est si bon d'avoir Harold près de lui
pour lui  tenir chaud même  durant les  jours les  plus froids.
C'est fou  comme son cœur peut  battre  uniquement pour lui
et ses yeux couleurs menthe à l'eau.

- Où est Ernest ?

- Oh.. Et bien, un de ses copains a appelé un peu plus tôt dans
la soirée… Je l'ai conduit chez lui, il dort là bas. J'ai pensé que 
ça  pourrait  être  bien  d'être  ici  un
petit  peu.
Déclare  le
mécheux en haussant les épaules.

Le bouclé sourit puis embrasse la joue bien rasée de son ami
avant d'aller s'asseoir au bar de la cuisine. 

- Tu nous prépare quoi de bon ? 

Lucas rougit puis pivote légèrement vers le garçon.
-
Fagot 
d'haricots,
pommes 
de 
terre 
reconstituées 
et
poulet…?

- T'as pris des cours de cuisine ou quoi ? Se moque gentiment
le brun en appuyant le menton dans la paume de sa main.

Lucas rigole simplement puis retourne à son activité.
Ils  parlent  de  leur journée. Raconte  ce  que  Yazid  pense  à 
l'idée  de  devenir père  puis  ce  que  Appoline 
ressent.  Ils 
conversent  en  mangeant face  à  une  table  bien  décorée qui
fait sourire Harry.

Il aime  ce genre  d'intention, le  fait  qu'il y ait  des  petites 
bougies  qui trainent sur la  nappe  blanche. Il aime  ce  qu'il
mange et aime encore plus la vision de son compagnon.
Plus tard, ils s'installent dans le canapé, se tiennent dans les 
bras puis continuent de parler, évoquant leur passé  et peutêtre  même  leur futur. Ils  s'embrassent, laissent leurs nez se
caresser puis se disent combien ils s'aiment.

Finalement Lucas se  redresse  subitement avec  un sourire
gigantesque  et cela  fait  sourire  Harry  dont on  peut  voir les 
points d'interrogations danser dans les iris.

- J'ai une requête !

- Dis moi. Lance le bouclé de sa voix grave et lente.

- J'ai demandé à ma mère où était mon DVD du roi lion et elle 
m'a dit qu'il était au grenier… J'ai été voir mais… Tu sais… je 
suis petit hm…Il y a un énorme carton sur la dernière étagère
et  je  n'ai  pas  réussi à  l'attraper… Tu  pourrais  aller  voir pour
moi pendant que je prépare le dessert ?

Harry bat des cils puis approuve avant de se lever. Il tapote le 
sommet du crâne de Luke, se moquant de sa petite taille puis
s'enfonce dans les escaliers, montant jusqu'au grenier à l'aide 
de la petite échelle. Il fronce les sourcils, cherche durant une
ou  deux  minutes ce  que  Lucas lui  a indiqué puis  sourit  en
apercevant le carton posé sur une étagère bancale. Un carton
plus gros  que  son  amant  et  cela  le  fait  sourire. Combien  de
fois ont-il dévorés tout ces films ensemble ? 

Alors, il attire  le  paquet  à  lui  puis  le  pose  sur le  sol grinçant
avant de s'y agenouiller. Il sourit à chaque titre qu'il sort puis
pose  les  vidéos  à
ses  côtés,
caressant  chaque  pochette
comme si elles étaient ses plus beaux cadeaux.

Après  dix minutes  à chercher puis a  ressasser ses souvenirs
seul, il soupire puis hausse les épaules. Le roi lion n'est pas là. 
Il imagine déjà la peine de Luke en lui apprenant la nouvelle 
mais sourit tout de même en rangeant les divers films étalés à
ses pieds.

Lucas soupire  nerveusement en entendant les  pas précipités 
d'Harry dans les escaliers.

- Luke ? Bébé, je suis désolé mais il n'est pas… T'es où ?

- Sur la  terrasse ! S'écrie  Lucas en  jetant un dernier  regard
autour de lui.

Harry s'élance alors vers le lieu dicté puis marque une pause
une  fois  la  porte  passée.
Ses  sourcils  se  froncent  une 
nouvelles  fois  tandis  qu'il prend en  compte  le  décor qui
l'entoure.
Des 
lanternes
aux 
flammes 
disposées  autour
de  la  piscine  puis  sur
lumières de noël dont il a toujours eu l'habitude clignotent au
dessus de lui et il y a de la musique, un air de piano très doux
qui les entraine. Puis, finalement, il y a Lucas qui a enfilé une 
veste  de  costume  noire  par-dessus sa chemise. Ses  mains
tirent  nerveusement  sur les  coutures  de  celle-ci tandis  qu'il
jette un œil au ciel étoilé.

vacillantes 
sont
la  terrasse.
Les 

- Luke qu'est-ce que… C'est vraiment beau… Je…

- Harry ?

- Tu veux qu'on se baigne ?

- Harry..

- Ou peut-être que tu veux partir comme tu as ta veste..?

- Hazza.

Lucas, d'un pas tremblant s'approche puis pose les mains sur
le visage de son amant, son seul et unique amour. Leurs yeux 
se rencontrent et Harry ose un timide sourire.

- Je t'aime.

- Je t'aime aussi Lucas.

Lucas frotte son nez contre celui du bouclé puis fait un pas en
arrière  afin  de  lui  saisir la  main.  Ses  doigts sont  moites  et
tremblants et Harry a le cœur qui bat à tout rompre.

- C'est dans cette  maison  que  tout a commencé… Dit  à  voix
basse  le  mécheux, jetant  son  bras libre  autour de  lui  pour
désigner les lieux.

Harold approuve d'un geste de tête, la gorge nouée.
- Je voulais  que  tu te  souviennes  de tout l'amour qui  nous a
toujours entourés… De toutes nos bêtises et de nos moments
les plus intimes… 

- Lucas qu'est-ce que…

- Je  t'ai  toujours  aimé, depuis  le  premier  jour. Mon cœur a
toujours chanté pour toi. Tu as toujours été ma personne de 
référence, celle vers qui j'ai toujours osé me tourner. Tu étais 
et  tu es toujours  mon  bébé…  Tu  le  seras  toujours.  Tu  seras
toujours le petit Harry dont je voulais prendre soin et couvrir
d'amour… Je  t'aime comme je  n'aurais  jamais  cru  aimer  un
jour Hazza… Je t'aime à mourir.

Lucas
inspire  profondément  puis  plonge  dans  les  yeux
mentholés du bouclé qui halète.
- Je sais que tu ne veux pas te marier. Je sais que cette idée
t'embête  par rapport  au  Dieu  en  qui tu crois.  Je  sais  que  le 
mariage de tes rêves se passait à l'église. Je sais tout ça mais
je  t'aime si  fort  Zazou. Je  t'aime plus qu'il m'est possible 
d'aimer
quiconque  sur
cette  terre.
Tu  es  la  plus
belle 
évidence de mon existence, la plus belle personne qu'il m'ait
été  donner de  rencontrer. Tu  es  l'homme avec  qui je  veux
construire ma vie, avec qui je veux bâtir tout un empire… Tu 
es  l'homme qui m'a  montré  qui j'étais  réellement. J'ai eu 
peur, peur du  regard  des  autres, peur de  t'aimer au grand 
jour mais… Pourquoi devrais-je
cacher  mon  bonheur
?
Pourquoi ne  pourrais-je  pas  montrer  au monde  entier  que 
l'homme que j'ai choisi est la personne la plus extraordinaire 
qui soit ? Alors…Me voilà aujourd'hui. Je ne suis peut-être pas
le plus beau des hommes ni le plus fort… Je ne suis peut-être 
pas  le  plus intelligent  et  peut-être  que  mon  caractère  me 
porte  à  préjudice  quelques  fois mais…Je  t'aime et  je  te 
promets  de  ne  jamais  cesser  de  t'aimer. Je  t'aime depuis
vingt-sept ans et je suis prêt à t'aimer pour des siècles et des 
siècles.  Tu es  mon  meilleur ami, mon  amour, ma  vie  et…
Harold… Je suis là pour te demander si tu veux démarrer une
famille avec moi ? Est-ce que… Tu voudrais être l'homme qui
vieillira à mes côtés peut-importe les coups durs ?

Lucas pince  les  lèvres, les  yeux  tout aussi  larmoyants que 
ceux d'Harry.
- Hazzazounet…  Commence  Luke en  enfonçant  la  main  dans
la poche de son pantalon trop serré avant de poser un genou
au sol. Harold, est-ce que tu voudrais m'épouser ?

Le
concerné 
a 
l'impression 
d'imploser.
Ses 
organes 
s'entrechoquent, sa vue  se  brouille  tandis  que  les  larmes 
déferlent  sur ses  joues.  Est-ce  la  réalité  ou  n'est-ce  qu'un
simple
rêve  ?
Il
baisse  le  regard
vers
Lucas  qui  a  une
magnifique  chevalière  brandie  vers lui puis  se  laisse  tomber
face à lui avant de s'emparer de ses lèvres.

- Oui Luke, oh putain oui. Dit-il entre deux baisers.
Ils ne savent pas quand Lucas a le temps de passer la bague à 
l'annuaire du bouclé. Ils sont nus dans la piscine, leurs corps
se trouvant, leurs lèvres se cherchant, s'apprenant encore par
cœur. Ils se touchent, se caressent puis  finissent par s'aimer
au milieu de l'eau, Lucas se fondant en Harry. Uniquement les 
clapotis  de  l'eau
et  leurs  souffles  hiératiques  se  font
entendre. Pas un son, pas un gémissement, ils  s'aiment en 
silence.

Chapitre 18

Harry  souffla  bruyamment. Son cœur s'apprête  a exploser.
Face  au miroir de  sa chambre  il secoue  la  tête, faisant  voler 
quelques mèches de ses cheveux ondulés. Voilà, le grand jour
est arrivé. Ils vont se dire oui, vont s'unir pour la vie. A jamais.
Un sourire fend son visage tandis qu'il retient mal les larmes
qui menacent de couleur sur ses joues. Maryline, sa mère, sa
charmante  maman renifle en  lui  attachant  les  boutons de
manchettes puis ne peut se retenir de le serrer dans les bras.
Son  bébé  est  sur le  point de  se  marier.  Son  Harry, son  petit
Harold. Cet être minuscule d'à peine deux kilos cinq est sur le 
point
d'unir
sa
vie  à  celle  d'un  autre.
Un  autre  qu'elle
considère  comme étant  son  second fils. Aurait-elle  pu rêver 
mieux ?

Le gris  du  costume  contraste  parfaitement  avec  la  chemise 
blanche qu'il arbore et Harry croit qu'il va mourir. Lucas Lucas
Lucas Lucas. est la seule mélodie qui se joue dans sa tête.

- T'es beau mon chéri. Lui souffle Maryline en lui embrassant
la joue. 

Elle  pince
les
lèvres  puis  laisse  un
sanglot  étranglé  lui
échapper, faisant suffoquer le jeune homme.
- Oh  maman…  Soupire-t-il en  appuyant  les  poings  sur ses
yeux.

- Tu vas te marier mon cœur… Oh mon Dieu…

-
Arrête  de  pleurer
!
S'écrie  Harold  en  riant,
les  larmes 
coulant à son tour.

Elle  sourit, se  hisse  sur la pointe  des  pieds  puis  essuie  les
coulées d'eau qui barrent le  visage  de son enfant.  Son si  bel 
enfant.

- Vous étiez si petits et vous êtes… Vous êtes si…

- Grands ? Blague-t-il.

- Arrête  de  te  moquer  de  ta  vieille mère  ! Rit-elle  en tapant
gentiment le bras de celui qu'elle a enfanté.

- Tu n'es pas vieille. La contre-t-il en lui baisant le front.

- Vous êtes devenus des hommes et vous vous aimez… Je l'ai
toujours  su… J'ai toujours su qu'il était  plus pour toi que  ce 
que  nous
croyions
voir.
Jai  toujours
su
qu'il
finirait  par
marquer ton existence d'une manière définitive.

Maryline  pleure  un peu plus sur l'épaule  du futur époux, se 
laissant bercer. Quand les  rôles  se  sont-ils  inversés  ? Depuis
quand n'est-elle  plus celle qui berce  son  petit  ? Le temps
passe si vite… La vie défile à grande vitesse et cela lui noue la
gorge. Elle  se  revoit  apprendre  sa grossesse, l'annoncer  à 
Emma  puis  au papa. Elle  se  revoit  pousser à  la  maternité,
pleine  de  douleur. Son  premier  cri, son  premier  pleur. Ses
larmes  de  maman. Des  larmes  de  joie, de  soulagement. Les
premiers pas, les  premiers fous-rires, les  premiers je  t'aime.
La  perte  d'un  père, de  son mari, l'angoisse, la  souffrance, le
deuil puis  la  vie  de  nouveau.  Un  Harry  qui grandit, un Harry
aimant, un Harry  trop  bavard.  Un  gamin  qui adorait  le  pain.
Un  gamin  heureux malgré  l'absence  de  la  figure  paternelle.
Un gamin qui grandit, qui évolue. Et derrière tout cela, depuis 
le  début, un prénom. Cinq lettres  qui ont fait  le  bonheur de
son fils ; Lucas.

Elle sanglote un peu plus. Repense à l'arrachement des deux 
garçonnets. 
Deux 
adolescents 
qui
s'aimaient 
déjà,
qui
s'embrassaient en  secret. Elle  pense  aux  mois qui ont suivis,
au mutisme  de  son  bébé, à  sa perte  de  goût. Elle  le  voit 
encore  rester au lit, sous alimenté. Comment a-t-elle  pu lui 
faire cela ? Comment a-t-elle pu briser le cœur de son enfant
ainsi ?

- Je  suis… Tellement  tellement
désolée
de  vous
avoir
séparés… 

Harold  se  recule, attrape  le  visage  de  sa mère  entre  ses
grandes paumes puis lui embrasse le nez.
- Ne le sois pas. 

- Je suis désolée de vous avoir blessés…

- Maman…  Tout  va  bien. Luke est  avec  moi maintenant  et…
Putain dans une heure on sera mariés.

- Ne parle pas comme ça ! Houspille Maryline.

- Je t'aime, tu le sais ça ?

- Je t'aime aussi Harold.

- Tu seras toujours la femme de ma vie.

Elle  rit, roule  des  yeux  puis  se  recule, tapant  la  hanche  du
garçon.
- Aller Monsieur Stone, mettons nous en route.

- En route vers le bonheur…Souffle-t-il à lui-même.
Lucas tourne  en  rond, triture  les  pauvres  boutons  de  ses
manches. Puis  ses  chaussures  alors  ! Elles  qui pourtant  lui 
allaient parfaitement  à  l'essayage  semblent à  présent trop
serrées !

Johanne  arque
un
sourcil
puis  ferme  les  yeux  quelques 
secondes. 

- Tu me donnes le tournis ! S'exclame-t-elle. 

Lucas grogne puis ôte le premier bouton de sa chemise. Il va 
étouffer.  

-
Comment
je  suis  ?
Demande-t-il
en  clignant
des  yeux 
rapidement. 

Johanne sourit puis s'approche de lui, époussetant son épaule 
avant de lui caresser la joue. 
- Tu es parfait chéri.

- Tu penses qu'il va m'apprécier ?

- Mon cœur, Harry t'aime déjà. Il t'aime depuis si longtemps… 
Vous vous aimez depuis si longtemps…

Lucas sourit, nostalgique. Ils  étaient  si  petits, sont devenus 
adultes en si peu de temps.
- J'ai peur.

- Peur de quoi amour ? Questionne-t-elle en continuant de lui
caresser le visage.

- Peur de ne pas lui donner ce qu'il souhaite. Peur de ne pas 
le combler. Jamais je ne pourrais lui donner un enfant maman
et ça me fait… Flipper. J'ai peur qu'il regrette son choix.

- Luke, qu'est-ce que tu dis ?

- Je ne suis pas une femme je ne pourrais jamais…

- Tais toi veux-tu ? Je vais t'éclairer. Est-ce que Harry aime les
femmes ?

Lucas fronce les sourcils en observant sa mère comme si une
deuxième tête venait de lui pousser sur l'épaule.
- Non. 

- Voilà. Tu as ta réponse. Il ne regrettera pas. Il t'aime, ça se
voit  dans chaque  geste  qu'il
a  envers  toi.
Dans  tous les 
regards qu'il pose sur toi.

Lucas approuve  puis  embarque  sa mère  dans une  énorme
étreinte  avant de  lui  embrasser la  joue.  C'est si  bon  d'avoir
une  maman présente  et  à  l'écoute  malgré  sa différence.
Différence  qu'il a  fini  par accepter, parce  qu'aimer
-peut 
importe la personne  - est la plus belle chose que cette terre
ait à donner. L'amour est un cadeau et Lucas est bien décidé
à prendre soin du bouclé jusqu'à la fin.

- On y va ? Tout le monde est déjà à la mairie. Sourit Johanne
en essuyant ses yeux bleus.

- Ouais…

Le mécheux  va  rendre  l'âme. L'attente  est  infinie. Il est face
au bureau du maire, debout, les mains croisées faces à lui, la 
nervosité  lui  nouant le  ventre. Un  clin  d'œil de  la  part  de
Johanne l'apaise quelque peu. Emma ne cesse de renifler en
le  photographiant.  Enfin,  après  ce  qui lui  semble être  une
attente interminable, les premiers accords de You raise me up
résonnent dans les locaux de la mairie.

Harold tremble au bras de sa mère. Elle le soutient, guide la 
marche et lorsqu'ils passent les battant des portes de la salle
des  mariages,
Harry  écarquille  les  yeux.  Dans  le  même
costume que le sien, Lucas l'attend. Il est là, les yeux rivés sur
lui, la bouche entre-ouverte. Finalement leurs yeux, dans un
même laps de temps, se mettent à couler. 

Maryline  presse  le  bras  de son enfant, embrasse Lucas puis
laisse son fils au côté de ce dernier avant d'aller s'asseoir.
L'émotion  est  réelle, présente  dans l'ensemble  de  la pièce.
Johanne jette un regard complice et embué à la mère de son
futur beau fils. Sa meilleur amie.

- Mesdames, messieurs, veuillez vous asseoir. Invite le maître 
des lieux.
Les  deux  amants  ne
se
sont
pas
quittés
des  yeux  et 
rapidement, la  main  de  Luke trouve  celle  d'Harold.  Ils  sont
face  à  une  centaine  de  personnes  mais  Lucas s'en fiche. Ils 
sont là  pour cela  après  tout, non  ? Ils  sont là  pour montrer
que malgré la différence, la pression parfois ressentie durant
six ans, ils y sont arrivés.

- Je t'aime. Murmure Lucas. 

- Je t'aime aussi. Mime Harry.
- Nous sommes  ici  réunis pour l'union de  Harold  Stone  et
Lucas Salmon.  Messieurs, vous allez donc être  unis  devant
témoins, amis et  famille  par les  liens  du mariage. J'ai grand
plaisir aujourd'hui  de  célébrer  cet événement et  je  n'ai  qu'à
observer  le  monde  qui m'entoure  pour m'apercevoir que  je
ne suis pas le seul à m'en réjouir.

Je  suis  très  heureux de  vous recevoir dans cette  salle  de
cérémonies. Cette maison qui nous rassemble sous le ciment 
des  mots
libertés,
égalités,  fraternités
est  aujourd'hui
le 
théâtre de votre engagement, Harold et Lucas.

Lucas jette un regard timide à son voisin qui lui sourit. 
-
Liberté,
c'est  celle  que  vous
avez
de  vous
engager
aujourd'hui  sur un  chemin commun, guidé  par votre  amour
mutuel. C'est celle aussi que  vous aurez d’officialiser une 
famille  qui existe  déjà depuis près  de six  ans car cela fait  six 
ans  environ  que  vous  vivez dans le  péché. Il était  temps de
régulariser tout ça.  C’est  aussi la  liberté  que  vous aurez
d'inventer votre vie ensemble.

Plusieurs gloussements se font entendre et Harry retient mal
les embardés de son cœur.
- Égalité
. Ce mot signifie que la loi est la même pour tous, et
que l’égalité est toujours  un combat. Nous sommes dans ce 
pays, dans une même égalité de droits et de devoirs, et dans
une  égalité  des  chances,
chance  de  réussir
dans
la  vie,
professionnellement,
socialement
et  humainement.  Ainsi,
chacun de vous deux, selon ses ressources respectives, devra
contribuer aux charges du ménage. Et toutes vos décisions les 
plus importantes devront être prises en commun.

Egalité,
c'est  aussi
égalité  entre  vous
deux,
cher
mariés,
égalité dans les tâches ménagères, égalité dans les travaux de 
cuisine, de repassage, de ménage, etc etc...

-
 Fraternité. Cette notion est très visible aujourd'hui, et vous
avez su Harold et Lucas, réunir vos familles  et amis dans cet 
esprit  de  fraternité. C'est celle  qui nourrit  les  amitiés  et  se 
soucie  de  celui  qui est  dans le  besoin  ou  dans la  peine  mais
aussi
dans
la 
joie 
et 
le
bonheur.
Fraternité, c'est aussi la fraternité entre les amis, les copains,
ceux qui savent pouvoir trouver chez vous un foyer, le vôtre,
grand
ouvert,
pour tous
les  rassemblements
familiaux  et 
amicaux.

Lucas presse  davantage  les  doigts contre  la paume  moite  de
celui qu'il aime. Il a envie de lui hurler son amour.
- Alors messieurs, je vais vous poser la question cruciale, celle
que vous attendez depuis le début de la cérémonie. Celle qui
fera de vous un heureux couple marié.

- Oui ! Répond Harry et tout le monde rigole.

- J'en vois un qui a hâte ! S'amuse le maire. Monsieur Harold
Zachary  Stone  souhaitez vous prendre  pour époux Monsieur
Lucas WilLilian Salmon ?

Quand
le  concerné  se  tourne  vers
le  mécheux,
sa
voix 
s'envole.
Il
murmure  ces  trois  lettres  de  manière  à  ce 
qu'uniquement Lucas puisse  l'entendre. Ce  si petit  mot  qui
vient faire exploser de joie le cœur du châtain. 

- Monsieur Lucas WilLilian Salmon, souhaitez vous prendre 
pour époux Monsieur Harry Zachary Stone ? 

Lucas inspire brusquement puis dans un sanglot, lâche le mot 
tant désiré. 

- Oui. Oui. OUI ! Répète-t-il en riant au travers ses larmes. 

- Messieurs, vous êtes à présent unis par les liens du mariage.
Harry  n'attend plus, attrape  Lucas par la taille  puis colle  son
nez contre sa joue avant d'embrasser cette dernière du bout
des lèvres.

- Embrasse  moi. Embrasse  moi ici, devant  tout le  monde.
Chuchote Lucas en lui saisissant le visage.
Sans attendre une seconde de plus, leurs lèvres se scellent.
Personne  ne  voit  Yazid  s'essuyer  grossièrement  les  yeux  du
revers
de  la  main.
Pas
même  Appoline 
qui
lui  caresse 
amoureusement la joue. Personne n'entend Noah hurler des
paroles  irlandaises  pour les  féliciter.  Personne  ne  remarque 
Johanne  et  Maryline  pleurer  dans les  bras l'une  de  l'autre.
Personne n'entend Emma chanter l'hymne national.
L'amour et le bonheur sont au rendez vous.

- Jusqu'à la mort. Chuchote Harold en collant son front à celui 
de son époux.

- Jusqu'à la mort. Répond Lucas, le cœur battant la chamade.
Dans  la  voiture  qui les  conduit  à  la  salle  des  fêtes, Lucas ne 
lâche  pas  Harold, garde  sa  paume  dans la  sienne. Ils  sont
mariés, la bague ornant leurs annuaires gauches le démontre.
Mariés !

-
Harold
Salmon.  Lâche  Lucas
avant
que
son  regard  ne 
s'éclaire.

- Totalement tiens. Chuchote le concerné en embrassant pour
la énième fois les lèvres du garçon.

Les  tables  sont garnies  de  nappes  blanches  et  longues  sur
lesquelles  des  touches  de  rose  sont  disposées.
Un  lieu 
magique  à leur effigie. Ils se  font féliciter, embrasser encore 
et  encore. Ils  ne  se  quittent pas, avancent d'un même  pas,
s'observent
amoureusement  lorsque  plus
d'un
mètre  les
sépare. Ils sont une famille, unie, pour la vie.

Lorsque plus tard dans la soirée une cuillère contre le cristal 
d'un  vers retenti, Harry  fronce  les  sourcils  tandis  que  Lucas
porte la main à sa cuisse.

Yazid  s'est  levé,
avancé  sur
la  piste  de  danse  pour
se
positionner face à eux et Lucas lui sourit.

-
Mecs,
je 
vous
adore 
sérieusement. 
Commence-t-il
maladroitement, attirant des rictus attendris. J'ai connu Lucas
au début de  l'adolescence. Je  l'ai connu  en  manque de  ce 
bouclé qui est à présent à ses côtés. J'ai subi ses humeurs et 
des  heures  à  entendre  parler  de  ce  type  dont
je  ne 
connaissais pas le visage. Des mots et encore des mots et j'ai
commencé  à  l'apprécier.  J'ai apprécié  ce  gars  qui, malgré  la 
distance, parvenait  à  coller  un sourire  sur ces  traits que 
j'adorais. Je  suis  devenu ami avec  Harry  avant même  de  le 
rencontrer et aujourd'hui les gars… Je suis vraiment heureux 
pour
vous.
Je  suis  tellement
heureux  pour
toi
Lucas.
Tellement heureux que t'ai retrouvé cette moitié que tu avais 
perdue, tellement heureux de te voir sourire tout le temps. Je 
sais que  ça n'a pas toujours été  facile, que  tu as eu  peur de
beaucoup de choses mais tu as toujours fait les bons choix. Je 
suis  fier  d'être  ton  ami, fier  d'être  votre ami les  mecs. Et… 
Une 
dernière 
chose,
je 
vais 
le 
dire 
rapidement
mais…Jevousaime. Oh et VIVE LES MARIES !

Lucas a  les  lèvres  pincées  si  fort  qu'elles  ne  forment  qu'une
fine  ligne  blanche
et  Harry  passe
le  bras
autour
de  ses 
épaules, le collant un peu plus à lui.

- A moi ! S'écrie Noah qui se précipite au milieu de la pièce. 

Harold  ricane  puis  glisse  délicatement les  doigts dans les 
cheveux de son époux.
- Harry a toujours été là pour moi, dans les bons comme dans
les  mauvais  moments. Il a  été  plus qu'un  ami, plus  qu'un
meilleur ami - Non Luke, pas un amant, respire - il est un frère 
de cœur, la plus belle âme que je ne connaisse. C'est pour ça
qu'aujourd'hui  je  suis  ici  pour lui, pour eux  deux, parce  qu'il
faut  dire  qu'il est  impossible  de  ne  pas  apprécier  son mari.
C'est un peu comme Yazid, Lucas est entré dans ma vie avant
même  de  ne  l'avoir connu. Je  sais  Harold que  ce passage  à
vide  sans lui  a  été  terrible  pour toi. Je  sais  que  malgré  les 
mois et  les  années qui vous ont séparés, il n'est jamais  sorti
de ta mémoire et encore moins de ton cœur, c'est pourquoi
je  suis  horriblement  heureux  de vous avoir tous les  deux 
réunis  face  à  moi ce  soir. Alors  mes  petits  pédés, je  vous
souhaite tout le bonheur du monde. Je vous souhaite ce qu'il
y a de mieux et beaucoup d'amour.

Harry  sourit, le  cœur gros. Il apprécie  la  coupe  que  tout le 
monde  lève  en leur honneur puis tourne le  visage  lorsqu'il
sent Lucas reculer sa chaise.

Luke hausse innocemment les épaules puis contourne la table 
avant
de  lui  faire  face,
les  saphirs  encrés
à  son
regard
mentholé.

-
Mon 
Zazou,
nous
voilà 
finalement
mariés.
Débute
timidement Lucas.

- Ne m'appelle pas Zazou ! Siffle en ricanant Harold.

- Je  me  souviens  de  toutes  nos  découvertes, de  la  manière 
dont tes  yeux  verts  me  laissaient déjà  ému  à l'époque  où
nous n'étions que des enfants. Je me souviens de ton rire de 
gamin  à  chacune  de  mes  bêtises…  De  tous ces  baisers qui
sont venus  ensuite, cachés là  où  nous le  pouvions. Je savais
déjà quelques part que c'était toi, toi et personne d'autre. Je 
savais tout ça… Et voilà où nous en sommes…

Lucas lève  la  main  gauche  puis  sourit  fièrement  face à  son
alliance.

- Je sais que le mariage ne faisait pas parti de tes projets mon 
amour. Je  sais  que  tu ne  souhaitais  pas  t'unir parce  que  tu
crois  en  Dieu  et  que  Dieu  n'était  pas  là  pour te  donner  son
accord. Je sais tout ça chéri, tu m'en as parlé. Tu as tellement
eu peur qu'il te juge, qu'il n'approuve pas notre lien pourtant
si  particulier  et  sincère…Tu  voulais  te  marier  à  l'église. Tu
voulais que l'on s'unisse face à lui alors… Même si je n'ai pas
réussi à faire de ce souhait une réalité…

Lucas inspire profondément puis ose un sourire timide.
- Dieu n'est-il pas omniscient ? Je veux te dire aujourd'hui que 
Dieu nous accepterait.  Je  veux  te  dire  qu'il est d'accord, j'en 
suis  certain.  Qui  pourrait  dire  non  à l'amour ? Qui  pourrait
refuser que deux êtres  s'aiment ? Alors ce soir, je te dis que
de là où il est, il nous voit.  N'est-ce  pas lui  qui nous  a guidé
l'un vers l'autre  ? Ne nous  a-t-il pas  donné  toutes  les  clefs
pour
débuter
notre  vie  ensemble  ?
Chéri,
Dieu  nous
a
toujours voulu ensemble. Je t'ai toujours voulu. Je t'aime plus
que l'on ne pourrait t'aimer, bien  plus que  ce dont je ne me 
croyais  capable  d'aimer. J'ai vu  dans tes yeux  l'ensemble  de 
ma  vie, je  n'ai  jamais  voulu  te  blesser. Je  m'excuse  pour les
erreurs  que  j'ai pu faire, mais  une  chose  est  certaine, notre
amour n'en  est  pas  une. Alors  voilà, merci  d'être  mon  mari.
Merci  d'être  là, de  m'avoir fait  grandir, de  m'avoir vu  dans
mes  pires  moments et  de  ne  pas  être  parti. Merci  de  me
soutenir, de me  guider, d'effacer mes peines. Merci Harry
pour tout le  bonheur et  la stabilité  que  tu m'apportes.  Bien
du temps s'est  écoulé  depuis  notre  premier  baiser, bien  du
temps s'écoulera encore  avant le  dernier. Tu  es  ma  seule
vérité  Harold.  La  seule personne  qui fait  de  moi quelqu'un
d'entier. Je ne te laisserai jamais tomber, je serai toujours là
lorsque tu crieras mon nom. Je serais là dans les épreuves. Je
continuerai d'avancer avec toi. Après  avoir grandi  ensemble, 
nous vieillirons et mourrons tous les deux. Pour toujours et à 
jamais, je t'aime.

Maryline  cajole  son petit  tandis  que  ce  dernier  pleure  en
tendant les bras vers son époux. Lucas vient se blottir contre
lui, lui murmurant tout l'amour qu'il lui porte.

- Dieu t'aime parce que tu es sa plus belle création. Finit par
souffler Lucas en étreignant davantage le bouclé.
S'en  suit  une  première  danse, un slow où  tous  les  regards
sont braqués  sur eux  et  Harry  est  fier  parce  que  Lucas ne 
laisse  en  aucun  cas sa gêne  transpercer. Est-il simplement
gêné ? Il semble simplement amoureux et comblé.

Est-ce nécessaire de dire que l'amour les a lié physiquement
cette nuit là ? 

Chapitre 19 

- Regarde ce que j'ai trouvé pour Joseph ! S'exclame Harry en
ouvrant la boîte cadeau tape à l'œil.
Lucas pince  les lèvres  en  guise  de sourire  puis  détourne 
rapidement  le  regard.  Un  peu plus d'un an de  mariage, les 
deux  ans de Joseph et  toujours ce  regard mi émerveillé  - mi
triste  d'Harold.  Ce  regard  qui lui  hurle  que  quelques chose 
manque à leurs vies.

- Tu n'aimes pas ? Questionne le bouclé, sourcils froncés.

- Si, si.

- Qu'est ce qu'il y a ? Soupire le jeune homme, las.

Deux mois. Cela fait deux mois où l'atmosphère entre eux se 
fait électrique. Deux long mois où la communication n'existe
plus réellement. Harry ne sait pourquoi. Il ne comprend pas le 
comportement du mécheux.  Il ne  comprend pas  le  fait  que 
son mari l'évite, ne désire même plus le toucher ou au mieux 
l'embrasser.

Son  cœur se  serre, sa gorge  se  noue.  Qu'a-t-il fait  pour
mériter cela ? Et si Lucas avait rencontré quelqu'un d'autre ?
Et  si  Lucas ne  l'aimait  plus ? Ne  plus s'aimer après  presque 
vingt-huit ans d'amour ? Et si… 

- Rien. Il n'y a rien Harold.  

Bam. Il accuse le coup, retient ses larmes.
- J'ai fait ou dis quelque chose de mal ?

- Non.

-
Pourquoi
tu
agis  de  cette  manière  alors
?
Pourquoi
?
Demande  tristement le  bouclé  en  s'agrippant au plan de
travail de la cuisine.

Le regard douloureux  que  lui  renvoie le  châtain  lui  noue  le 
ventre. Il va être malade. Il va vomir ou peut-être même fait 
un malaise. C'est la  fin, c'est cela  ? Après  une  année  de 
mariage ? 

-
Tu  ne  me  parles  même  plus
Luke…  Tu  m'ignores…  Tu 
m'évites dès que tu le peux. Tu te couches deux heures après
moi… Je…Tu as rencontré quelqu'un ?

Il n'y a aucune amertume dans la voix d'Harold et c'est ce qui
fait le plus mal à Lucas. Seule la souffrance s'entend dans les
propos  du plus jeune, l'incompréhension est  présente  et  ses 
traits sont tirés. Comment Lucas a-t-il pu passer à côté de ces 
immenses  cernes  sous
le  regard  couleur
pomme
de  son
époux ? Comment a-t-il pu fermer les yeux sur la peine qu'il
lui infligeait ? Le coup de poignard qu'il se prend au creux de
l'estomac  l'étourdi. Il ne voulait  pas  lui  faire  de  mal. Il n'a
jamais souhaité le blesser.

Quelqu'un  d'autre. Quelqu'un  d'autre…
Le
presque
trentenaire  retient  un rire  nerveux. Comment Harry  a-t-il pu
en  arriver  à  penser cela  ? Comment a-t-il pu en  tirer  des 
conclusions aussi hâtives ?

- Jamais. Jamais  je  ne  te  tromperai  Harold.  Jamais. Dit-il en
posant la main sur son cœur.

- Pourquoi alors ?

Il entend  le  sanglot  dans sa  voix, lit  la  tristesse  dans ses  iris 
mentholés qui tirent étrangement sur le gris. 

Oh  combien  il est  désolé  pour toute  la  souffrance  qu'il lui
inflige, combien il est  désolé  de  n'être qu'un  homme. Un 
homme qui n'est pas  suffisamment bon  pour lui  donner  ce 
qu'il désire.

Lucas presse  les  doigts contre  ses paupières en  sentant  la
colère s'étendre en lui, gagnant sa poitrine puis sa gorge. Il a
envie de hurler, de crier sa rage au monde entier. Il n'en peut 
plus. Il ne peut plus garder cela pour lui, c'est impossible.

- Pourquoi ? Répète  bêtement  Lucas en  ouvrant subitement
les yeux.

- Oui, pourquoi…?

- Te fou  pas  de  moi Harold.  S'emporte-t-il en  serrant  les 
poings.

Harry, surpris, cligne  des  yeux  puis  soupire. Cette  situation
met  un voile  sur son  cœur. Il ne  compte  plus le nombre  de 
fois  où  ses  yeux  se  mettent  à  couler  sans raison  à  la  simple
pensée de celui qu'il aime. Parce que oui, Harold l'aime. Harry 
aime Lucas comme si il était le soleil, c'est improbable que le 
châtain 
n'éprouve 
plus
de 
sentiments
à 
son
égard. 
Improbable que leurs chemins se séparent.

- Je  ne me  fous pas de toi ! Tout allait  bien, tout VA  bien  et 
tu… Tu agis comme si je n'existais plus. Si tu ne peux ne pas
me parler tu le fais, dès que tu peux changer de pièce c'est la 
même  chanson. Je  suis  devenu quoi Lucas ? Tu  veux qu'on
divorce ?

- Divorcer ? Crie Luke en faisant claquer les mains contre ses 
cuisses.

- Oui, divorcer Lucas. Est-ce que c'est ce que tu souhaites ?

- Arrête de dire des conneries putain.

Lucas glisse une main nerveuse dans sa tignasse impeccable.
Tant  pis  pour  ses  cheveux. Il sait  qu'il a  été  injuste  avec  le
bouclé, sait qu'il a agi de manière égoïste et purement puérile 
mais  de  là  à ce  que  le  mot  en  D soit  évoqué…  Des  larmes 
viennent perler aux coins de ses yeux.

-
T'es  toujours  là, à  parler  de  Joseph, à  lui  acheter  des 
nouveaux jouets et de nouveaux vêtements. T'as les yeux qui
brillent  quand  tu l'as  dans les  bras et  sans compter  quand il
t'appelle  Parrain. Ce  gamin est  devenu une  part  énorme  de 
toi et… Putain Harold ! Grogne Luke.

- Attends ! Attends ! Glousse méchamment le plus jeune. T'es 
en  train  de  me  dire  que  t'es  jaloux  d'un  môme  de  deux  ans 
Lucas ?

Le concerné roule  des  yeux  puis tire  sur la  pointe de  ses
cheveux.
Il
va  devenir
fou.  D'ailleurs,
comment
peut-il 
apporter le  sujet  sans faire  de  vagues  ? Il a envie  de  rire  à 
cette pensée, après tout, ne font-ils pas déjà des vagues ?

- Tu piques une putain de crise à la con depuis 
deux putain de
mois parce que j'adore m'occuper de Joseph ? Joseph qui est 
le fils de ton meilleur ami et qui a deux ans ?!

- Ce  n'est pas  de  la  jalousie. Lâche  Lucas, baissant  le regard
sur ses chaussettes.

- Laisse moi rire  ! Ta  jalousie me tue  ! Encore  je verrais  des 
mecs de mon âge, je pourrais comprendre… Mais t'es le seul 
homme de ma vie et je ne sais pas si tu te souviens mais nous
sommes légèrement mais alors très légèrement mariés.

Nouveau soupire de la part du plus vieux.
- Si tu la bouclais le temps que je parle ce serait sympa. Cingle
Lucas, supportant mal les reproches.

- A  vos  ordres  grand chef Salmon.  Tu  me  fais  chier  quand
t'agis comme un imbécile. Jaloux d'un bébé.

Et  c'est  là  que  tout explose, que  la  vérité  éclate.  C'est à  cet 
instant  que  toute  la  colère,
la  frustration  et  la  douleur
contenues  dans  le  corps  fragile  de  celui  aux  yeux  bleus 
décident de faire son apparition. 

Le corps incliné vers l'avant, les doigts refermés à l'intérieure 
des paumes, Lucas ouvre la bouche.

- J'en  ai  marre  de  voir ton  regard  émerveillé  et  de 
 ne pas
pouvoir te donner ça ! J'en ai marre de t'entendre glousser à 
chaque  fois  que  Jo fait  quelque  chose  de  nouveau  et  de  me 
dire  que  par  ma faute tu ne  seras jamais ce  que  Yazid  est  !
J'en  ai  marre  de  te  faire  l'amour si  fort  que  ça  me  fait  mal
parce que jamais je ne pourrai te faire un enfant.

A ce moment précis Lucas réalise qu'il est peut-être celui qui
rêve  d'être  père  depuis  le  début.
Il
sait  parfaitement 
qu'Harold le souhaite lui  aussi mais il commence à le vouloir
réellement. Lucas veut tenir la vie entre ses doigts. Il veut voir
des  yeux  ensommeillés  l'observer  puis  entendre  une  voix 
l'appeler " Papa". Quoi de plus beau que la paternité  ? Quoi
de  plus beau que  d'aimer un être plus  que  sa propre  vie  ?
Plus que la terre entière ? Il sait depuis que Yazid est père que
rien  n'est plus important qu'un enfant, que  rien  ne  peut 
remplacer ce petit être d'à peine trois kilos à la naissance tant
l'amour que l'on lui porte est fort et profond.

Harold a le souffle coupé, les bras tombant le long du corps. Il
ne  s'attendait  pas  à  cela,
ne  s'attendait  pas  à  de  telles
révélations. Son  cœur s'ouvre, sa gorge  se  noue  et  dans la 
seconde, il presse le corps de Luke contre le sien, le serrant si
fort  qu'il pourrait  l'étouffer. Lucas tremble, il tremble  parce 
que cela fait trop longtemps qu'il se tait, trop longtemps que
ce sujet devait être évoqué. Il tremble parce qu'il est soulagé
mais  aussi parce  qu'il souffre. Il souffre  de  ne  pas  pouvoir
donner la vie.

Ils  ne  disent
rien  pendant
de  très  longues  minutes,
se
contentant du silence en seul échos à leurs pensées.
Le visage  enfouie  dans le  cou  du bouclé, Lucas plante  les 
phalanges  dans ses  hanches. Mon  Dieu  comme ils  se  sont
manqués. Deux mois ensemble, dans la même demeure mais
pourtant  si  éloignés.  Deux  mois  à  ne  plus se  regarder, à  ne
plus s'effleurer.  Deux  long mois  où  leurs  cœurs  se  sont
fissurés pour à présent se ressouder. 

Ils  ont besoin  de  se  sentir, de  réapprendre  la  chaleur de 
l'autre, la tendresse de leurs gestes. Ils ont besoin de s'aimer 
encore plus fort, de se promettre l'infinité.

Quand leurs  lèvres  se  rencontrent  pour finir par se  mouvoir
ensemble un feu d'artifice explose au sein de leurs estomacs.
Ils  avaient  presque  oublié  à  quel point c'était  bon, à  quel
point ils s'aimaient.

- Je  ne  veux  pas  être  père  si  tu n'es  pas  dans ma  vie  Lucas.
Lâche  Harold  entre  deux  baisers  avant d'accoter son  front à
celui de son voisin.

- Je suis désolé…

- Je t'aime. Je t'ai toujours aimé Lucas. 

Puis  Lucas
craque,
laisse  les  larmes  couler  sans  ne  plus
pouvoir s'arrêter, accroché désespérément au corps de  son 
époux. 

-Ok, calme toi. Chuchote  Harry  en  lui  caressant les  cheveux 
avant de le guider jusqu'au fauteuil. 

Ils s'embrassent encore, laissent leurs mains vagabonder puis
se sourient.
- Tu veux être papa Luke ?

- Oui. Avoue ce dernier en baissant le regard sur leurs doigts
emmêlés.

Puis ils se mettent à parler, dévoilant finalement leurs idées,
leurs plus secrètes pensées. Ils livrent ce qu'ils ont sur l'âme, 
se livrent à cœur ouvert. Ils ont besoin de ne rien oublier, de
tout laisser couler.  Ils  évoquent  l'adoption  puis  Harry, les
joues  rouges se  met  à parler  de  la  gestation  pour autrui. Il
parle trop vite, bégaye puis essaye d'argumenter ses propos.
Avoir un enfant qui aurait le sang de l'un deux. Leur bébé.
Leurs 
paument
ne 
se 
lâchent 
pas 
et
Lucas
écoute
attentivement, le  cœur battant  à  tout rompre. Il n'avait
jamais pensé à toutes ces solutions. Pour lui, avoir un enfant
se résumait à être un couple hétérosexuel. Il n'a jamais songé
devenir père parce que la personne qui partage sa vie est un
homme.

Quand il regarde  Harry, il sait  pourquoi il l'a  choisi. Il sait
pourquoi il l'aime,  pourquoi son cœur continue  de  chanter
pour lui après presque trente ans. Il sait tout cela. Etre âmes 
sœurs ne se commande pas.

Six mois après cette explication, c'est autour d'un repas chez
eux 
qui
réuni
leurs 
deux 
familles 
que 
Lucas
inspire 
profondément. Il saisi la paume de son époux par-dessous la 
table puis, ému, sourit timidement. 

- On  a  quelque  chose  à  vous dire. Déclare-t-il d'une  voix 
tremblante.
Harry  cache  mal le sourire  qui lui  mange le visage. Il a envie
de  crier, d'embrasser Lucas, de  le  remercier d'être  cette
personne aussi géniale  et  magnifique. Il a envie  de passer le 
reste  de  son  existence  à  venter ses  mérites  au reste de  la 
planète.

Jay  fronce  les  sourcils  tandis  qu'Maryline  pose  délicatement
sa serviette en papier sur la table.
- Personne  n'est malade  hein  ? Questionne  Emma, ignorant
parfaitement son petit dernier qui lui  tire sa manche de pull
over.

- Non, personne n'est malade. Rassure Harold.

Un  soupire  de  soulagement  détend  l'atmosphère  puis Lucas
envoie un coup d'œil amoureux au bouclé. 

- On va avoir un bébé.
Le silence  qui habite  la  pièce  fait  rougir davantage  les  deux
époux. 
Maryline 
et 
Jay 
s'envoient 
un
regard
d'incompréhension  avant  que  Emma  ne  saute  presque  pardessus la  table  pour embrasser son  frère, les  larmes  perlant 
aux coins des yeux. 

- Un bébé ? Questionne Maryline, la voix brisée par l'émotion.
Harry pousse gentiment sa sœur afin d'observer celle qui l'a
enfanté  puis  hoche  vivement la  tête. Puis  lorsque  tout le 
monde se met à pleurer, c'est autour de Lucas de s'y mettre,
trop heureux de fonder sa propre famille.

- Comment ? Questionne Jay en enlaçant étroitement son fils.

- On a démarré un processus de GPA il y a quelques mois et…
Bon, Sophie  est  une  femme  de  trente  ans  qui a  déjà  deux 
enfants… Elle est anglaise et…

- C'est donc pour ça tout ces allers-retours vers l'Angleterre ?!
S'écrie Emma.

Lucas approuve d'un geste de tête puis tourne le visage vers
l'être qu'il aime. Le rayonnement d'Harold lui noue le ventre,
fait  fondre  son  cœur. C'est fou  comme il peut  aimer  cet
homme, comme il peut encore en être amoureux. Toute son
âme vibre pour lui, tout son être l'aime, jusqu'à la pointe de 
ses  cheveux. L'amour est  là, le  véritable  et  le  plus sincère.
Harry  a  fait  de  lui  un
homme.
Un  homme
qui,
dans sa
jeunesse  se  cherchait  bien  trop.  Un  homme qui parfois  a  eu 
honte  d'aimer qu'un  corps s'introduise  dans  cette  partie si
intime  de son corps. Il a eu peur du regard  des autres, peur
que  l'on  juge  son  attirance  mais  aussi son  amour envers 
Harold. Il a eu peur de bien des choses, a blessé par bien des 
manières  son  compagnon  mais  à  présent  ce  que  pense  le
reste  du
monde  lui  est  égal.
Totalement  égal.
Quand
il
regarde le bouclé, son monde se met à scintiller. 

- Elle  est  enceinte  de  deux mois  et  demi, et  c'est  Harry  que 
nous avons choisi question " ADN." explique Lucas. 
L'assemblée  approuve  d'un  geste de  tête  silencieux  tandis
que  les  deux  hommes  poursuivent  leurs  explications.
La 
manière  dont la  mère  porteuse  a  été  trouvée, le  fait  que  ce
n'est pas la première fois qu'elle rend ce genre de service. Et
surtout, ils  parlent  de  l'avenir  qu'ils  imaginent  pour l'enfant.
Ils parlent de la chambre à préparer, des nouveaux vétements
à  acheter.  Bientôt
ils  seront
trois.  Bientôt  leur
famille 
s'agrandira.

Le soir, dans le lit, Harry vient se blottir contre Lucas, posant
la  tête  contre  son  torse. Il aime  entendre  ce  cœur battre
contre  lui. Aime  le  ronronnement  de  sa respiration  et  son
odeur
divine.  L'amour
porte  son  nom.
L'amour
s'appelle
Lucas Salmon.

- Tu  penses  que  le  fait  qu'on  soit  deux  hommes  posera des
problèmes à notre enfant ?

- Quels genres de problèmes ? A l'école ?

- A l'école, dans sa vie affective… ? Tu penses qu'il ou elle sera
forcément gay  ? Souffle  Lucas en enfournant les  doigts dans
les cheveux de son mari.

Harry  explose  d'un  rire  franc  puis  pose  la  bouche sur le 
sternum de son compagnon.
- Luke, tu peux retourner ça dans l'autre sens. Le fait d'avoir
des  parents  hétéros ne  fait  pas  de  leurs  progénitures  des
enfants hétéros à leur tour. Puis, l'essentiel sera son bonheur.

- Tu ne penses pas qu'on se moquera d'Elle-lui ?

- On  lui  expliquera dès  le  départ  ce  que  signifie  avoir des 
parents du même  sexe. On  lui  expliquera notre  différence 
mais aussi le fait qu'elle est aimée et qu'elle a été réellement
désirée.

Lucas fronce  les  sourcils  puis  sourit, tirant  les  mèches  des 
cheveux d'Harold afin que ce dernier ne relève le visage vers
lui.

- Elle ? Glousse le mécheux.

- Je le sens, ce sera une fille.

- J'aime bien Salomé comme prénom. Murmure le châtain en 
posant les lèvres sur le front de son amant.

Le cœur du plus jeune  tressaute  tandis  qu'il s'assied.  Il a
l'impression de redécouvrir l'homme qui partage sa vie. Il est
tant chanceux  de l'avoir à ses côtés, de partager sa vie  avec
lui. Avec toute  la  tendresse  qui lui  est  donnée, il encadre  le 
visage  de  Lucas entre  ses  grandes  mains puis  plonge  son
regard dans l'océan à sa portée.

- Je t'aime. 

Lucas
absorbe  les  mots,
sourit  puis  caresse  la  hanche 
dénudée d'Harold. 

- Moi aussi je t'aime. 

- Non Lucas. Je t'aime. Tu me rends tellement heureux.  

*
- Je  te  l'avais  dis  ! C'est une  fille  ! S'exclame Harold  en
raccrochant le  téléphone, attrapant Lucas par la  taille  pour
l'embrasser amoureusement.

Le mécheux rit contre ses lèvres, lui attrape les poignets pour
s'en approcher encore plus près.
- On va avoir une petite fille. Glousse  Luke en remontant les 
bras autour du cou de son  époux, essayant d'épouser au
mieux son corps.

- On va être des papas.

- Tu  seras le  meilleur papa du monde. Susurre  le  châtain  en
déposant un collier de baisers le long de la mâchoire  de son
cadet, le faisant frémir.

Ils  se  regardent  longuement,
se  sourient  puis  les
mains
d'Harold  finissent  par se  frayer un chemin  sous le  chemisier
du mécheux, collant ses lèvres sur ses clavicules.

- Haz…Susurre Lucas.

- Bébé…

- Je veux que ce soit toi…Toi, fais moi l'amour.

C'est une chose rare et Harry ne peut s'empêcher de sourire.
Il sait combien Lucas est gêné par cela, combien parfois cela 
lui  est  douloureux, alors  Harold  accepte. Luke accepte  de
recevoir son  époux  en  lui  car se  laisser aimer  lui  regorge  le 
cœur de bonheur.

- Tu es sûr ?

- S'il te plait. Approuve le plus âgé en s'accrochant fermement
à son compagnon.

Quand ils  tombent  sur le  canapé, ils  gloussent  comme deux
adolescents  et  Lucas enfouie  son  nez entre  la  mâchoire et 
l'épaule du plus jeune, s'imprégnant de son odeur délicieuse.

La façon dont leurs hanches s'alignent, dont leurs souffles se
saccadent… La façon dont l'amour est présent partout autour
d'eux, dans les soupires, regards et caresses… Harold exalte.
Ils  vont être  pères. Ils  vont devenir des  papas  avec  un  bébé 
rien qu'à eux.

Ils se  sont fait  l'amour tant de fois mais cette  fois a  un goût 
d'accomplissement. Quand le  bouclé  entre  en  Lucas, tout
explose autour d'eux. Ils respirent enfin, ont trouvés un but à
leurs existences. Ils vont élever, donner des valeurs à un être 
humain si petit.

Chapitre 20

La césarienne est prévue pour le jour même.

La  chambre  d'hôtel dans laquelle  les  deux  hommes  logent  à
Londres  est  spacieuse  mais  surtout
sans
dessus
dessous.
Harry  est assis sur le  bord  du lit, remontant la fermeture  de
l'une  de  ses  boots tandis  que  Lucas arpente  la  pièce, les 
doigts perdus  dans  les  cheveux. D'ici quelques  heures  ils  ne
seront plus deux, ils seront trois. Dans quelques heures leurs 
vies changeront. Dans quelques heures leur enfant sera niché 
dans leurs bras forts et musclés. Le mécheux perd la tête, son
pouls file trop vite, il va se faire étouffer par son propre cœur.
Son  cadet  l'observe  puis
ferme  les  paupières  quelques 
secondes. Que  pourrait-il dire  pour apaiser son  époux  ? Les
mots semblent bien insuffisant vu l'état dans laquelle est son 
aîné.

- Et si je n'y arrive pas ? Finit par éclater Lucas en se tournant
vivement vers Harold.

- Tu seras un papa formidable Luke.

Le bouclé le sait. Il a la conviction que son partenaire sera le 
meilleur des pères. Il a mis tant d'entrain à préparer la venue 
de  leur petite  fille qu'aucun doute  ne  peut  subsister.  Il le
revoit 
encore 
peindre 
la 
chambre 
dans
des 
nuances
d'orangées.  Il le  visualise encore  choisissant  de  nouveaux
vêtements pour leur fille.

- Mais elle va être si petite et…

- Comme toi ! Blague le plus jeune en se levant.
Bien  vite  une  étreinte  est  de  mise. Ils  ont besoin  d'un  câlin 
tous les deux. Une dernière étreinte dans leur vie de couple.
Bientôt  il y  aura  les  nuits réveillés, les  pleurs  de  colère  mais 
aussi les sourires enchantés et beaucoup d'amour donné.

- Je t'aime. Murmure Harold en embrassant la tempe de son
conjoint.

- Je t'aime plus. Rétorque ce dernier en s'éloignant.

- On y va ?

Le trajet jusqu'à la maternité est d'une longueur inhabituelle.
Ils connaissent cependant le trajet, l'ayant déjà effectué pour
plusieurs 
écographies 
les 
mois 
précédents.
Ils 
ont
connaissance des lieux mais tout paraît plus long en ce jour.
Ils ne parlent pas, se tiennent la main par-dessus le levier de
vitesse  puis  une  fois  stationnés, se  précipite  jusqu'à  la  salle 
des naissances où Sophie - La mère porteuse - se trouve.

Elle  leur
sourit  tendrement
puis  leur
explique  dans  un
français moyen comment les choses se déroulent. D'ici moins
de  deux  heures, le  bébé  sera  le  leur. La  jeune  femme  est 
prête  à  être  emmenée  au bloc  et  les  deux  futurs  pères  sont
orientés vers une salle voisine où ils découvriront finalement
leur enfant.

Les  minutes  s'écoulent  et  Lucas recommence  à  arpenter  la 
pièce, zieutant tous le  matériel nécessaire  à  l'osculation  du
nourrisson. Il n'en peut plus d'attendre, il a peur que quelque 
chose  se  déroule  mal
et  ne  cesse  d'observer  l'énorme
pendule accrochée au mur.

- C'est long là non ? Couine-t-il en envoyant un coup d'œil à 
son époux.

- Il faut le temps qu'il faut Luke. Répond le plus jeune.

Harry  essaye de  ne  rien  laisser  paraître  mais  sa poitrine  lui 
fait  mal tant  son  cœur bat  fortement. Il manque  d'air, a 
besoin  de  savoir où  les  choses  en sont. Il veut  lui  aussi
arpenter la pièce mais s'abstient car cela ne servirait à rien et 
angoisserait davantage son époux, alors il songe à la chambre 
prête à accueillir bébé qui les attend tous les trois en France.
Il réfléchit à comment faire un biberon, comment donner un
bain.  Il réfléchit  aux  cours qu'ils  ont eu  le  droit  d'avoir par
leurs  mamans  respectives. Elles ont pris  un malin  plaisir à 
tout leur expliquer, de  la  couche  salle  à  la  température  du
lait. Seront-ils  ainsi  eux  aussi ? Prendront-ils  plaisir à  tout
inculquer  à  leurs  progénitures  ? Seront-ils  à  la  hauteur des
espérances de leurs enfants ?

Avant
que  l'homme
ait  le  temps
de  répondre
à  ses 
interrogations silencieuses, deux  personnes  entrent  dans la 
pièce,
un
petit  être  enveloppé  dans  un  draps  tâché  les 
accompagnant. Des cris brefs se font entendre et Harry porte
les  mains à  la poitrine  tant  l'émotion  est  forte. Quand ses
yeux  rencontrent ceux  de Lucas c'est  pour apercevoir des 
larmes  de  joies dégringoler  sur ses  joues  rougies. Ils  sont
pères, enfin. 

- Félicitations messieurs  ! S'écrie  la  sage  femme  en  posant
l'enfant sur la table d'osculation ou elle effectue les premiers
gestes.

Lucas s'avance  d'un  pas  chancelant  et  observe  le  bébé  qui
découvre le monde. Son bébé. Le sien. Il renifle vulgairement,
le menton tremblant puis glousse en attrapant la paume rosie
de sa fille.

Le plus jeune  des  garçons  ne  peut  détacher  les  yeux  du
tableau, admirant le bonheur qui émane de son compagnon, 
son  attente  finalement assouvie  et  c'est  à  ce magnifique 
spectacle  qu'il ne retient  plus ses  larmes. Il s'avance  à  son 
tour, passe un bras autour des hanches de son conjoint puis
détail
celle  qui
leur donnera leurs  plus beaux  instants à
présent. 
Ils 
en 
auront
des 
craintes,
des 
moments
d'incertitudes  et de doutes. Ils connaitront la peur, la colère
et  la  peine  mais  ils  auront un goût d'amour que  seuls  les 
parents connaissent. 

-
Vous
avez
un
nom  pour
cette  petite  fille  ?
Demande 
l'anglaise doucement.

- Salomé. Répond Luke, les yeux pétillants.

- C'est très jolie.

Et les deux hommes rient.
On  leur demande  des  vêtements et  Lucas s'empresse  de 
tendre  un petit  pyjama  fleuri à  l'auxiliaire  de  puériculture. On  leur a  dit  - leurs  mères  - que  les  couleurs  orangées
n'étaient pas les meilleures car l'on pouvait passer à côté d'un 
probable ictère. - Ils ont donc opté pour des couleurs mixtes,
allant  du beige  au rose  et  du gris  au  violet. Un  petit  bonnet
rejoint bien vite la collection mais avant cela, la sage femme 
leur jette un regard puis sourit sincèrement.

- L'un de vous deux souhaite faire un peau à peau ?

Les  amoureux  s'envoient  un regard  et  Luke fait  un pas  en 
arrière, affichant un rictus  qui montre  à Harold tout l'amour
qu'il a pour lui.

- Vas-y. Chuchote  le  châtain en sentant son pouls s'emballer 
davantage.
Il sourit  si  fort  que  ses  yeux  ne  forment  que  deux  infimes 
fentes.

Le plus jeune inspire puis s'essuie rapidement les yeux.

- Je vais vous demander de retirer votre tee-shirt et de vous
asseoir sur ce fauteuil monsieur.
Harry  s'exécute, le  corps vibrant, il a  le  souffle  court, les
mains moites  et  lorsque  l'on  pose  Salomé  contre  son  torse
dénudé de nouvelles larmes se mettent à couler. Il a tant rêvé
de  cet  instant.  Il a  tant  souhaité  cela  qu'il
en  avait  des 
insomnies. 

Le regard rivé sur le visage poupin du nourrisson il retient mal
ses sanglots.

Lucas pleure, sa pudeur n'existe plus. Il regarde l'homme qu'il
aime  porter la  si  petite  personne  qui tient déjà  une  énorme 
place dans son cœur. Il regarde son époux s'épanouir. Lui qui
avait  si  peur de  ne  jamais  pouvoir le  combler, de  ne  jamais 
pouvoir lui  donner  ce  qu'il désirait. Il était  si effrayé à  l'idée
de voir Harold souffrir dû au manque d'enfant…

Ils ont connus des crises par rapport à cela, par rapport à ses 
craintes, à sa peur de faillir à son devoir d'époux. Ils ont criés,
cassés des vases mais ils se sont toujours aimés. Alors le voir
là, maintenant, avec leur enfant contre lui lui fait l'effet d'un
rayon de soleil frappant son cœur.

Il vient  plus près, s'agenouille  près  du fauteuil puis  pose  un
doigt  dans  le  creux  de  la main  de  la  nouvelle  arrivée. Un 
regard  vers Harry  le  comble  davantage  de  bonheur. Il a le
souffle  coupé. Il a  réussi. Il a  gagné  avec  la  vie. Lorsqu'il
balaye son  passé, tous ces souvenirs, toutes  ces peurs  sans
fondements  concernant sa sexualité…  Tout  cela  n'en valait
pas la peine. La seule chose qui vaut la peine est sa famille et 
tout cet amour grandissant autour de lui, en lui.

- Je vous aime. Chuchote-t-il.

- On  est  papas.  Gémit  Harry  avant de  glousser et de  se
pencher  légèrement  afin  d'enfouir son  nez dans  les  cheveux 
du mécheux.

- Papas.

- Je t'aime Lucas. 

Ils ont atteint le  but ultime  de l'existence. Ils formaient déjà 
une famille à eux deux mais ne dit-on pas que plus on est plus
on  rit  ? Ils  auront une  descendance, des  petits enfants et 
peut-être  même  des arrières petits enfants. Ils verront cette 
petite fille passer les étapes de la vie comme ils l'ont fait et la 
soutiendront peut-importe ses  choix. Ils  seront surement  en 
désaccords sur beaucoup  de  sujets  durant  l'adolescence  et 
prendront mal le  fait  qu'elle  commence à  fréquenter les 
garçons, mais ils l'aimeront comme personne ne saura l'aimer 
toute  au long de son parcourt.  Ils lui donneront des conseils 
parfois plus farfelues les uns que les autres et s'inquiéteront
pour elle. Ils  resteront éveiller  tard  dans la  nuit  jusqu'à  ce
qu'elle  franchisse  le  pas  de  la  porte  après  une  première 
soirée loin de la maison. Ils seront ce genre de parents.

Elle  est  si  minuscule, si  pure  et  magnifique  mais  ils  ont déjà
tant d'espoirs fondés en elle. 

Tendrement, ils font connaissance. 

*** 

- Oui allô ? Répond une voix endormie. 

Harold  inspire  profondément,
les  yeux  toujours  rivés  sur
Salomé, endormie dans son berceau.
- Salut  mamie. Sourit  le  bouclé  sans retenir l'émotion  logée
dans sa voix.

- Mamie ?... Harry…? NON?!

- Si maman ! Crie-t-il en se passant une main fébrile dans les 
cheveux.

Les  larmes  menacent de  couler  à  nouveau  et  Lucas  vient
s'appuyer contre  son  conjoint, glissant  les  doigts  sous son
tee-shirt pour le détendre.

- Oh mon Dieu ! Comment elle s'appelle ? Elle pèse et mesure 
combien ? Comment vous allez ?!

Celui 
aux 
yeux 
couleur
menthe 
à 
l'eau
glousse 
puis 
s'approche du lit transparent, observant sa progéniture.

- Elle s'appelle  Salomé. Chuchote-t-il, ébahit  par la  beauté 
d'un  si  petit  être. Elle  mesure  quarante-huit  centimètres  et 
pèse deux kilos trois-cent-cinquante.

Mère  et  fils  dialoguent  durant un moment, partageant le 
bonheur
d'avoir
une  nouvelle  venue  dans
la  famille,
un
nouvel élément qui rajoutera de la joie et bien de l'amour.

Lucas a  déjà  prévenu sa mère, vulgairement  par un  simple
message, n'étant  pas  prêt à  parler.  Il a  toujours  la  gorge
nouée, le  ventre  délicieusement tordu. Ils  ont fait  tant  de 
chemin  ensemble,  ils  ont avancés  doucement mais  à  leur
rythme. Il ne pourrait être plus heureux à ce jour. S'assumer a 
pris  du temps et  parfois  cela  est  encore  difficile  mais  être 
père  le  gonfle  de fierté. Il ne  voulait  déjà  pas partager  son
époux  alors  qu'en  est-il de sa fille  ? A  peine  née, il ne  peut 
l'imaginer quitter le foyer.

***
Ils connaissent les premières nuits et un bébé étonnamment
calme qui ne  se  réveil qu'aux  alentours  de deux  heures  du
matin  pour le  biberon. Elle  ne  hurle  pas, ne geint pas. Elle
gémit  pour
se  faire  entendre  et  attend
d'être  nourrie.
Souvent elle sourit aux anges puis se rendort blottie dans les 
bras de l'un de ses papas.

Le retour en France se fait dans la joie et la bonne humeur. Ils 
ont quittés  la maison à  deux  et  la  retrouve  à  trois.  Le  trajet
est  long mais  Salomé  ne  pleure  pas.  Ils  sont en  admiration
devant elle et ses traits de poupées. En admiration d'avoir un
enfant, le leur, que personne ne pourra reprendre.

Rapidement la demeure se remplie de vêtements d'enfants et 
de  visites  en  toujours.  Les  grands-mères  s'émerveillent  et 
Emma donne le plus gros des câlins qu'elle n'ait jamais fait à 
son petit frère.

Harry  était  un gamin  timide, à  la  recherche  d'affection  et 
d'amour. Il a  tant  évolué  que  de  le  voir là, à  présent père 
émeut sa sœur plus que de raison. 

Johanne ne cesse d'étreindre son fils, de le féliciter et quand
la  famille
s'en  va,
c'est  Yazid  qui
fait  son  apparition  en
compagnie de Appoline  et Joseph.

- Elle est où la princesse ?! S'exclame-t-il en se tordant le cou
afin d'observer les alentours.

- Ma fille tu veux dire ? Rétorque fièrement Lucas, un sourcil
relevé, les lèvres pincées en un rictus amusé.

Le Pakistanais  assène  une  vive  gifle  entre  les  omoplates  de
son  meilleur ami puis, sans crier  gare  l'enlace  étroitement
jusqu'à se recevoir une claque amusée derrière de crâne.

- Touche pas mon mec. Ricane Harry.

- Bon, elle est où ?! S'impatiente Appoline  en entrant dans la
salle à manger où dort tranquillement l'enfant.

Sans  bruit  le  couple  s'approche  tandis  que  Joseph  s'élance 
dans les bras de Harold. 

- Oh mon Dieu… Soupire la blonde en tournant le visage vers
Harry tandis que Yazid reste sans voix.
L'émotion monte en lui et lorsqu'il regarde Lucas il est obligé 
d'appuyer
sur
ses  paupières  afin  de  ne  pas
lâcher  une 
larmichette.

- Oh gros, t'es papa quoi. 

Puis Lucas rit, un rire étouffé par un sanglot.
- Elle  est  magnifique. Rétorque  Appoline 
en  embrassant à
tour de rôles les deux garçons.

- Saluuuut  Salomé…  Gazouille  le métis tandis  que  cette
dernière ouvre les yeux. C'est tonton Yazid. Oui, oui, bonjour
toiiiii. Oh  mon  Dieu  comme  tu es  beeeellleeee. Tu  viens  un
peu dans mes bras ? Oui ? Allez viens là. 

Tendrement le  Pakistanais la  porte  puis  la  berce, marchant
autour de la pièce. 

- C'est cool ici hein ? T'es dans une bonne famille ma jolie. Tu 
vas être heureuse.
Appoline
en  profite  pour poser la  tête  contre  l'épaule  de
Luke.

- Je suis heureuse pour vous. Murmure-t-elle avant de planter
ses immenses yeux dans ceux de son voisins.

- Merci Appoline . Merci d'avoir été là pour Harry et de nous
avoir soutenu pour la venue de la petite. Ca signifie beaucoup
pour nous.

Elle renifle, émue, puis saisi Harold de sa main libre afin de les
réunir dans une étreinte groupée.
- Je vous aime les gars.

- Wow, wow, on se fait un câlin et on invite pas tonton Yazid ?
Rigole ce dernier toujours en berçant l'enfant.

C'est beau. Cette amitié est belle et le meilleur dans tout cela 
c'est qu'elle ne cessera jamais. Peut importe les distances qui
se mettront entre eux. Peut importe le manque de temps et 
les  mois  sans se  voir. Ils s'aimeront comme des  frères  à
jamais.

Chapitre 21.

Le
premier 
sourire,
le 
premier 
fou-rire,
les 
premiers
gazouillement, les premières dents et les nuits sans sommeil :
Ils connaissent à présent. Salomé à sept mois, des yeux aussi
verts que ceux de son père et des cheveux déjà tout ondulé.
Quand Lucas la  regarde, il tombe  un peu plus amoureux
d'Harry.

Ils ont passés des soirées à l'observer dormir, ont passés des 
midis  à  rire  de  ses  frasques  et  ont parfois  perdus patience 
durant  certaines  nuits d'insomnies.  Elle  qui était  si calme
autrefois a à présent parfois du mal à trouver le sommeil mais
cela n'est pas grave. N'est-ce pas quelque chose qui fait parti
des "joies" de la parentalité ?

Pourtant, ce  soir est pour eux. Johanne  s'est presque roulée
par terre  lorsque  son  fils  lui  a  demandé  gentiment si  elle
pouvait  la  garder
pour
la  nuit.  Une  mamie  gâteuse  qui
redevient à un âge bien plus jeune qu'à ce jour. Salomé sera 
certainement trop gâtée par ses deux grands-mères mais cela
les égaye.

- On  fait quoi ? Dit  Lucas en  haussant les  épaules  alors  que
son époux change de chaîne à la télévision.

- Je propose qu'on reste ici, qu'on mange une pizza et qu'on
se regarde un merveilleux film avant d'aller au lit. 

- Salut  grand  père  ! Se  moque  le  plus âgé  en  se laissant
tomber dans le fauteuil, écrasant à moitié son ami.

- Quelle  insulte  ! Rit  ce  dernier  en  ébouriffant  les  mèches 
châtain de son compagnon.

- Je  commande  la  pizza.  Jambon  fromage  sans champignons
avec beaucoup d'olives je suppose ? Roule des yeux  Luke en 
ricanant.

- Ouep !

Ils  passent  la  soirée à  rire  devant  les  pitreries  de  Florence
Forresti. Grignotent leur pizza  sans faim et  se  dévorent  du
regard.  On dit  souvent  qu'un  bébé ne  rapproche pas  les 
couples  qui ne  s'entendent  plus, que  ce  n'est pas  un bon
moyen pour réparer les failles de la relation mais quand tout
va parfaitement, oui, cela rapproche. Ils sont unis comme ils 
ne  l'ont jamais  été  et  cela  est  difficile  à  croire. Ils  sont le
même  être  dans deux  corps différents, s'aimant du même 
amour, tellement sincère et passionné.

- Tu  penses  que  ça  se  passe  bien  avec  ta  mère  ? Finit  par
lancer Harry, les sourcils froncés.

- J'espère ! Répond le mécheux, le même air au visage.

D'un même bond, ils se lèvent, attrape le téléphone fixe puis
compose le numéro de la maison en pierres de Mialet.
- Oui ?

- Maman, c'est Lucas !

-
Je  me  doute, il
n'y  a
pas  beaucoup
de  personnes  qui
m'appellent "maman" en dehors de ton frère et toi.

Le concerné lève les yeux au ciel puis fait la moue.
- Comment ça  se  passe  avec  Salomé  ? Elle  a  bu tout son 
biberon ? Oui parce que elle ne mange toujours pas de petits 
pots le soir… Tu sais on aime bien avoir nos moments câlins
et… 

- Lucas, Lucas, parle moins vite. Tout se passe bien. Elle a bu
deux-cent
millilitres  sur
deux-cent
dix  et  s'est
endormie
rapidement après. Je pense qu'elle est partie pour sa nuit.

- Elle se reveil souvent en ce moment, ses dents lui font mal
alors... Ouais bon Harry a mis le dolodents dans le sac. Elle a 
les  fesses  irritées  à  cause  de  ça  aussi donc n'oublie  pas  le
mytosil d'accord ?
Si c'est vraiment rouge tu peux mettre de 
l'éosine, Harry a aussi mis tout ça dans son sac. 

Jay soupire puis prend une profonde inspiration.
- Je pense  avoir été  mère avant que  vous ne soyez pères.  Je
sais comment faire et tout se passe bien donc retournez à vos 
occupations
et  je  vous
téléphone  en  cas
de  problème
-
problème  qu'il n'y  aura pas  - donc à demain. Lance Johanne
avant de raccrocher.

Les  deux  hommes  se  lancent  un
regard
perplexe  avant
d'éclater de rire et que Lucas n'attrape Harold par la main, le
trainant jusqu'à la chambre à coucher.

Il est  vrai  qu'avoir un enfant  est  un  bonheur incomparable
mais  il
faut  aussi
dire  qu'ils  délaissent  certaines  autres
activités afin de se consacrer à Salomé.

- Qu'est ce que tu fais ? Minaude celui aux yeux mentholés.

- Je  veux  un cââââlin.  Boude  le  mécheux  en  ôtant  son  teeshirt puis son jean.

Son  cadet  l'observe,  un  sourcil arqué  avant d'en  faire  de 
même puis de ne sauter - au sens propre du terme - sur le lit,
se faisant bien vite rejoindre.

- Bon, tu me  prends  dans  tes  bras ou  quoi ? Fais  ton devoir
d'époux, homme ! S'écrie  Lucas d'une voix  aigue  qui se  veut
efféminer et qui fait glousser son mari.

Harold passe un bras autour de ses épaules puis lui embrasse
le front. 
- Je t'aime. Murmure-t-il.

- Je t'aime aussi. Dis… Tu te souviens, quand on était petits tu
disais  que  t'aimerais  encore  qu'on  te  fasse  des  "  bisous qui
piquent" ?

Le concerné sourit  tristement à  ce  souvenir puis  approuve
d'un  geste  de  menton.  Son  voisin  se  tourne  vers lui, lui
caresse  la mâchoire  du bout des doigts puis se hisse  jusqu'à
venir caresser ses lèvres à l'aide des siennes.

- Qu'est ce que je t'avais promis ?

- Qu'un jour tu m'en ferais. 

- Et  regarde la  jolie  barbe  que j'ai aujourd'hui. Glousse  Luke
avant de poser un baiser sur la clavicule dénudée du bouclé.

Harry  frissonne  au plus les  embrassades  descendent  sur son
abdomen  puis  alors  qu'il ne  s'y  attend pas, Lucas, fripon, se 
met à frotter cette dîtes barbe contre les flancs du garçon le 
faisant  torde  tout  en  riant  sans ne  plus pouvoir s'arrêter
jusqu'à manquer de tomber du lit. 

Les  années  passent  mais  l'amour reste  et  c'est  cela  le  plus
beau. C'est cette complicité qui les lie, ces regards amoureux
et ces paroles parfois non dîtes qui les unissent. 

Ils  ont eu  des  moments compliqués, des  instants qui les  ont
fait pleurer. Ils ont connus la distance, les disputes, la peur de
l'homosexualité  mais  sont passés outre  tout cela.  Ils  ont
connus des crises, la peur de ne pas avoir d'enfant, de ne pas
donner à l'autre ce qu'il souhaitait mais y sont arrivés. Ils ont
fondés leur famille, ont leur foyer, leur petit nid douillé.

Lucas se  souvient  trop  bien  de  tous les  instants  qu'ils  ont
partagés, de sa crainte d'être jugé. Il se remémore clairement
ses  crises  de  jalousies,
ses  attitudes  inappropriées  et  la 
patience du bouclé. Ils sont fait pour être ensemble, ont été 
conçus
pour
s'aimer.
Des  premiers
baisers  cachés  aux 
retrouvailles  puis à la première  nuit à s'unir dans une  tente.
Sans compter la révélation à sa mère, le coming-out aux yeux
du
monde  puis
la  demande  en  mariage.
Finalement
la 
paternité. N'ont-ils pas tout pour être comblés ?

Parfois  le  mécheux  a  toujours  peur d'être  jugé  puis  il se
souvient  que  peut  importe  la  personne  qui
porte  un
jugement sur son  couple  il n'en  est  pas  moins heureux. Il a
une maison, un bébé à présent et quelqu'un qui l'attend tous
les soirs à la maison après  le travail. En est-il de même pour
tous ces personnes aux regards haineux qu'il croise ?

Quand il observe son présent, combien il a réussi avec la vie,
il pourrait en  pleurer.  Il a tout ce  qu'il a  toujours  souhaité
avoir. Il est  comblé plus
qu'il n'aurait  pu  l'imaginer. Il a 
toujours ces papillons qui se déploient au creux de son ventre
lorsque  son  compagnon  le  regarde  trop  langoureusement.
Puis alors, il faut dire aussi qu'Harry lui a donné son plus beau
cadeau avec Salomé. Ils se sont compris, ont acceptés d'avoir
un enfant et de l'élever ensemble, imposant les mêmes règles 
sans contredire  l'autre. N'est-ce  pas  cela  être  parent  ? Se
respecter et aller dans le même sens que son partenaire ?

- Fais moi l'amour Zazou. Chuchote le châtain.
Son conjoint tremble sous son corps puis le renverse sur le lit,
descendant doucement le dernier vêtement restant, libérant
un sexe gorgé de sang en attente de caresses.

- Tout ce que tu voudras Lucas. Soupire le bouclé en glissant
les doigts sur son gland qui tressaute.
Ils se sont fait l'amour tant de fois mais pas un jour ils ne se
sont
posés  la  question  d'aller  voir
ailleurs.  Ils  s'aiment 
tellement que rien ne pourrait se mettre entre eux. Harry sait 
que  Luke ne  pourrait  faire  cela  car il a  toujours  du mal  à  se
laisser aller  lorsque  son  compagnon  prend les  choses  en
mains. Il appréhende  toujours  le  tiraillement des  premiers
instants puis la douleur lancinante après l'acte qui l'empêche 
souvent de  s'asseoir. Pourtant, lorsqu'ils  y  sont, lorsque  le 
plus jeune est logé au fin fond du plus âgé, ils oublient que le
monde  continue  de  tourner, que  des  personnes  vivent  sur
terre. Ils ne sont plus que deux. Ils ne sont plus qu'eux.

- T'es sûr Luke ?

- S'il te plait. Geint-il en attrapant le poignet de son ami.

- Ok. Ok bébé. Ok.

Lucas
n'admettra  jamais  qu'il
aime  l'incertitude  d'Harold
lorsqu'il s'agit de lui faire l'amour. Qu'il aime son ton fébrile,
excité  mais  pourtant  craintif à  l'idée  de  le  blesser.  Il adore 
être son bébé, cette petite chose délicate dont il prend soin. Il
aime la tendresse de ces gestes trop lent comme pour ne pas
l'effrayer, la  manière  dont ses  lèvres  le  couvrent  de baiser
jusqu'à  en  recouvrir chaque  centimètre  de  sa chair.  Il ne 
l'avouera pas mais cela à un goût de victoire. Il a gagné Harry.
Il a son cœur, rien que pour lui et lorsqu'il l'autorise à être le
dominant,
il
le  ressent
davantage.
Il
a  conscience  que 
personne  ne  pourrait  prendre  sa place, ne  pourrait  être  le 
joyaux qu'il est au yeux du bouclé. Il est la moitié de son âme
et c'est si bon d'être aimé ainsi.

Les  mains du cadet  s'accrochent  aux  hanches  de  son  voisin 
avant de  le  retourner sur le  ventre  afin  de  faire  face à  son
dos.  Celui  aux  yeux  couleur menthe  à  l'eau pourrait  en  dire 
des  choses.  Il
pourrait  écrire  un
livre  consacré
à  son 
partenaire  que  cela  ne  serait  pas  suffisant.
Les  mots ne
signifient  rien  à  côté  des  sentiments qui se  logent  dans sa
poitrine à chaque jour qui s'écoule. Ils sont si complémentaire 
que cela en est désarçonnant.

Quand la langue d'Harry s'immisce entre les fesses de Lucas,
ce dernier se dandine contre les draps. 

- Ha-Hazza.
Pour tout réponse, cette  bouche taquine  s'active  davantage,
soutirant soupire d'extase et geignement de protestation. Il a
conscience que Lucas pourrait jouir ainsi, sous les assauts de 
sa
langues  mais  il
n'en  a  pas  décidé  ainsi  et  descend
rapidement son caleçon à son tour.

- Montre  moi ce  joli cul. C'est bien  bébé. Lance  le  dominant
en abatant sa main sur les fesses rebondies de son conjoint. 

Il
se  presse  contre  l'entrée
serré  du
mécheux  tout
en
gémissant lorsque son gland le pénètre finalement. 

- ça va chéri ? S'inquiète Harry. 

- Ouais. Ouais ça va. Laisse moi juste deux minutes.
Après  un  profonde  inspiration  de  la  part  de  Luke, Harold  se
pousse totalement  en lui  avant de  se  laisser tomber contre 
son dos, lui permettant ainsi de lui embrasser la joue puis la 
commissure des lèvres.

- Je t'aime.

- Moi aussi je t'aime. Bouge maintenant.

- à vos ordres chef Salmon.

Harry  s'exécute  et  Lucas
contre le matelas.
- T'aimes ça ?

- Continue. Grogne-t-il.

-
Oui  oui,
chef.
S'amuse  le  plus
jeune  en
avançant  les
hanches. 

- Encore.

gémit  bruyamment,
suffoquant
Et ils continuent.  Ils continuent de se  donner corps et âmes.
Ils  continuent  de  s'aimer
et  savent  que  jamais  rien  ne 
changera. Qu'ils  ont soudés  l'un à l'autre, que  leurs  cœurs
sont
cousus  et  que  peut  importe  les  coups  durs,
ils
continueront ainsi jusqu'à la mort et plus encore.

Chapitre 22.

Salomé  grandit.  Elle  marche, court  et  enchaîne  les  bêtises.
Les murs blancs sont devenus une œuvre d'art sans compter
que la semaine précédente la cuisine fut un champ de batail,
l'entièreté  d'une  boîte  d'œuf projetée au sol puis sur les 
meubles.
Ils  râlent,
s'énervent  contre  cette  poupée
aux 
cheveux  bouclé  mais  ne  tiennent  pas  plus
de  quelques
secondes, se  sentant  obligés  d'enchaîner avec  un câlin  puis 
un je t'aime de réconciliation. 

- Tu sais ce qu'il se passe demain Salomé ? Questionne Lucas
en  la  portant  sur le  plan de  change afin  de  lui  enfiler  ses 
chaussures.

- Ecole.

- Oui  ma  chérie. Tu  as deux  ans  et  demi, tu es  une grande
maintenant alors tu vas aller à l'école.

- Papa Luke qui conduit Salomé demain école.

Lucas sourit puis lui embrasse le front. 

- Oui, je  vais  te  conduire  demain  à  l'école  parce  que  papa
Harry doit travailler très tôt à la boulangerie. Explique-t-il. 

Salomé hoche la tête puis tend les bras pour un câlin. 
Elle est maligne, belle à croquer. 
Ils mettent tout en place pour le jour J, pour ce premier jour
de  maternelle. Lucas ne  pensait  pas  cela  si  difficile  mais  son 
cœur est  gonflé. Il a  un nœud dans la  gorge  qui l'empêche 
d'inspirer correctement. C'est dur de voir son enfant grandir.

- Tout est prêt ? Questionne-t-il le soir avant d'aller mettre la 
petite au lit.

- Je  pourrais  prendre  doudou  filou  avec  moi demaiiiiin  ?
S'écrie  la  bambine, blottie  contre le  torse  d'Harry, pouce  et
oreille de nounours en bouche.

- Ah bah ça oui alors ! N'oublions pas doudou filou demain !
Répond le mécheux en souriant sincèrement.

Harold ne cesse de s'émerveiller devant le bon père qu'il fait.
Il
ne  cesse  de  s'émerveiller  devant  ses  yeux  bleus
qui
scintillent.  Il apporte  tellement  à  Salomé  par sa tendresse,
son écoute et son amour que le jeune homme ajouterait bien
un petit frère ou une petite sœur à la famille.

- Ze veux pas manzer cantine. Zozote la gamine sans ne lâcher 
son pouce.

- Mon  cœur, tout va  bien se  passer  et au soir papa  Luke
viendra te récupérer. On pensera très très très fort à toi toute 
la  journée. Explique  le  bouclé  en  embrassant le  sommet  du
crâne de sa fille.

- Bon, d'accord. Boude-t-elle.

- Maintenant il est l'heure d'aller  au lit  princesse. Qu'est ce 
que tu dirais d'une petite histoire avant de fermer les yeux ?

- Oh  oui  papa Harry  ! Je  veux  la  GRENOUILLE  A  GRANDE 
BOUCHE !

Et les deux hommes rient de bon cœur.
Le soir, finalement couchés, Lucas se  roule  en  boule  jusqu'à 
venir  se  blottie  contre  le  corps musclé de  son partenaire,
enroulant ses jambes aux siennes.

- J'ai mal au ventre.

- Pourquoi bébé ?

- Tu  penses  que  ça  va  aller  pour elle  demain  ? Soupire  le
châtain.

- J'en  suis  certain.  Je  suis  triste  de  ne  pas  pouvoir venir 
cependant…

La boulangerie, pétrir pain, préparer les tartes, les sandwichs
pour le midi… Harry ne peut s'accorder une journée. Cela est 
impossible et il en la gorge nouée.

Alors c'est difficilement qu'il s'endort et lorsqu'il se lèvre aux
alentours  de  quatre  heures  c'est  pour aller  embrasser  sa
princesse avant de quitter la maison pour le travail.

***
Angoissé, sueur froide, cœur qui fait  mal. Lucas  à Salomé 
accroché  à  la  hanche  tandis  qu'il
pénètre  dans
l'école.
Aujourd'hui  est  le  jour
de  la  grande  séparation  et  c'est 
étonnant  mais  il est celui  qui a  le  plus  envie  de  pleurer  des
deux.

- Ecoutes moi chérie.

- Oui papa ?

- Tu ne repars avec personne d'autre que papa Harry ou moi,
d'accord ?

- Personne d'autre.

- Très bien mon cœur. Bien, tu as un goûté dans ton sac à dos
et doudou filou aussi. Il sera là avec toi.

- D'accord papa.

- Un dernier grooooos câlin avant d'aller te faire des copains ?

Salomé  ne  se  fait  pas  prier  et  colle  si  fort sa joue  à  celle  de 
son père que leurs visages se transforment en grimace.
- Bonjour monsieur, je suis Elisa, la maîtresse de…?

- Salomé, c'est Salomé. Tu dis bonjour chérie ?

- Bonzour !

Lucas se  penche  afin  de poser l'enfant par terre qui  reste 
accroché à sa jambe avant qu'il ne reporte son attention sur
la dame. Elle est charmante, avenante et le père de famille se
sent un peu plus en confiance.

- Elle est un peu nerveuse, elle n'a pas bien dormi. J'ai laissé
son doudou dans son sac, si jamais. Elle est assez timide mais 
essayez là de la pousser vers les autres s'il vous plait je…

- Vous êtes nerveux aussi monsieur. Rit l'institutrice.

Lucas soupire.
- C'est la  première  grande  séparation.  Ca  me…  Fait  quelque 
chose.

- C'est le  cas pour beaucoup de parents. Je  suis nouvelle  ici
mais  lorsque  je  travaillais  sur Paris  c'était  aussi  le cas de 
beaucoup de pères, ne vous ne faites pas. La maman n'a pas
pu vous accompagner aujourd'hui ?

Lucas plisse légèrement les yeux puis pince les lèvres. 

- Il n'y a pas de maman en réalité…
Et il sait qu'il doit parler d'Harry. Qu'il doit dire qu'il est marié 
à  un
homme,
qu'à  la  place  d'une  maman
se  cache  un
deuxième père  aimant  mais cela  ne  vient  pas.  Non, rien  ne
sort. 

Il reste  muet  concernant  celui  qui partage  sa vie. Il n'avoue 
rien, redevient le gamin de vingt-deux ans qui se découvrait.
Il a peur d'admettre qui il est vraiment et cela ne le ronge pas
plus que  cela  parce  qu'elle est  belle  la  maîtresse. Elle  est
attirante avec ses yeux marrons et ses cheveux brun attachés 
en une demi queue. Alors il se tait, se présente comme étant
Lucas le père de Salomé puis s'en va.

***
Il est  celui  qui retourne  chercher sa fille  le  soir, s'attardant
peut  être  un peu trop  pour dialoguer avec  la  jeune  femme,
demandant
des  nouvelles  de  la  journée  et  lui  souriant
surement plus que la normale alors que sa fille est retournée
jouer avec ses camarades.

Il fait cela pendant des jours, pendant des semaines et Harry
ne  dit  rien  parce  qu'il
ne  sait  rien.  Harry  travail
dur
et
s'occupe  de  Salomé  dès  qu'il rentre  à  la  maison, persuadé
que  son monde  est plus que parfait. Mais  non, rien  ne n'est
parfait.

Lucas met du parfum, se faufile dans ses éternels skinny jeans
et  prend même  le  temps de  se  coiffer puis de bien  tailler sa
barbe. 

Il y  a  toujours  du  plus  dans  leurs  discussions, pas  de  détails 
sur leurs  vies  mais  leurs  passions, la  musique, les  livres. Et 
Lucas ne se rend pas compte que ce qu'il fait s'appelle flirter.
Il ne  se  rend pas  compte que  c'est  mal et  que  cela  peut
blesser. Il retrouve quelque chose qu'il croyait avoir perdu. Il
sait  qu'il peut  toujours  plaire, qu'il reste  un homme et  que 
l'on pose les yeux sur lui et cela le revigore mais à quoi penset-il ? Elisa a des  yeux  entourés  de  cils  immenses  et  une
bouche  parfaitement  ourlée
souvent  ornée  de  gloss.
Ses 
dents sont blanches, parfaitement  alignées  et ses  cheveux 
toujours  bien  coiffés. N'est-il pas  censé  être  gay  ? Puis  il se 
souvient.  Il se  souvient  qu'avant  Harry  il a  eu  des  filles.
Beaucoup de  filles. Trop  de  filles. Il se souvient  de  leurs 
courbes, de  la  douceur de  leurs  peaux et  se  demande  si
l'herbe  n'est
pas  plus
verte  ailleurs.  Il
change,
n'a  pas
conscience de l'erreur qu'il commet.

Harry  ne  voit  rien.  Harry  reste  Harry,
toujours  heureux,
toujours souriant. Toujours le même. Il continue d'embrasser
Lucas en  rentrant  le  soir, de  le  toucher ci  et  là  même  si
souvent celui-ci se défile puis de lui dire qu'il aime.
Il ne  remarque  pas  que  les  je  t'aime se  mettent  à  manquer,
que  le  sexe  n'est
plus
le  même,
que  les  conversations
s'estompent. Non.  Tout  va bien, ils  sont amoureux  et  cela
sera ainsi pour la vie. Aucun risque que Lucas ne le quitte.

Ce n'est qu'en février, lors d'une semaine de congé qu'Harry 
hurle à Lucas qu'il est celui qui va chercher l'enfant à l'école.
Le mécheux  écarquille  les  yeux, se  précipite  dans le  salon 
pour lui demander pourquoi et n'a à peine le temps d'ouvrir
la bouche que celui aux yeux verts s'est déjà enfui.
Le bouclé sifflote dans la voiture, se stationne puis parcourt la
cours de  récréation pour aller  jusqu'à  la  classe  de  sa fille.
Quelques parents sont avant lui et il lui semble bien qu'il est
le dernier alors que d'autres enfants sont en garderie.

- Bonjour ? Demande  Elisa en  s'approchant, les  bras croisés
sur la poitrine. Je peux vous aider ? 

Harold lui sourit en retour puis se penche afin de voir sa fille,
dos à lui, concentrée sur les poupées. 

- Bonjour, je viens chercher Salomé. 

L'institutrice arque un sourcil. 

- Je m'excuse mais… Je peux savoir qui vous êtes ? 

Etonné Harry se redresse puis s'humecte les lèvres. 

- Je suis son père ? 

La  jeune  femme  secoue  la tête  puis  demande  à Harold  se
reculer hors de sa classe. 

- Non, je connais très bien son père et vous n'êtes pas Lucas.
Ricane-t-elle. 

Lucas ?
- Non, je ne suis pas 
Lucas mais je suis bel et bien son père.

- Je vais  vous demander d'attendre. Je  vais contacter ma
directrice.

- D'accord.

Lorsque  Salomé  se  retourne  elle  ne  peut  s'empêcher de
s'exclamer, tapant  dans les  mains, prête  à  accourir vers lui
alors que la maîtresse la stop.

La  directrice  arrive, salut Harold  puis  donne  le  mot  à  sa
collègue  comme quoi il est  bien  le  père  de l'enfant.  Cette
dernière se confond en excuses, ne sachant plus quoi penser.

Et Harry ne sait pas ce qu'il lui fait le plus mal. Si c'est le fait 
que  l'on  ne  l'est pas  reconnu  comme étant  le  père de  son
enfant ou si Lucas n'a jamais évoqué qu'un deuxième papa se 
cacher quelque  part.  Alors  toute  sa vie  se  résumera à cela ?
On le croira pas lorsqu'il s'annoncera comme étant le père de 
cette magnifique petite poupée ? On mettra sa parole en tord
parce  qu'il est  gay  et  qu'il a  fait  un  enfant  avec  un autre
homme ?

Sur le  chemin du retour il essuie  une  larme  et  se  promet de 
ne pas craquer devant sa fille. Il ne peut pas faire cela. Il est 
son père, qu'on le croit ou non. Il est le père de Salomé.

Quand il
est  finalement à  la  maison, il
laisse  Salomé  se 
défouler, souriant  du  mieux  possible  à  Lucas, ne  souhaitant
pas aborder le sujet à présent.

Il a  besoin  de  quelques  minutes  avant de  pouvoir en arriver 
là. Quelques minutes pour souffler, pour respirer et de se dire 
qu'il sera toujours le père de cet enfant, peut importe les on
dit. Alors après plus d'une demi heure de silence il se décide à 
parler.

Lucas est  installé  dans le fauteuil, des  tonnes  de  feuilles  à
remplir
l'entourant.  Il
porte  ses  lunettes,
celles  qui
ont
toujours fait craquer le bouclé mais pas à ce jour.

- Elle n'a pas cru lorsque j'ai dis que j'étais son père. Annonce
Harold  la gorge  liée d'émotion  et Lucas pince  les  lèvres,
relevant les yeux vers lui.

- Je…

- Non, tais toi. Je ne sais pas ce qui m'inquiète le plus. Je ne 
sais pas si c'est le fait qu'elle ne m'ait pas cru lorsque j'ai dit 
que  Salomé  était  ma  fille  ou  si  c'est  le  fait  qu'elle  t'appelle
Lucas et  qu'elle  semble te connaître  un peu trop.  Explique  à 
voix basse le jeune homme.

- Je ne sais pas de quoi tu parles. Tu es écris sur les papiers de
l'école Harold. On est allé l'inscrire ensemble, non ? Je…

- Ne change pas de sujet. Qu'est ce qu'il se passe avec elle ?

- Qu-Quoi ?

Lucas pâlit, le  cœur lui  martelant  les  côtes  tandis  que  son
conjoint se tient debout, le visage fermé face à lui.
- Où est Salomé ? Questionne le mécheux.

- Dans la salle de jeu. Pourquoi elle t'appelle Lucas ?

- C'est juste un prénom, mon prénom qui plus est. Soupire ce
dernier. 

- Et depuis quand devient-on si intime avec la maîtresse de sa
fille ? 

- Harry qu'est ce que tu t'inventes ?

Cette  phrase  brise  le  cœur du plus jeune. Il connait  Lucas, il
sait  que  sa paupière  gauche  bat  frénétiquement  lorsqu'il
ment. Il connait ce ton qui se veut trop confiant mais qui fait 
transparaître uniquement la culpabilité.

- Arrête de mentir.

- Harry je…

- Tu quoi ?

- Elisa est…

- Elisa ?

Le châtain soupire, ôte ses lunettes puis se masse les tempes.  

- Elle me plait. Elle me…
Quand Luke voit  le  visage  de  son  époux  se  décomposer il
comprend
l'énorme  erreur
qu'il
a  commis.  Il
comprend
combien il le blesse et il ne veut en aucun cas lui faire du mal.
Comment pourrait-il faire  du mal à celui  qui lui  a donné  son
plus beau cadeau…Comment…?

- Pourquoi ?

- Je ne sais pas Harry. Je n'en sais rien je… 

- Ok, n'en  parlons pas.  J'irai  conduire  et  rechercher Salomé 
tous les jours à l'école, je ne te demande rien. 

Et sans une parole de plus, le bouclé part s'enfermer dans la
chambre maritale.

Plus tard dans la nuit quand Lucas le rejoint et qu'il essaye de 
l'enlacer ce n'est que pour mieux le rejeter.

***
Harold  demande  à  Salomé  d'aller  jouer avec  ses  copains
lorsqu'ils arrivent à l'école puis se rapproche de la professeur,
pénétrant dans la classe. 

- Je ne sais pas à quoi vous jouez mademoiselle  mais sachez
une chose, Lucas comme vous l'appelez si bien et marié et je 
suis plutôt bien placé pour le savoir parce qu'il est mon mari.
Ouais, c'est  étonnant n'est-ce  pas  ? C'est étonnant  qu'il se 
retourne  sur vous alors  que  vous êtes…  Une  femme. Vous
feriez mieux d'arrêter de tourner autour lui, je ne pense pas
que ce soit la chose la mieux placée que vous ayez à faire. Je 
pense même savoir que cela pourrait vous coûter votre poste
ici donc vous feriez mieux de vous tenir éloignée. Merci. Siffle 
Harold.

La  jeune  dame, peinée le  rattrape  par le  bras puis encre  ses 
yeux à ceux verts du garçon. 

- Il m'a dit qu'il n'y avait pas de maman dans les parages, j'ai
simplement cru que…Je… Je m'excuse monsieur.
Sans  un mot  de  plus, le  cœur brisé, Harold  s'en  va  pour
rejoindre la maison. Lucas est toujours là, prêt à partir pour le 
travail. Lorsque  le  mécheux  aperçoit  son  époux, il sent son 
cœur chuter jusqu'aux talons.

- Hazza je…

- Ferme là.

- Bébé je…

- " Bébé" , sérieusement ? Tu peux faire mieux Lucas.

- Hazza…

- Je m'appelle Harold.  Pas Hazza, ni  bébé, ni  je  ne  sais  quoi
d'autre. Harold. 

Bam. Lucas va  flancher. Que  se  passe-t-il ? Que  se  passe-t-il
maintenant ? 

- Pas de maman dans les parages hm ? Et laisse moi deviner,
tu as oublié de mentionner le deuxième papa ? 

Le fautif inspire puis tire sur l'encolure de son tee-shirt. Il va 
étouffer.
- Elle te plait comment cette 
Elisa ? 

- Qu-quoi ? Comment ça ? Je n'en sais rien moi je… Je n'en ai 
rien à faire d'elle je…

- Tellement rien à faire que ça fait des mois que tu joues sur
deux  tableaux, aussi  bien  avec  elle  qu'avec  moi. Le parfum,
les  cheveux…  Et  moi qui croyait  que  tu  faisais  ça  pour me 
plaire  ! Mais  quel idiot  je  suis  ! Crache  le  bouclé  en  sentant
les larmes lui monter aux yeux.

- Je te promets que…

- Ne promets plus rien. Y en a eu combien d'autres avant elle 
?

- Aucune.

Harry  se  retient  pour ne  pas s'écrouler.  On  le  détruit, on lui
lacère les entrailles, lui broie le cœur.
- Elle a été attentive. On n'a jamais évoqués de sujets sérieux.
Ca à toujours été concernant les passes temps. La musique, la 
lecture, les  derniers films  vus…  J'avais  l'impression  de 
nouveau compter pour quelqu'un. Là où tu n'étais plus elle y
était et je…

- Là  où  je  n'étais  plus ?! S'égosille  Harold.  Dis  moi quand  je
n'étais plus là ? Dis moi quand j'ai été  absent ? J'ai toujours
été là  Lucas ! J'ai toujours fait  attention  à  toi ! J'essaye de
faire au mieux pour Salomé et…

- Et tu es devenu père plus qu'un mari…

- Parce que pas toi peut-être ?! 

Le concerné baisse les yeux puis reprend son souffle. 

- Tu as couché avec elle ? 

Lucas arque les sourcils puis s'humecte les lèvres.
- Non. 

- Encore un mensonge ?

- Non. Je le jure. On n'a pas été jusque là.

La 
dernière 
phrase 
finit 
d'achever
Harry 
qui
hoche 
péniblement 
la 
tête,
retenant
au
mieux 
son 
menton
sanglotant.

- Jusqu'où alors ?

- Je…

- Je t'ai posé une question. 

- Je l'ai emmenée dîner deux fois.  Avoue  tristement Luke en 
sentant des perles d'eau lui chatouiller les yeux.

Harry ne sait plus quoi faire ? Hurler, se claquer la tête contre
les murs ? Comment ont-ils pu en arriver là sans qu'il ne voit 
rien  venir  ? Il n'a  rien  vu  arriver.  Rien.  Tout  se  passait  bien,
leur couple était parfait alors pourquoi ?

- Tu l'as embrassée ? 

Lucas baisse  les  yeux, pose  les  mains sur son  ventre, les 
épaules basses.
- Oui.

- Ok. Renifle le plus jeune.

- Harry je…

- Tu  vas prendre  tes  affaires  et  aller  chez ta  mère. Je  garde 
Salomé  pour la  semaine, je  te  la  ramène  ce  week-end et  on 
parlera de tout ça à ce moment là. 

Le châtain  sent son  cœur chuter, sa pression  artérielle
augmente. Il suffoque.
- Je… Harry je non !

- Je n'ai pas envie d'aller jusqu'à Lyon ce soir. S'il te plait, va 
chez ta mère.

- Tu  me  quittes  ? S'angoisse  Luke, s'approchant en  deux
enjambées d'Harold.

Le bouclé ferme les paupières quelques secondes puis retient
son  souffle. Ce  n'est pas  encore  le  moment  de  craquer.  Il
pleurera plus tard, se laissera aller une fois qu'il sera seul.

- Ne fais pas ça Hazza. Ne ruine pas tout, s'il te plait. Supplie 
Lucas.

- Ne ruine pas tout ? Répète ce dernier, faussement étonné.

- Ne me quitte pas pour ça ? S'il te plait.

- Oh  c'est  sûr, voir quelqu'un d'autre  lorsque  l'on  est  un
homme marié  ce  n'est pas une  grosse  affaire, n'est-ce pas  ?
Ce  n'est
strictement  rien
d'emmener
quelqu'un
manger
dehors et de finir par une séance de bécotages hm ?

- Harry…

- Prends tes affaires et  pars. Je te ramène la petite vendredi
soir.

Harold ne sait combien de temps s'écoule avant que Lucas ne 
s'en aille, essayant tant bien que mal de garder sa place dans
cette maison. Le cadet n'est pas prêt a réellement amener le
sujet  sur le  tapis, il a besoin de réfléchir, de songer à toutes
ces choses qu'il a manqué, à la trahison à laquelle il fait face… 
Puis  alors, debout au  milieu  de  la  pièce, il éclate, laisse  les 
spasmes  ravagées  son  corps, sanglotant comme un  enfant.
Comment a-t-il pu manquer cela ?

Chapitre 23.

Trois  jours  s'écoulent  sans  qu'Harry  ne
mette  Salomé  à 
l'école.
Elle  n'a  que  deux  ans  et
demi,
une
semaine
d'absences ne sera pas très grave. Sa mère est arrivée le soir
du départ  de  Lucas, prenant les  choses  en  mains face  à  la
détresse de son fils. Concoctant ses meilleures petits plats et 
le berçant longtemps dans le fauteuil une fois le soir venu, le 
laissant pleurer  sur ses  épaules. Elle  a du mal à croire  que 
Lucas, le gamin aux yeux étonnamment bleus ait fait cela. 

Quand le  mécheux  appelle  c'est  Maryline  qui répond et  qui
lui indique qu'Harold n'a pas envie de lui parler. Elle entend la
déception  dans la  voix  du  garçon  et  voudrait  le  consoler  lui 
aussi. Il a  fait  une  erreur, mais  est-ce  une  si  grosse erreur
après tout ? Il semble tant s'en vouloir qu'elle a du mal à lui
en vouloir malgré la peine qu'il fait à son enfant.

Au
lever  du
sixième
jour,
Harry  se  reprend
doucement,
fonçant sous la douche, attrapant un rasoir et se parfumant. 
Ses yeux sont un peu plus verts mais les cernes qui les ornent
ne sont pas belles à voir.

-
Est-ce  que  ce
serait  possible  que  tu
gardes  Salomé
aujourd'hui ? J'ai un rendez-vous important ce matin.  

Maryline approuve puis laisse son gamin s'en aller.
Le hall qui accueil ce dernier est immense et une secrétaire le 
salut d'un sourire avenant. Aurait-elle elle aussi attiré Lucas ?
Cette  idée  lui  retourne  le cœur mais il retient  ses larmes,
serrant les poings, prêt à taper dans les murs.

- Monsieur Salmon ? L'appelle-t-on et il grimace.

- Oui ?

- Entrez et asseyez-vous monsieur.

L'homme est  accueillant, dans la cinquantaine, un costume
qui doit valoir plus de deux mois de salaires sur le dos.  

- Que puis-je faire pour vous, monsieur ? 

Le bouclé  ricane  tristement  tandis  qu'il se  presse  l'arrête  du
nez. 

- Je voudrais  avoir les  papiers à  remplir pour une  procédure 
de divorce. S'il vous plait. 

L'avocat  pince  les  lèvres, s'empare  d'un  dossier  pré-rempli
dans l'un des tiroirs puis le tend à Harold. 

- Vous pouvez me  renseigner  un peu plus  sur les  pièces  à 
fournir ? Demande le garçon. 

L'homme approuve  tandis  qu'il se  penche  légèrement sur le 
bureau.
- Vous devez joindre  des  copies  de  votre  livret  de  famille,
l'intégralité de l'acte de mariage puis une copie de votre acte
de  naissance  ainsi  que  celui  de
la  personne  dont  vous
souhaitez vous séparer. Il faut aussi l'acte de naissance de vos
enfants
si  vous
en  avez
puis  des  copies  de  vos
cartes
d'identités  et  de  cartes  vitales.
Un  avis  d'imposition,
un
justificatif de  domicile  puis  pour
finir vos
trois  dernières 
fiches de salaires. Tout est indiqué sur la première feuille.

Harold  approuve,  se  glisse  une  main  tremblante  dans  les 
cheveux puis inspire profondément.
- Je sais  que  ce n'est pas  chose  facile  monsieur mais  je  suis
apte à vous aider avec tout cela si vous le désirez.

- Merci.

Après  quelques  minutes  de  plus le bouclé  quitte  les  lieux.
Lorsqu'il
regagne
la  voiture  c'est  pour
laisser
ses  larmes 
couler, les avant bras appuyé sur le volant, la tête posée sur
ceux-ci. Alors  voilà, tout se termine  ?
Lui  qui pensait vieillir
aux côtés du plus vieux, il va devoir apprendre à vivre sans lui 
? S'acclimater à son absence ? 

Comment apprendre  à  vivre  sans quelqu'un que  vous avez
connu tout au long de votre vie ? Cette même personne avec 
qui vous avez construit  tous vos  souvenirs, vos  meilleurs
instants ?

Est-ce possible de reprendre à zéro lorsque vous n'avez aucun 
moment de bonheur sans l'ombre de cette personne ?

Le reste  de  la  matinée  est  consacré  à  regrouper les  papiers,
courant
de 
mairie 
en
mairie,
photocopiant 
les 
pièces 
demandées. Lorsqu'il rentre, Salomé est attablée, de la sauce 
tomate plein le visage et cette vision le fait sourire.
Maryline fronce les sourcils, incline la tête et comprend. Elle
comprend la peine qui dévore son fils et sent ses yeux piquer. 

- Hé mon cœur. Murmure le garçon en venant embrasser son
enfant.  Après  le  repas
je
vais  te
conduire  chez
mamie.
D'accord ?

- Et papa Luke ? Questionne-t-elle.

- Tu le verras en fin d'après midi mon amour.

Salomé  raconte  le  dernier  film  qu'elle a  visionné  :  Raiponce,
son préféré. Celui qui passe en boucle depuis des semaines et 
dont
elle  ne  se  lasse  pas.
Raiponce  et
sa
magnifique 
chevelure. L'entendre parler de cheveux, de méchants et d'un
prince voleur aide Harry à se sentir quelque peu mieux. Il est 
heureux de l'avoir, heureux d'avoir cet enfant auprès de lui.
De  nouveau  son palpitant  se  met  à  saigner. Il ne  comprend
pas. Ils ont tellement désirés Salomé, ont tellement souhaité
l'avoir dans leur vie qu'il est pour lui impossible de saisir quel
moment a décidé Lucas à connaître quelqu'un d'autre.

- Mange Harold. Ordonne presque Maryline.

- Je n'ai pas faim maman… Répond-t-il avant de se lever pour
sortir  Salomé  de  son  siège  afin  de  l'emmener à  la  salle  de
bain.

- Papa Harry ?

- Oui princesse ?

- Il est où papa Luke ?

- Il est chez mamie Jay.

- D'accord.

Harold prépare le sac qui servira pour la prochaine semaine à
l'enfant  puis  se  précipite  jusqu'à  la  voiture  où  il attache
Salomé.

Le
chemin  se  fait  sans
encombre,
comme
toujours,
lui
rappelant combien de fois il est allé jusqu'ici. Lui remémorant
toute sa vie, de son plus jeune âge à maintenant. Tout ce qu'il
perd le frappe de plein fouet et il peine à respirer. 

Johanne l'accueil gentiment comme elle le fait si bien et Harry
tremble  en  lui
tendant  l'immense  enveloppe  marron,
lui
demandant
de  la
remettre  à  Lucas
une
fois  rentré.
Elle
approuve, laisse le courrier sur le plan de travail puis attrape
sa petite fille afin de la couvrir de baisers.

- Tu  veux  boire  quelque  chose  Harry  ? Demande-t-elle  en 
remarquant les  immenses  tracées  bleues  sous  son regard
habituellement vivant.

- Non. Non merci. Je vais juste rentrer.

- D'accord…

-
Je  viendrais  chercher
Salomé  vendredi  après  le  travail.
Bonne journée Johanne.

- Hé Harry ?

- Oui ?

Il retient ses larmes mais lorsque les bras de la jeune femme 
se  referment  autour de  lui il fond de  nouveau, pleurant  à
chaude larmes parce que toute sa vie tombe en lambeau.

- Je sais Harry. Je sais. Pleure Jay à son tour. Vous avez connus 
tellement de choses ensemble, j'imagine que c'est difficile.
Ils ne parlent plus, continuent de s'enlacer une longue minute 
avant que ce dernier n'embrasse Salomé puis ne rentre chez
lui.

Lucas traîne  les  pieds  au sol tandis  qu'il passe  la  porte  de
l'entrée cependant le petit corps qui s'abat contre ses jambes 
lui arrache un premier sourire depuis le début de la semaine.

- Oh tu es là ! S'écrie-t-il en attrapant Salomé dans les bras, la 
placardant contre son corps.
Elle lui a manqué. Ne plus rien avoir d'Harry lui manque alors
regarder l'enfant dont la  ressemblance  est  frappante  avec
son père lui fait autant de bien que de mal.

Après  plusieurs minutes  il laisse  Salomé  aller  s'amuser puis
salue sa mère.

- Harry a déposé ça pour toi. Lance cette dernière en tendant 
la grande enveloppe marron à son fils.
Alors  il espère. Une lettre, des  souvenirs, des  photos.  Il y
croit. 
Il
espère 
au
plus
profond 
de 
lui 
une 
possible 
réconciliation quand il déchire le papier, dévoilant un dossier
avec multiples pièces jointes et un rapide mot glissé sur une
feuille déchirée.

" Il manque ton acte de naissance. Merci.
H - "
Et derrière ce texte se cache trois mots qui stoppent le cœur
du mécheux, l'obligeant à  s'agripper  au  plan de  travail de  la
cuisine. "  Procédure  de  divorce". Ses  mains tremblent  alors
qu'il pose  les  papiers, secouant vivement la  tête  avant de 
s'élancer vers la sortie, ne donnant aucune explication.

Non, il ne peut pas lui faire cela. Harold n'a pas le droit. Il ne 
peut pas lui prendre toute sa vie en un claquement de doigts.
Il n'a  pas  le  droit  d'effacé  sur un coup de  tête  leurs  années
ensemble. Effacer tout cela pour un flirt insignifiant. 

Il est  au bord  des  convulsions  tandis  qu'il roule  en  direction
de chez lui - chez Harold. - Quand il stationne la voiture dans
l'allée c'est pour se précipiter sur la porte d'entrée qu'il ouvre 
à  la  volée. Maryline  est  dans  le  hall et  bat  des  paupières
tandis que Lucas essaye de prononcer une phrase, en vain.

- Il est  dans la  chambre. Je  vous laisse. Chuchote-t-elle  en
s'éclipsant rapidement. 

Lucas à  la nette  impression  que  ses  jambes  ne  le  porteront
pas jusqu'à la pièce dictée. Il s'y rend pourtant, ahanant.
-
Qu'est-ce  que…  Commence  le  bouclé  en se  redressant
vivement du lit afin de se mettre face à Luke.

- Tu  ne  peux pas  ! TU NE  PEUX PAS ! Hurle  le  plus âgé, les
mains tirant sur ses  cheveux  si  fort qu'Harry  a peur qu'il ne 
s'arrache le crâne.

- Je…

- Je t'en supplie ! Pitié, ne fais pas…Ne fais pas… Non Harry !
Non  je  t'en  supplie, je  t'en prie  ! Pitié ! Se  met à  pleurer  le 
garçon en secouant vivement la tête.

- Lucas.

- Pitié, je t'aime ! Je t'aime si fort ! Je ne veux pas… Je ne veux 
pas  vivre  sans toi ! Je  ne  peux  pas  ! Non, t'es  toute  ma  vie 
Hazza ! T'es tout pour moi et je t'en supplie ne me quitte pas
! Je t'en supplie réfléchis encore ! Ne pars pas ! Ne nous fais
pas ça.

- Arrête s'il te plait. Calme toi. Couine le cadet tandis que des 
perles salines dévalent ses joues.

Lucas bégaie, supplie encore sans ne jamais s'arrêter jusqu'à
ce que sa respiration se fasse trop courte pour qu'il ne puisse 
parler. Harold n'a pas le droit de lui faire ça, de leur faire ça.

- Et et et… Salomé…?

- C'est autant ta fille que la mienne, je ne t'empêcherai jamais 
de la voir. Gémit le bouclé.

Le châtain finit par hocher la tête, le cœur fracassé. Peut-on 
réapprendre à exister lorsque l'on a passé toute sa vie auprès
de  la  même  personne  ? Est-ce  possible  de  faire  le  deuil de 
quelqu'un, d'une  relation lorsque  l'on a toujours aimé  le
même individu ?

- On doit parler de tout ça je pense. Je vais aller faire du thé.
Assied toi s'il te plait, tu me fais peur Lucas.
La  chambre  n'est peut-être  pas  l'endroit  le  plus approprié 
pour avoir une discussion mais c'est pourtant ici que se tient
la  conversation  qui  définira  leurs  avenirs.  Ils  se  regardent
longtemps, fuyant souvent le regard l'un de l'autre. Ils ont du
mal à  se jeter  à l'eau à parler  de  ce  qui fera saigner leurs 
âmes  puis  finalement
Lucas
ouvre  la  bouche,
inspirant
profondément pour ne pas perdre ses moyens de nouveau.

- C'était une erreur Harry. Je ne l'ai pas embrassée, c'est elle
qui l'a fait et ça ne m'a rien fait. En y pensant réellement je ne
peux  pas même  dire  qu'elle  m'a  plu, elle  m'apportait  juste
une  attention  nouvelle. C'est…  Distrayant de  savoir qu'on
plait toujours et je me suis laissé prendre au piège.

Le cadet approuve d'un geste de tête, avalant une gorgée de 
sa tisane citronnée.
- Je  n'ai  jamais  eu  aucun  sentiments  pour quelqu'un d'autre
que toi. Je sais que tu es en colère et tu as le droit de l'être, je 
ne peux rien dire pour ça mais s'il te plait, ne fiche pas tout en
l'air parce que tu es fâché. Tu sais que je t'aime. Tu sais que je
ne  veux  personne  d'autre  que  toi dans ma  vie  et  que  toute 
cette  histoire  n'était  rien.  Je  voulais  juste  que  tu fasses  plus
attention à moi et  j'aurais voulu que  tu réagisses  mais tu ne
l'as  pas  fait. Tu  ne  t'es  posé  aucune  question  en ce  qui
concernait  mes  changements.  J'ai eu  l'impression  de  cesser 
d'exister pour toi. Renifle le mécheux.

- Ce  n'est pas  parce  que  j'étais  un peu trop  occupé  ces 
derniers
temps
que
tu
ne  comptais  plus
Lucas,
tu  sais 
combien  tu es  important à  mes  yeux.  Tu  sais  combien  tu
comptes pour moi. Je me sens trahi. Je me sens… Abandonné 
et putain ça fait mal.

A force de discussions, d'expliquer le tout dans les moindres
détails Harold en apprend davantage et ne sait si cela est dû
aux  explications ou  au visage  angélique  de  Lucas  mais  la
décision  concernant le  divorce  ne  semble plus  tout à  fait
envisageable.

Il est plongé  dans ses pensées, pesant toujours le  pour et  le
contre  quand il est  interrompu par les  lèvres  fines  de  son
conjoint s'appuyant contre les siennes.

C'est fou, c'est dingue cette sensation, tous ces papillons. Il a 
l'impression d'être  redevenu un adolescent découvrant pour
la première  fois l'amour et  alors, quand les  choses prennent
une 
autre 
tournure,
quand
les 
mains
du
mécheux 
s'aventurent  sous  son  tee-shirt  il
réalise  qu'il
lui  serait
impossible d'exister sans lui.

Chapitre 24.

Ils ont mis du temps, ont énormément parlés et Harry a pu de
nouveau  faire  confiance  à Lucas. Il y  a  eu  des  disputes, le 
sujet  ramené  sur le  tapis  sans cesse  jusqu'à  finir ignorer.
N'apprend-t-on pas de ses erreurs ? Oui, mais cette erreur à
fini par davantage les souder.

Ils  ont accueillis  trois  ans  plus tard un petit  garçon  qu'il on
nommé Paul. Ils l'ont élevé comme ils l'ont fait avec Salomé.
Ils  ont continués d'apprendre  et  de  grandir ensemble, en  se
soutenant, en séchant les larmes l'un de l'autre dans les jours 
les plus durs. 

Ils ont perdus leurs mamans, on du faire un long chemin pour
faire  passer  cette  douleur
lancinante  qui
leur
barrait  la 
poitrine. 

Salomé s'est mariée, dans une robe blanche, à l'église et pas 
avec n'importe qui : Joseph. Et cela leur a rappelé un peu leur
histoire. Deux  gamins amoureux  qui  finissent  par se  dire  oui
pour la vie.

Paul
a  décidé  que
voyager  été  mieux  et
a  finalement
rencontré une chinoise avec laquelle il s'est installé.
Yazid et Appoline  ont continués de venir manger et de rigoler
avec eux. Malgré les essais, ils n'ont pu avoir un autre enfant
mais cela n'a pas failli à leur amour.

Noah est parti  trop  tôt, un  accident de  la  route  à l'âge  de
cinquante-trois ans. Pas de femme, pas d'enfants derrière lui
mais des amis endeuillés.

- C'est pour ce soir. Souffle un Lucas vieux et ridé.
Il est allongé dans le lit et c'est difficile pour lui de bouger, un
cancer du colon qui a fini par se généraliser à l'âge de quatrevingt-sept-ans. 

-
Tu  me  quittes  déjà  Luke
?
Sourit  tristement
Harry  en 
s'allongeant près de lui.

- Tu me rejoindras vite, n'est-ce pas ?

- Je te le promets. Répond le plus jeune en sentant un larme 
couler.

Leurs mains se rejoignent, leurs doigts s'entrecroisent puis ils
ferment les yeux pour cette dernière nuit à deux. 

Au petite  matin  Harold sait.  Il sent la  fraicheur de  la  paume 
entourant la sienne  et la respiration habituellement sifflante
de  son  conjoint manquante  alors  il se  retourne, embrasse
Lucas une dernière fois puis pleure.

Il  s'occupe  de  tout, prévient tout le  monde, et  le  jour de
l'enterrement laisse tout le monde l'enlacer.

- Je suis désolé. Pleure Yazid en s'agrippant à l'épaule de son
ami.

- Je  le  suis  aussi. Répond simplement  le  bouclé  au cheveux 
blanc à présent.

C'est
cette  nuit  là,
quatre  jours  après  le  départ  de  son
partenaire de crime qu'Harold s'éteint à son tour. 

Ne s'étaient-ils pas promis de ne jamais se quitter ?
Fin. 
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